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PREFACE.

L éditeur de ce Manuel a eu pour but d'aider Messieurs les
Cures, qui ont la charge de Congrégations françaises en Améri.
que et au Canada i° à développer parmi leurs paroissiens un
Çrand amour pour les cantiques et les prières françaises; 2° à
établir dans leurs églises le chant de toute la Congrégation
pour que tout le peuple, et surtout les enfants du Catéchisme!
puissent goûter et retenir ces beaux cantiques, destinés à se
graver dans leur âme, comme des voix célestes» qui se feront
entendre, alors même que la voix de leurs prêtres ne sera pas
la, pour les émouvoir et les diriger.
Ce volume contient toutes les prières par les quelles nos

1 ères se sont sanccinés : — Les anciennes et belles prières dumatin et du soir et de la sainte Messe— Les exercices de la
journée du chrétien— Les prières et les actes pour la Con-

Croîx"
^^ <-omniu.nion — Les Vêpres, et le chemin de la

Il renferme aussi un choix de deux cents Cantiques anciens
et nouveaux, qm embrassent toute la Doctrine chrétienne —
les grandes ventés du salut,- les grandes et belles dévotions
de la sainte Éghse a notre Seigneur J.-C. à la Très Sainte
Vierge, à saint Joseph, à la Sainte famille, à sainte Anne aux
sanits anges, et aux saints.
Des Psaumes en Faux Bourdons, pour les Vêpres solen- -

nelles des Dimanches et des Fêtes,- Les Antiennes de la
sainte Vierge adaptées a une musique vraiment religieuse,-Un choix. d'«'p Salutaris," de "Tantum Ergo," de Litaniesde Motets, et de Chants pieux pour les Béneliictions du Très-Saint Sacrement, viennent compléter ce Manuel et le rendre

Notre Damk des Victoires.
25 Isabella St., Boston, Mass.

A. POLICE, S. M.

Fête de la Présentation de la Ste Vierge,
21 Nov., 1893.
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PRIÈRES COMMUNES Â TOUS LES

FIDÈLES.

PRIÈRES DLf MATiN ET DU SOIR.

I. pri?:rks du matin.

La prière du matin est un devoir que Dieu exige comme les

prémices de la journée. De la fidélité à le remplir dépend
tout le succès des actions du reste tlu jour. Ce serait risquer

infiniment que de la commencer sans avoir demandé à Dieu
les secours de sa grâce, et sans l'avoir remercié du repos de la

nuit. Ne lui refusez jamais ce double trib *:.

AU NOM DU PERE, ET DU FILS, ET DU SAINT-

ESPRIT. AINSI SOIT-ÏL.
Mettons-nous en la présence de Dieu.

Très-Sainte et très-auguste Trinité, Dieu seul en trois Per-

sonnes, je crois que vous êtes ici présent. Je vous adore avec
les sentiments de l'humilité la plus profonde, et vous rend?, de
tout mon cœur, les hommages qui sont dûs à votre souveraine
Majesté.

Remercions Dieu des grâces qu '// n«us afaites.

Mon Dieu, je vous remercie très-humblement des grâces que
vous m'avez faites jusqu'ici. C'est encore par un effet de votre
bonté que je vois ce jour

; je veux aussi l'employer uniquement
à vous servir. Je vous en consacr'î toutes les pensées, les pa-
roles, l'îs actions et les peines. Bénissez-les,Seijneur, afin qu'il

n'y en ait aucune qui ne soit animée de votre amour et qui ne
tende à votre "jjlus grande gloire.

(5)



e PRIERES COMMUNES A TOUS LES FIDELES.

Formons la résolution d'éviter le péché.J^.^^:^^X^ 1-f
ction à lacuene

rai, à me rendre semblable à vousln - T^']\ ^^tJ^'^P^"»-
patient, charitable et résigne^comm.' """^.^^e, chaste, zélé,

•lièrement tous mes ^^oTloTn^ITreT ^f
'''^^ P^^^'^"'

dans les fautes que je commets si sou^vent.^".'''"' ?"i^"''d'hui
sincèrement de me corriger.

"'«"vent, et dont je souhaite

Demandons à Dieu lf<: cr,A^^^ ^ •uteu lesgfâces qui nous sont nécessaires.Mon Dieu, vous connaissez ma faible...;^ tsans le secours de votre grâce Ne mi if '

c^^
"^ P"^^ "'«"

Dieu! proportionnez-la à^ mes besoh s- ri'

"'"' P.^-S Ô mon
force pour éviter tout le mal mie von, ^1/^'^^""'°' ^•''**^^ de
tout le bien que vous attTndeTde mol If""^^^' P^"'' Pratiquer
ment toutes ïes peines c^ouî pTaT^lle^^m^n^^o^t;.^

^^^'^""

{
L'Oraison

Pater noster qui es in coelis,
'^anctificetur nomen tuum,

2. Adveniat regnum tuum,
3- i^iat volùntas tua sicut in

cœlo et m terra.

,
4- Panem nostrum quotidi-anum da nobis hodie,
S- Et dimi'tte nobis débita

nostra, sicut et nos dimfttimus
aebitoribus nostris,

6. Fit e nos indùcas in tenta-
tionem,

Ame'*^^^
^îbera nos à malo.

qui êtes aux

Dominicale.

.
Notre Père

cieux.

tifié
^"^ ^''^''^ """^ ^°'* ^^"•^

2. Que votre règne arrive,
3- Que votre volonté soit

faite, sur Ja terre comme au
ciel.

4- Donnez-nous aujourd'hui
notre pam quotidien,

5- Et pardonnez-nous nos of-
fenses,^ comn-i nous pardon-
nons a ceux qui nous ont
offenses,

6. Et ne nous induisez point
en tentation,

'

/. Mais délivrez-nous du ma'
Ainsi soit-ii.

La Salutation Angélique.

Ave, Maria, gràtiâ plena,
Uominus tecum : benedictatum muhéribus, et benedictus
tructus ventris tui, Jésus.

Sancta Maria, Mater Dei

Je vous salue, Marie, pleine
de grâces, le Seigneur est avec
vous, vous êtes bénie entre
toutes les femmes, et Jésus, le
fruit de vos entrailles, est béni

"il

I



PRIERES COMMUNES A TOUS LES FIDELES.

ora pro nobis peccatôribus,

nunc et in horâ mortis nostrae.

Amen.

Le Symbole

1. Credo in Deum Patrem
omnipoténtem creatôrem cœli
et terrae

;

2. Et in Jesum Christum
Filium ejus ùnicum, Dominum
nostrum

;

3. Qui concéptus est de Spi-

ritu Sancto, natus ex Maria
Vfrgine

;

4. Passus sub Pontio Pilâto,

crucffixiis, mortuus et sepùltus;

5. Descendit ad inferos, tér-

tiâ die resurréxit à m6rtuis>
6. Ascéndit ad cœlos, sedet

ad déxteram Dei Patris omni-
poténtis

;

7. Inde ventûrus est judicâre
vivos et màrtuos

;

8. Credo in Spiritum Sanc-
tum ;

9. Sanctam Ecclésiam cath-
olicam, Sanctorum conimu-
nionem ;

'

10. Remissiônem peccato-
rum;

11. Garnis resurrectionem
;

12. Vitam aetérnam. Amen.

Sainte Marie, Mère de Dieu,
priez pour nous pauvres pé-
cheurs, maintenant et à l'heure
de notre mo; t. Ainsi soit-il.

des Apôtres,

1. Je crois en Dieu le Père
tout-puissant, Créateur du ciel

et de la terre
;

2. Et en Jésus-Christ son
Fils unique notre Seigneuv

;

3. Qui a été ^oncu du Saint-
Esprit, est ne de la Vierge
Marie

;

4. A souffert sous Ponce Pi-

late, a été crucifié, est mort et

a été enseveli
;

5. Est descendu aux enfers,
le troisième jour est ressus-
cité des morts

;

6. Est monté aux cieux ; est
assis à la droite de Dieu le

Père tout-puissant
;

7. D'où il viendra juger les

vivants et les morts.
8. Je crois au Saint-Esprit

;

9. La Sainte Eglise catho-
lique; la communion des
Saints;

10. La rémission des péchés
;

11. La résurrection de la

chair
;

12. La vie éternelle. Ainsi
soit-il.

Confiteor Deo omnipoténti,
beâtae Marfae semper Virgini,
beâto Michaeli Archangelo,
beato Jodnni Baptistae sanctis
Apostolis Petro et Paulo, et
omnibus sanctis, [et tibi, Pa-
ter,]| quia peccdvi nimis cogi-
tatione^ verbo et Q'">ere : nieâ

La Confession des Péchés.

Je confesse à Dieu tout-puis-
sant, à la bienheureuse Marie
toujours Vierge, à Saint Mich-
el Archange, a saint Jean-Bajv
tiste, aux Apôtres saint Pierre
et saint Paul, et à tous les

saints [et à vous, mon père,]
t^itv j x\i ^£ dtlUvxixCXXt p^^ClIC cil
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^"P^meâcuipâ, meâmâximâ
culpâ. Ideo pj-ecor beatamManam semper Virginem, beâ-
tiim Michâelem Archàngelun».
beatum Joânnem Baptistam
-sanctos Apôstolos Petrum et
Paulurn, et omnes sanctos, [et
te, Pater,] orâre pro me ad
IJominum Deum nostrum.

Misereâtur nostri omni'po-
tens peus, et dimissis peccâtis
nostris perdùcat nos ad vitam
aeternaftî. Amen.

Indulgëntiam, absolutionem
et remissionem peccat6rum
nostrorum tri'buat nobis omni-
potens et miséricors Dôminus
Amen.

I

pensées, en paroles et en ac-
tions

; par ma faute, par ma
taute, par ma très-grande faute.

^ est pourquoi je prie la bien-
heureuse Mario toujours
Vierge, St. Michel Archange,
^t. Jean-Baptiste, les apôtFes
St. Pierre et St. Paul, et tous
Jes Samts, [et vous, mon Père 1
de prier pour moi le Seigneur
notre Dieu.
Que le Dieu tout-puissant

nous fasse miséricorde, et que
nous ayant pardonné nos
pèches, il nous conduise à la
vie éternelle. Ainsi soit-il.
Que le Seigneur tout-puis-

sant et miséricordieux nous ac-
corde le pardon, l'absolution et
ia rémission de nos péchés.
Ainsi soit-il.

Invoquons la sainte Vierge, notre bon Ange, et notre

saint Patron.

le sein de votre "Scorde" ^ScAr^Mê^e' T^^f' """

ies jours de .„a 'vie, ît^:^^;:^ i^^^^^ll^T

r„'L;ï„"
"^"^ - ™" "^ 'a voie *f;„^m,^;dSrd"e

m<:f;p7iti,r^iTâ^:",?eTe'pu"i'.îr^r,^^"^^

i^^'s^^ '= ^'"^^ ^-v:Se,^r:;ec'l':;:;r„'?ieS

ir. ACTE DE FOI.
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..doniïêre^ î>4r . l«s mérites de Jésus-Chnst,

MUNES A TOUS LES FIDE'LES. 9

Acte D'espérance.

ifiance que vous me

doniïëTez^'Mf l«s mérites de jesus-^^nrist, votre grâce en ce

ionT '?tj»i fobserve vos commandments. votre gloire dans

SSla'^re que vous l'avez promis, et que vous Ites souve-

rainement fidèle dans vos promesses.

Acte de Charité.

Mon Dieu, je vous aime de tout mon coeur et pardessus

toutes choses, parce que vous êtes infiniment bon et mfimment

aimable ;
j'aime mon prochain comme moi-même pour 1 amour

de vous, (i)

Acte de Contrition.

Mon Dieu, j'ai une extrême douleur de vous avoir offensé,

parce que vous êtes infiniment bon, infiniment aimable, et que

le péché vous déplaît ;
je fais un ferme propos, moyennant votre

saincc grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence.

III. ANGELUS.

^Indulgence: loojours chaque fois; Ind. Plén. chaque mois.)

- '

V. L'ange du Seigneur an-

nonça à Marie,

r. Et'elle conçut par l'opéra-

tion du Saint-Esprit.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Voici la servante du Seig-

neur,

R. Qu'il me soit fail selon

votre parole.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Et le Verbe s'est fait

chair,

R. Et il a habité parmi nous.

Je vous salue, Marie, etc.

V. Priez pour nous, sainte

Mère de Dieu,

R, Afin que nous devenions

dignes des promesses de Jésus-

Christ.

V. Angélus Dômini nuntiâ-

vit Mari?e,

R. Et concépit de Spiritu

Sancto.

Ave, Maria, etc.

V. Ecce ancilla Domini,

R. Fiat mihi secùndum ver-

bum tuum.
Ave, Maria, etc.

V. Et Verbum caro factum

est,

R. Et habitâvit in nobis.

Ave, Maria, etc.

V. Ora pro nobis, sanctaDei

Génitrix,

E. Ut digni efficiâmur pro-

missiônibus Christi.

(i) Pour ces trois actes qui précèdent: lo Indulgence de 7 ans, 7

_. .-_-_.._: . i-j .^u.>;Àra ""<» fr^ys. lo mn><« pf ii l'article de la mort.
(jUuruit lui lies , ^u xii\j. jfiviii'-i--' -
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ORKMUS.
JJiiitiam tiiaru (|.,.Ts,nnus

•'•»;
'r.

( 'insti iMiii ,„i |„,..' ,.

H. Anicii.

A Tous IJis ïnï>KLKS.

l'RIONS.

Nous vous supplions, Sei-
K-n.dcrcpa,ul,c votre gnkelans nos c<x.»r.s. afin (M,'.?pSs
• y""- ^connn rincarnati<M Je>'sus.( iuist votre Kils.,,a les
^''•-l^scle l'Ange env<nl< pour

y "ions à la gloire de sa rë-
«mrçction par le nu-rite Lti
l^;ss.on et cle sa croix. ^.^^
\"iis e (Icniandons par le

;;;-;^j-us-(:hristNot;e;sei^

l< Ainsi soitil.

^^^

IV. |.Rir.:K|,;.s n, j,,,,,^

'N ^''^...N|.: ,..,,„,,, ,,, ,U,, v.r s.l^nvs
SANCTI. AMKNT. ^'^

Je vous a(bre, 6 mon I )i.M, t

i--,eproo.dn.^nn.n:-ol^;^.;--^

Quelles'::;;;;:!^;:::
'^^^-^-^ ^^^'^^ -- '^^'^.

t;>«- 1- l>ions' ue ^/ ;!; : ^r",:^V"r • ^ -- '>i- î pour

;

e tonte éternité
, ^ou. m'avez i clu n)>T

"'"' '""«^ ^^ '""'
vot e vie po.u- me racheter et vus'' '. T'"'

'^^^'^ ^'"""«^
!c^s lonrs d'une infinité (le i^ veurs I I . Tî'-"'

^""^'^'•*-' ^""«
je

V»'»-^ «^" ••m>nnaissan V rtînt\J 1 V- 'Y^'^V'^:"^
'"'!'. esprits l>ionhoureux. mn, 1 u e. I. n!

''
•. -^"'«"ez.vous à

qui ne cesse de faire du b en à la ni ,<fîi
'" '^^^ .""«éricordes.

de ses créatures. '^ ^''"^ '"'''g"e et la plus ingrate
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Jh'mandons à Dieu de connaître nos péchés.

Source éternelle de lumicre.s, Esprit-Saint, dissipez les ténè-
bres qui nie cachent la laideur et la malice du péché. Faites-
m'en concevoir une si grande horreur, ô mon Dieu ! que je le
haïsse, s'il se peut, autant que vous le haïssez vous-même, et
(|ue je ne craigne rien tant que de le commettre à l'avenir.

Examinons-nous sur le mal commis.

Knvers Dieu.—Omission ou négligence dans nos devoirs de
l)iété, irrévérence :\ l'église, distractions volontaires dans nos
prières, défaut d'attention, résistance à la grâce, jurements,
murimiies, manque de confiance et de résignation.

Knvers le Prochain.—Jugements téméraires, mépris, haine,
jalousie, désirs de vengeance, ciuerelles, emportement.s, impré-
cations, injures, médisances, railleries, faux rapports, dommages
au.x biens ou à la réputation, mauvais exemple, scandale, man-
que de respect, d'obéissance, de charité, de zèle, de fidélité.

Envers nous-même.—Vanité, respect humain, mensonges,
pen.sees, désirs, discours et actions contraires à la pureté, in-
tempérance, colère, impatience, vie inutile et sensuelle, paresse
a remplir les devoirs de notre état.

Me voici, Seigneur, tout couvert de confusion et pénétré de
douleur à la vue de mes fautes. Je viens les détester devant
vous avec un vrai déplaisir d'avoir offensé un Dieu si bon et
SI digne d'être aimé. Etait-ce donc là, ô mon Dieu, ce que
vous deviez attendre de ma reconnaissance, après m'avoiraimé
jusqu'à répandre votre sang i)our moi ! Je vous demande très
humblement pardon, et je vous conjure, ô mon Dieu ! par cettemême bonté dont j'ai ressenti tant de fois les effets, de m'ac-
corder la grâce A'ftw faire dès aujourd'hui une sincère péni-
tence. ^

Faisons unferme propos de ne plus pécher.
Que je souhaiterais, ô mon Dieu ! ne vous avoir jamais

offensé
! mais puisque j'ai été assez malheureux c ue de vous

déplaire, je vais vous marquer la douleur que j'en" ai, par une
conduite tout onposée à celle que j'ai gardée jusqu'ici. Je re-
nonce des à présent au péché et à l'occasion du péché, surtout
de celui ou j'ai la faiblesse de retomber si souvent. Et si vous
daignez m'accorder votre grâce, ainsi que je la demande et que
je

1 espère, je tâcherai de remplir fidèlement mes devoirs, et
rien ne sera capable de m'arrêter quand il s'agira de vous ser-
vir. Ainsi soit-il.

^

Noire Père, etc., voir page 6.

I
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Litanies de la Sainte Vierge, voir (No. 206).

ij\«^ ^"^• 300 jours chaque fois.

cl^^fS^S^X^^^, t V^. S"-P^-"'
Nativité. Annon-

V. PRIÈRES DURANT LA MESSE.
La Messe est, de toutes les actions du Christianisme 1:, nl,.cgloneuse à Dieu et la plus utile au salut del^ÔS' té?usChrist y renouvelle le grand mystère de la Rédemmfon • ils'v

nous tous sur la Croix CeX^AcM \r:3 ^ répandu pour

la sainte \\l\lt ^ t
•'

l •
inspirer une haute dée de

assister aîer irri
'""^ souhaiter de la bien entendre

; car yussister avec irrévérence, volontairement distrait sans modestie. sans retenir ses yeux, sans attention, sans reipect S
'^^SS^^^^^'' ^" -•' '- ^PP-b- du CalVaife;

PRIÈRE AVANT LA SAINTE MESSE.

Pour se bien disposer à la bien entendre.

Je me présente, ô mon adorable Sauveur, devant les sainteautels, poui assister à votre divin sacrifice DaTgnez ô nonD eu. m'en appliquer tout le fruit que vous souha^tL nue ?enretire, et suppléez aux dispositions\ui me t^anquent
^ ^

Disposez mon cœur aux doux effets de votr^e bonté • fixe,mes sens, réglez mon esprit, purifiez mon âme effacez narvotre sang, tous les péchés dont je suis coupable oublkz' estous, o Dieu de miséricorde
; je les déteste'^pouV l'amou^^^^^^^vous, je vous en demande très humblement pardon oardonn.nfmo^niêine de bon cœur à tous ceux qui aura^:nrp"ùSenserFaites, o mon doux Jésus, qu'unissant mes intentions an

v

^^^S^^^t^""^ à vous, comme vous v^^acrm^^
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Aspersion.

Pendant l'année.

Asperges me, Domine, hys-
sopo, et mundâbor ; lavâbis
me, et super nivem dealbâbor.
Ps. Miserere mei, Deus, se-

cundum magnam misericor-
diam tuam.

Gl6ria, etc. Asperges me,
etc.

^
Vous m'arroserez avec

l'hyssope, Seigneur, et je serai
purifié; vous me laverez, et je
deviendrai plus blanc que la
neige. Ps. Ayez pitié de
moi, mon Dieu, selon votre
grande miséricorde.

Gloire, etc. Vous m'arrose-
rez, etc.

(On omet le Gloria Patri les Dimanches de la Passion et des Rameaux.)

Oraison.
Exaucez-nous, Seigneur très-Saint, Père tout-puissant, Dieu

éternel, et daignez envoyer du ciel votre saint Ange, qui soit
le gardien, l'appui, le protecteur et le défenseur de tous ceux
qui sont réunis dans ce saint temple. Par Jésus-Christ Notre-
Seigneur.

Pendant le

Ant. Vidi aquam egredién-
tem de templo à làtere dextro.
Alléluia; et omnes ad quos per-
venit aqua ista salvi facti sunt
et dicent: Alléluia, Alléluia.
Ps. Confitémini Domino qu6-
niam bonus : quoniam in sae-
culum misericordiaejus. Glo-
ria Patri. Vidi, etc.

Temps Pascal.

Ant. J'ai vu une eau qui
sortait du côté droit du tem-
ple. Alléluia; et tous ceux oue
cette eau a arrosés ont été
sauvés, et chanteront; Allé-
luia, Alléluia. Ps. Rendez
gloire au Seigneur parce qu'il
est bon, parce que sa miséri-
corde est éternelle. Gloire au

I
Père. J'ai vu une eau, etc.

COMMENCEMENT DE LA MESSE.
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

C'est en votre nom, adorable Trinité, c'est pour vous rendre
1 honneur et les hommages qui vous sont dûs que j'assiste au
trer.-saint et tres-auguste sacrifice.

Permettez-moi, divin Sauveur, de m'unir d'Intention au mi-
nistre de vos autels, pour offrir la précieuse victime de mon
salut, et donnez-moi les sentiments que j'aurais dû avoir sur le
Calvaire, si

j avais assisté au sacrifice sanglant de votrç
assion.
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CONFITEOR.

Repassez, dans ramertume de votre cœur, les péchés que
vous avez commis. Rappelez en gros et confusément ceux
qui vous humilient davantage. Exposez à Dieu vos faiblesses

;

priez-le qu'il vous les pardonne, et que l'abîme de vos misères
attire sur vous, dans ce sacrifice, l'abîme de ses miséricordes.

Je m'accuse devant vous, ô mon Dieu, de tous les péchés
dont je suis coupable. Je m'en accuse en présence de Marie,
la plus pure de toutes les Vierges, de tous les Saints et de tous
les fidèles, parce que j'ai péché, en pensées, en paroles, en
actions, en omissions, par ma faute, oui, par ma faute et par
ma très-grande faute. C'est pourquoi je conjure la très-sainte

Vierge et tous les Saints de vouloir bien intercéder pour moi.
Seigneur, écoutez favorablement ma prière, et accordez-moi

l'indulgence, l'absolution et la rémission de tous mes péchés.

I Kyrie.

Entretenez-vous dans un doux sentiment de confiance en la
bonté de Dieu qui, vous permettant d'employer un moyen aussi
efficace que celui-ci pour lui demander la grâce de votre récon-
ciliation, vous donne en même temps un gage assuré que vous
pourrez l'obtenir.

Divin Créateur de nos âmes, ayez pitié de l'ouvrage de vos
mains; Père miséricordieux, faites miséricorde à vos enfants.
Auteur de notre salut, immolé pour nous, appliquez-nous les

mérites de votre mort et de vjtre précieux vSang.

Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez compassion de nos mi-
sères, pardonnez-nous nos péchés.

Kyrie, eleison. 3 fois.

Christe, eleison. 3 f.

Kyrie eleison. 3 fois.

Seigneur, ayez pitié de nous,

3 fois.

Jésus-Christ, ayez pitié de
nous. 3 fois,

Seigneur, ayez pitié de nous.

3 fois.

Gloria in Excelsis.

Concevez un grande désir de procurer à Dieu toute la gloire,
et au prochain tout le bien que vous pourrez. Réjouissez-
vous, avec les Anges, de la part que vous avez à la connais-
sance des saints mystères. Remplissez-vous des hautes et
magnifiques idées de la majesté de Dieu, et de Jésus-Christ son
fils.
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! nos mi-

G16ria in excélsis Deo :

Et in terrâ, pax iioniinibus

bonae voJuntâtis,

Laudâmus te.

Benedi'cimus te.

Adorâmus te.

Glorificâmus te.

(Jràtias âgimus tibi, propter
magnam gloriam tuam

;

Domine Deus, Rex cœléstis,

Deus Pater omnfpotens.
Domine Fili unigénite, Jesu

Christe:

Démine Deus, Agnus Dei,
Fi'lius Patris;

Qui tollis peccâta mundi,
miserere nobis.

Qui tollis peccâta mundi,
si'iscipe deprecatiônem nos-
tram.

Qui sedes ad déxteram Pa-
tris, miserere nobis.

Quoniam tu solus Sanctus;
Tu solus Dominus

;

Tu solus Altissimus, Jesu
Christe

;

Cum Sancto Spi'ritu. in gl6-

ria Dei Pairis. Amen.
Dôminus vobiscum. R. Et

cum spiritu tuo.

Gloire à Dieu dans le ciel :

Et paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté.

Nous vous louons.

Nous vous bénissons.
Nous vous adorons.
Nous vous glorifions.

Nous vous rendons grâces,

à cause de votre gloire infinie
;

.Seigneur notre Dieu Roi du
ciel. Dieu le Père touî-puis-

sant,

Seigneur Jésus-Christ Fils

unique
;

Seigneur Dieu, Agneau de
Dieu, Fils du Père ;

Vous qui effacez les péchés
du monde, ayez pitié de nous.
Vous qui effacez les péchés

du monde, recevez notre
prière.

Vous qui êtes assis à la

droite du Père, ayez pitié de
nous.
Car vous êtes le seul Saint,

Le seul Seigneur,
Le seul Très-Haut, ô Jésus-

Chnst,
,

Avec le vSaint-Esprit, dans
la gloire de Dieu le Père-
Ainsi soit-il.

Le Seigneur soit avec vous,
R. Et avec votre esprit.

Oraison.

Accoidez-nous, Seigneur, par l'fntercession de la sainte
Vierge et des Saints que nous honorons, toutes les grâces que
votre ministre vous demande pour lui et pour nous. M 'unis-
sant à lui, je vous fais la même prière pour ceux et pour celles
pour qui je suis obligé de prier, et je vous demande. Seigneur,
pour eux et pour moi, tous les secours 'que vous savez nousA. / • /» 1... .. . f *..
être nécessaires afin d'obtenir la vi'*

C. N. S. Ainsi soit-il

ete iiU nom J_ TUC J.
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Epitre.

Transportez-vous en esprit au temps des Patriarches et desProphètes, qu. ne soupiraient ou'aprks le Messie
; entrez dansleurs empressements, formez leurs désirs; prenez leTsemrments qu ,1s eurent alors: vous attendez le même Sauveur, eplus heureux qu'eux, vous le voyez

uvcur, ci,

,ain.°^.V''"i<'°;^.."L'ir!^ W<:'=> '» connaissance de voere

vous avez prononcès"pa7ra-b„„cS'1e'vos' ;il'^Sâr%T.
révère avec toute a soumission qui est due'^àla parole d'unD^u, et J'en vo.s l'accomplissement avec toute h, joie de mon

ÉVANCILK
Dominus vobiscum, r. Et

eum spiritu tuo.

Sequéntia vSancti PIvangelii
secûndum N,

R. Gloria tibi. Domine.

Le Seigneur soit avec vous,
R. Et avec votre esprit.

Suite du saint Evangile
selon N.

R. Gloire à vous, Seigneur.

Regardez
. Evangile que vous allez entendre comme la règlede votre to, et de vos mœurs; règle que Tésus-Chrrst lui-même vous a tracée et que vous avez p^-omfs de suivre, parles engagements du baptême; règle que vous observez m^l, et

sur^J^aquelle vous serez jugé, sans adoucissement et skns

Ce ne sont plus, ô mon Dieu, les Prophètes ni les Apôtresou: vont m'nistruire de mes devoirs, c'est votre Fils unique
c est sa parole que je vais entendre; Mais hélas ! que me ser-vira d avoir cru que c'est votre parole. Soigneur Jésus, si jen agis pas conformément à ma croyance.? Que me servira, lors-que je paraîtrai devant vous, d'avoir eu la Foi, sans le méritede ia Chanté et des bonnes œuvres ?

Je crois, et je vis comme si je ne croyais pas, ou comme si
le croyais un Evangile contraire au vôtre. Ne me jugTz pas
P mon Dieu, sur cette oonosition r>eru^t„f^\]^ «..« î^ ,,,?*„ _!._-'
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vos maximes et ma conduite. Je crois, mais inspirez-moi le

courage et la force de pratiquer ce que je crois. A vous, Sei-
gneur, en n "iendra toute la gloire.

Credo.

Affermissez ici votre foi. Tout ce que l'Eglise propose à
votre croyance est fondé sur la parole de Dieu annoncée par
les Proiohètes, révélée dans les Ecritures, jîrouvée par les mira-
cles, vérifiée par l'établissement de la Foi, confirmée par les
Martyrs, et rendue sensible par la sainteté de notre Religion,
et par le consentement de ceux qui la professent avec fidélité.

1V13 CIUIC

Credo in unum Deum
Patrem omnipoténtem, Fac-

torem cœli et terrœ, visibi'lium

omnium et invisibi'Iium :

Et in unum Dominum Jesum
Christum, Filium Dei unigé-
nitum,

Et ex Pâtre natum ante om-
nia saécula;
Deum de Deo, lumen de

liimine, Deum verum de Deo
vero
Génitum, non factum, con-

substantiâlem Patri, per quem
ômnia facta sunt

;

Qui propter nos homines,
et propter nostram salùtem,
descendit de cœlis

;

Et incarnâtus est de Spîritu
Sancto ex Maria Virgine ; et
HOMO FACTUS EST;

Crucifi'xus étiam pro nobis
sub Pôntio Pilato, passus et
sepûkus est;

Et resurréxit tértiâ die, se-
cûndum Scripti'iras

;

Et ascéndit in cœlum, sêdet
ad déxteram Patris

;

Et l'terûm ventûrus est cum
glôria judicâre vivos et mor-
tuos : cujus regni non erit
finis.

Je crois en un seul Dieu
Le Père tout-puissant, Cré-

ateur du ciel et de la terre,
des choses visibles et invisi-
bles:

Et en un seul Seigneur Jé-
sus-Christ, Fils unique de
Dieu,
Né du Père avant tous les

siècles
;

Dieu de Dieu, lumière de
lumière, vrai Dieu du vrai
Dieu;
Qui n'a pas été fait mais

engendré, consubstantiel au
Père

; par qui tout a été fait
;

Qui est descendu des cieux
pour nous autres hommes, et
pour notre salut;

Qui s'est incarné, en prenant
un corps dans le sein de la
Vierge Marie, par l'opération
du Saint-Esprit, et s'est fait
HOMME;
Qui a été crucifié aussi pour

nous, a souffert sous Ponce-
Pilate, et a été enseveli

;

Qui est ressuscité le trois-
ième jour, selon les Ecritures;

Est monté au ciel, et est
assis à la droite du Père :

V"» vicjxuju uc nouveau,
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Et in Spfritum Sanctum,
D6minum et vivificantem r qui
ex Pâtre Filioque procédit

;

Qui cum Pâtre et Fflio si-

mul adorâtur, et conglorificâ-
tiir ; qui locùtus est per Pro-
phétas :

Et unam, Sanctam, Catholi-
cam et Apostolicam, Ecclé-
siam.

Conffteor unum Baptfsma
in remissionem peccatorum

;

Et expecto resurrectionem
mortuôrum,
El vitam ventûri saëculi.
Amen.
D6miiius vobfscum. r. Et

cum spiritu tuo.

dans sa gloire, juger les vi-
va; ts et les morts, et dont le
règne n'aura point de fin.

^
Je crois au Saint-Esprit,

-gaiement Seigneur et qui
donne la vie, qui procède du
Père et du Fils

;

Qui est adoré et glorifie
conjointement avec le Père et
Fils, jui a parlé par les Pro-
phètes

;

Je crois l'Eglise qui est Une,
:iainte, Catholique et Aposto-
lique.

Je confesse un seul Baptême
pour la rémission des péchés.
Et j'attends la résurrection

des morts,
Et la vie du siècle à venir.
Ainsi soit-il.

Le Seigneur soit avec vous.
R. Et avec votre esprit.

Offertoire.

Songez au bonheur inconcevable que vous avez de trouverdans ce sacrifice de quoi honorer parfaitement Dieu, le remer-
cier d une manière qui égale ses dons, effacer entièrement vospèches, et obtenir, tant pour vous que pour les autres, toutes
les grâces dont vous avez besoin ; et mettez à profit tous lesprécieux moments de cet inestimable bonheur.

^

Père infiniment saint, Dieu tout-puissant et éternel, quelquendigne queje sois de paraître devant vous, jôse vous présen-
ter cette hostie par les mains du prêtre a;ec l'intention quLeue Jesus-Christ mon Sauveur lorsqu'il institua ce sacrifice, etqu i! a encore m moment oii il s'immole ici pour moi.
Je vous l'offre oonr reconnaît, f -otre sou erain domaine surmo.et^sur t - .. .s ..éatir _s. Je vous l'offre pour l'expianon de mes pèches et en actions de grâces de t6us les bien-

faits dont vous m'avez comblé.

Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet auguste sac ^ce, afind obtenir de votre infime bonté pour moi, pour me. patents,pour mes bienfaiteurs, mes amis, mes ennemis ces r racesprécieuses du salut qui ne peuvent être accordées à un pe\:heur
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qu'en vue des mérites de celui qui est le Juste par excellencCv

et qui s'est fait la victime de propitiation pour toua.

Mais, en vous offrant cette adorable victime, je vous recom-

mande, ô mon Dieu, toute l'Eglise catholique, notre Saint F .re

le Pape, notre Prélat, tous les pasteurs des âmes, les princes

chrétiens, et tous les peuples qui croient en vous.

Souvenez-vous aussi, Seigneur, des Fidèles Trépassés; et,

en considération des mérites de votre Fils, donnez-leur un lieu

de rafraîchissement, de lumière et de paix.

N'oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis et les miens : ayez

pitié de tous les infidèles, des hérétiques et de tous les

pécheurs. Comblez de bénédiction ceux qui me persécutent

et pavdonnez-moi mes péchés comme je leur pardonne tout le

mal qu'ils me font ou qu'ils voudraient me faire.

Préface.

Elevez-vous en esprit dans le ciel, jusqu'au pïed du trône de
la Divinité. Là, pénétré d'une sainte et respectueuse crainte,

à la vue de cette éclatante majesté, rendez-lui vos hommages
et mêlez vos louanges aux oélestes cantiques des Anges et des
Chérubins qui l'environnent.

Per omnia saécula saeculô-

rum.
R. Amen.
V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spi'ritu tuo.

V. Sursum corda.
R. Habémus ad Dominum.
V. Grâtias agâmus Domino

Dec nostro.

R. Dignum et justum est.

Dans tous les siècles des
siècles.

R. Ainsi soit-il.

V. Le Seigneur soit avec
vous,

R. Et avec votre esprit.

V. Elevez vos cœurs.
R. Nous les avons vers le

Seigneur,

V. Rendons grâces au Seig-

neur notre Dieu.
R. Cela esc juste et raison-

nable.

Voici l'heureux moment où le Roi des Anges et des hommes
va paraître. Seigneur, remplissez moi de votre esprit : que
mon cœur, dégagé de la terre, ne pense qu'à vous. Quelle
obligation n'ai-je pas de vous bénir et de vous louer en tout
temps et en tout lieu. Dieu du ciel et de la terre, maître infini-

ment grand. Père tout-puissant et éternel !

Rien n'est plus juste, rien n'est plus avantageux que de nous
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mages à^otre ma esté : ^Cest pârtiT"^.
''"^^"' ''^'^ ^oZ

cieJ saisies d'une frayeur resoerf 1
."^"^ ^?''^9^ '^« Vertus du

glorifier. Souffrez, Seigneur ' nue n"'"' ? P'^^^nt pour vous
louanges à celles de ces^saLteîim^llfJ'''^"'^"^ "°« ^^'^'es
cert avec elles, nous disions Sans un t i?.?'''t'

i^ .^"^' ^^ ^o"'
miration :

°^"^ "" transport de joie et d'ad-

Sanctus,
Sanctus,
Sanctus

Sabbaoth.

Sanctus.

D6mmus De us

.

Pleni sunt cœli et terra lïM-na tua hosanna in cxcëLsis.
lienedictus qui venit in no-mme Domnie, hosdnna in ex-

celsis.

Saint,

Saint,

Saint est le Seigneur Dieu«es aimées.
I-es cieux et la terre '.ontremplis de votre gloire, h":sannaauplus haut des cieux.
bemso.t celui qui vient au

,

nom du Seigneur, hosanna au
I plus haut des cieux.

Le Canon.

de vous présenter pour expoTer tn^ «
'

^

''"" ^''^^ ''«-«'"t

mander et pour obtenir toutes e'i^cesf •''"'""' P""*- '^'-

ne son propre Fils peut-il nous re^^s^rqueliurcSi'^eT"^^
^'°"-

noî;:^s;:^rô^s^ri.:;i; î^,tiJ^-4^^^^ ^^- ^^'^ et
agréable et de bénir 'offra e r l ^"''''^'^^''''' ^'^^«i'" Pour
qu'il vous plaise de cons^ LV^ 'Sjlr^^

Présentons,'afiu
votre sainte KgliseCatholinur a Lvl ''^ gouverner
composent

; le Pape, notre ^iv;:^?'^ '"', '^"'"'^'^s qui la
qui font profession de voire iiinte'^oi

^^""'"^'ement tous cenx

P0^|;:,iT -uSr ir;^^;;:;:.
-

S^-^;:^,
Seigneur, ceux

gent de prier; tous ceux oui ^ni 7^.^ . ,

chante nous obli-
rifice, et parlicuIiè,emenT /iSiP:r''T4'4"^^^^''^^-^ Sac-
l^teu, que nos hommages vous soient nî M. .„' m ''^"' «""^"^
unissons à la glorieuse Marirtoufô.i.v-^''^^'''^''' """'^ "<^"'^

Dieu ei Seigneur Jésus-ChrisfTi
^'^rge „,ère de notre

bienheureux^Mart/Ts. et à tous'les SafnN ' ^-P^^''^^' ^ ^°"^ ^^s
nous une même Eglise. "1"' composent avec
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Que n'ai-je en ce moment, ô mon Dieu, les désirs enflammés

avec lesquels les saints Patriarches souhaitaient la venue d\i

Messie! Que n'ai-je leur foi et leur amour ! Venez, Seigneur

Jésus, venez, aimable réparateur du monde, venez accomplir

un mystère qui est l'abrégé de toutes vos merveilles. Il

vient, cet Agneau de Dieu; voici l'adorable victime par qui

tous les péchés du monde sont effacés.

l

Elévation.

Voilà votre Dieu, volve Sauveur et votre Juge. Soyez quel-

ue temps dans le silence, comme saisi d'admiration a la vue

„e ce qui se passe sur l'autel. Rappelez toute votre ferveur, et

livrez-vous à tous les sentiments que le respect, la confiance et

l'amour sont capables d'inspirer.

Verbe incarné. Divin Jésus, vrai Dieu et vrai homrne, je

crois que vous êtes ici présent : je vous y adore avec humilité
;

je vous aime de tout mon cœur ; et comme vous y venez pour

l'amour de moi, je me consacre entièrement à vous.

J'adore ce sang précieux que vous avec répandu pour tous

les hommes: et j'espère, ô mon Dieu, que vous ne l'aurez pas

versé inutilement pour moi. Daignez m'en appliquer les mé-

rites. Je vous offre le mien, aimable Jésus, en reconnaissance

de cette charité infinie que vous avez eue de donner le vôtre

pour l'amour de moi.

Suite du Canon.

Contemplez affectueusement votre Sauveui sur l'autel. Mé-
ditez les mystères qu'il y renouvelle. Unissez le sacrifice de

votre cœur à celui de son corps. Offrez-le à Dieu son l'ère
;

suppliez-le d'accepter les prières que ce cher Fils lui fait pour

vous, et priez vous-même pour les autres.

Quelles seraient donc désormais ma malice et mon ingrati-

tude, si, après avoir vu ce que je vois, je consentais à vous
offenser? Non, mon Dieu, je n'oublierai jamais ce que vous
me représentez par cette auguste cérémonie : les souffrances

de votre Passion, la gloire de votre Résurrection, votre corps

tout déchiré, votre sang répandu pour nous, réellement présent

à nos yeux sur cet autel.

C'est maintenant, éternelle Majesté, que nous vous offrons

par votre grâce, véritablement et proprement la victime pure,

sainte et sans tache, qu'il vous a plu de nous donner ous-

même et doiit toutes les autres n'étaient que la figure. Jui,
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grand Dieu, nous osons vous le dir^ n , •

les sacrifices d'Abel, d'Abraham et de A^lr' 5'"l^^^ ^°"«
victime ',gne de votre autel. notTeWnefri''"^^ '^ '^'^^^
F.h, l'u.uque objet de vos é\er,fe1i;s S^i/S^e?"^^' ""^^^

Que tous ceux qui participent iri H<. i. k ,

^^^•

cette victime sacrée, soiem CpH d' a Vn^r ?" ^" ^«"^ à

lierement sur l'âme de .y*** eti^ïie
'/^''^e, et particu-

gnem. en .ertu de ce sacrifice. la^^^li^ran^î;!;?!?^:!^',^^

avec les Saints Apôtres. les Saints M ^"^rer en société
afin que nous puissions vous aimer ^tTJ'" ^f

'"^^^ ^'' ''^^'""t^

ment avec eux. Ainsi soit"î.
"^"^ glorifier éternclle-

Pater Noster.
Nous voici avec Tf^sns «nr .,., ^

nous au pied de la Cro," avec u e tZhï'
'^'^"'"^- 'r^"""«-

Magdeleine; avec un amour fidèle commeT?^'''""' "°'^"^^
perance de le voir un jour dans sa Xh-^ *• ^^^" ' ^^^^ ^'^^^

D.sc.ples. Regardons-le qudquefois^r e I '-'"T",
'"' ^''^'^^

péchés avec St Pierre.
'^"''"i"^^^^^ ^e loin, et pleurons nos

Q- j^^joie^S ';^llî'-'',^^ -- -«- pour père!
jour iia denieurefQTe^ot^re sIÎuTno"

'°-'
f^^^

^'"'^ ^'^"^^ "'
a terre. Régnez absolument sti^ ous L'""

^'"''^^ P"'' ^^"''^
es volontés. Ne refusez^as à rof^nfimsT'' "'•'"' ''''''''

tuelle et corporelle Non^ nr,rZ
^"*^"^s/a nourriture spiri-

ne.-nous. Soutenez-iJ^u "dLi t ""uad'on"". T''\ P^^^^""
de cette misérable vie; mal ^£.^^.'1 If* "^^^^ '^'^ "^^"^
grand de tous le. maux. Ai^î soU-h!

"' "^^ P""^^' ^" P^"«

Agnus Del

.

r)ieu, qui est si glorieux din« 1a ,-,-^i
•

si terrible dans les enfers n 'et ici nu
'
'' /"'•'^^^"^ «"^ la terre,

ceur et de bonté. H y vi'e t no ,r X^'" >'""^". «P'^*" ^^ dou^
et.ca particulier les vôl es 'o .ello^V? ''^"'V^'^

^'" '"«"de.
sujet de consolation I

<^"el motif de confiance I Que
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Agnus Dei, qui tollis pec-

câta mundi, miserere nobis.

Agnus Dei, qui tollis pec-

câta mundi, miserere nobis.

Agnus Dei, qui tollis pec-

câta mundi, donna nobis pa-

cem.

Agneau de Dieu, qui effacez

les péchés du monde, ayez

pitié de no us.

Agneau de Dieu, qui effacez

les péchés du monde, ayez

pitié de no us.

Agneau de Dieu, qui effacez

les péchés du monde, donnez-

nous la paix.

Communion.

Pour communier spirituellement, renouvelez par un acte de

Foi le sentiment que vous avez de la présence de Jésus-Christ;

formez un acte de contrition, excitez dans votre cœur un désir

ardent de le recevoir avec le Prêtre
;

priez-le qu'il agrée ce dé-

sir, et qu'il s'unisse à vous en vous communiquant ses grâces.

Si vous voulez communier sacramentellement, servez-vous ici

des prières avant la communion, page 59.

Seigneur, sauvez le roi. Et

exaucez-nous au jour que nous

vous aurons invoqué.

Gloire au Père, et au Fils,

et au Saint-Esprit.

Comme elle était au com-
mencement, comme elle est

maintenant, et comme elle

sera dans les siècles des siè-

cles. Ainsi soit-il.

Domine, salvum fac regem.

Et exaudi nos in die quâ invo-

cavérimus te.

Gloria Pâtri, et Filio, et

Spiritu Sancto,

Sicut erat in princi'pio, et

nunc et semper, et in saécula

saeculôrum. Amen.

Dernières Oraisons.

Efforcez-vous de rendre au Sauveur sacrifices pour sacrifices

en devenant la victime de son amour, en lui immolant toutes

les recherches de l'amour-propre, toutes les attentions du re-

spect humain, toutes les répugnances et toutes les inclinations

qui ne s'accordent pas avec l'accomplissement de vos devoirs.

Vous venez, ô mon Dieu, de vous immoler pour mon salut,

je veux me sacrifier pour votre gloire. Je suis votre victime,

ne m'épargnez point. J'accepte de bon cœur toutes les croix

qu'il vous plaira de m'envover, je les bénis, je les reçois de

votre main et je les unis à la vôtre. Me voici purifie par vos

saints mystères
;

je fuirai avec horreur les moindres taches du

péché, LUirtouî de celui où mon penchant m'entraîne avec plus
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de violehce. Te «spra,* «î^^i ^

perdre e. de ,L S^i^^^6^;;: t^l^^ '^''"' "^ 'ou.

Ite, missa est.

J^enedicâmus Domino.)
L'eu gratias.

'

Allez, la messe est dite.

( Hénissons le Seigneur.)

Kendons grâces à Dieu.

BENEDICTION,

'o.?pt7aUrd"e°J:r;e"mSrr l'"'--- ' bé,„-,,e.„o„,
benëdiclip„ demeurem Iten en™é„7 ''"' ''='* '""'" de votre
l'ère, e. du Fi,s, et du Saù^f^il^r'^AÏ/siS,,. ^^ "^ ""

Dernier Évangile.

du'^dd
^ottu^^n^nTS^e'r^le'^S:' '""^'^- ^" -«nde venue

je ressemble à ce peS infi.r i

^'"'"' "'^ Permettez pas nue
naitre pour le Mts!il'!%fJ:^\^f\^^^ '"'^'i ^'^ — -c^même aveuglement que cermalhenl^ '^"^•'^ '"'"^^ ^^"s le
devenir esclaves de Saf^n ^

«lalheureux qui ont mieux aim^
tion d'enfantsX Dieu'q^Vv^ousrwU'ïe'^ '^ glorieuse aTp!
Verbe fait chair i^ „, ,

'" l"'"ei.rer.

fond
i je mets S^a"c™,itc"rr '^ "'',"" '' "'- P™-ment que, puisque vous êtes mon Air ".'^"''"P'^'ant ferme-

fait liorame afin de saiivp/l.Vi,
"en, et un Dieu oui s'est

grâces nécessaires pour ^L^i'S'eT'r"'
mVcordl=;U le,

nellement dans le c,-el. ."nsi sSl ' ' ™"' Posséder éter-

PRIÈRE APRÈS LA SAINTE MKSSE

na^^rroïr1rnfeV,?st^:r;rurit '^'""''«"^ ™--«-

bonheur; et je vous demande DarL^r,'""" P,^' 'u le même
ja. commises par la dissfS^elt ta,,';,:',^

'\' t"'"' '^"^
„.--!. .i,j j^ me SUIS
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laissé aller en votre présence. Que ce sacrifice, ô mon Dieu,

me purifie pour le passé et me fortifie pour l'avenir.

Je vais présentement avec confiance aux occupations où

votre volonté m'appelle. Je me souviendrai toute cette jour-

née de la grâce que vous venez de me faire et je tâcherai de ne

laisser échapper aucune parole, aucune action, de ne former

aucun désir ni aucune pensée qui me fassent perdre le fruit de

la Messe que je viens d'entendre. C'est ce que je me propose

avec le secours de votre sainte grâce. Ainsi soit-il.

VI. MANIÈRE DE RÉPONDRE A LA SAINTE
MESSE.

Servir la messe est un emploi saint et auguste. Dans les

premiers siècles, il n'y avait que les mi-^istres sacrés qui eus-

sent cet honneur. C'était une distincuon de faveur de per-

mettre même aux rois d'avoir quelque part aux moindres fonc-

tions de la messe; combien vous devez être honoré d'un tel mi-

nistère ! vous faites l'office des anges ; c'est au nom de tous les

assistants, c'est au nom de toute l'Eglise que vous répondez.

Quels doivent donc être votre respect, votre modestie, votre

recueillement. Ange de la terre, avec quel saint tremblement

vous devez approcher de l'autel du Seigneur! Malheur aux en-

fants légers et irréfléchis qui s'acquittent avec i. révérence d'une

action aussi auguste. Vous ne les imiterez donc pas, mais au

contraire, votre dévotion dans ce saint exercice édifiera les

fidèles.

Le prêtre. In nômine Patris, et Fflii, et Spi'ritûs Sancti.

Amen.
Introibo ad altâre Dei.

Le clerc. Ad Deum qui laetificat juventûtem meam.
Le prêtre. Jûdica me, Deus, etc.

Le clerc. Quia tu es, Deus, fortiti'ido mea
;
quare me repuHsti,

et quare tristis incédo, dum afïli'git me inimicus "i

Le prêtre. Emitte lucem tiiam, etc.

Le clerc. Et introibo ad altàre Dei, ad Deum qui laeti'ficat

juventûtem meam.
Le prêtre. Confitébor tibi in cithara, etc.

Le clerc. Spera in Deo, quoniam adhuc confitébor illi, salutî^re

vultus mei et Deus meus.

Le prêtre, Gloria Patri, etc.

I
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Le clerc. Misereâf ..r /.', ^ ' •
^ "-''''" ^''•^'^ 8.

iVf- ,
J''t^^^ tcc. I' oyez paire xMisereatur vestri, ctc

^ •^''^ ^•

Amen.
Indulgéntiiim.etc.

Amen.

Homme, exaûdi oratiôncm meam.
J^tUamormeusadtevéniat.
iJoiiimus vobi'scum.

lit cum spfritii tuo.
Kyrie, eleison.

Kyrie, eleison.
Kyrie, eleison.

Christe, eleison.
Christe, eleison.

<^ hiiste, eleison.
Kyrie, eleison.

7- '--• Kyrie, eleison.
Le prêtre. Kyrie, eleison.

Le clerc pl^^"^'""^ ^^scum.

Z^/r^/;v. Flectdmus génua.Le clerc. Lewite.
Le prêtre. Dôminus vobi'scum.

7^Srf'
^^^t^ cmn spi'ritu tuo.

Z^/r^//-^. Sequéntia sancti Evansëlii etcLe clerc. Gloria tibi, D6mine. ^ '
''•

Le prêtre. In illo témnore. etc

Z<? r/i?;r.

Le prêtre.

L^e clerc.

Le prêtre.

Le clerc.

Le prêtre.

Le clerc.

Le prêtre.
L.e clerc,

^.e prêtre.
Le clerc.

L.e prêtre.
L^e clerc.

Le prêtre.

Le clerc.

Le prêtre.

Le clerc,

/^e prêtre
Le clerc.

Le prêtre.
Le clerc.
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Le clerc. Laus tibi, Christe.

Le prêtre. Orâte, fratres.

Le clerc. Suscipiat Déminus hoc sacri'ficiuni de mânibus tuis

ad laudem et glôriam nôminis sui, ad utilitâtem quoque nos-

tram totiûsque Ecclésiae suae sanctîe.

Le prêtre. Per omnia saécula saeculôrum.

Le clerc. Amen.
I^c prêtre. Dôminus vobi'scum.

L-1 clerc. Et cum spiritu tuo.

I^e prêtre. Sursum corda.

Le clerc. Habémus ad Dominum.
L.e prêtre. Grâtias agâmus, etc.

Le clerc. Dignum et justum est.

Le prêtre. Per omnia saécula saeculorum.

Le clerc. Amen.
Le prêtre. Et ne nos indi'icas in tentâtionem.

Le clerc. Sed libéra nos à malo.

Le prêtre, Per omnia saécula saeculorum.

Le clerc. Amen.
Le prêtre. Pax Domini sit semper vobfscum.
Le clerc. Et cum spiritu tuo.

Le prêtre. Ite, missa est, ou Benedicâmus Domino.
L^e clerc. Deo grdtias.

Le prêtre. Requiéscant in pace.

Le clerc. Amen.
Le prêtre. Benedicat vos omnipotens Deus, etc.

Le clerc. Amen.
Le prêtre. Initium sancti Evangélii seciindum Joânnem.
Le clerc. Gloria tibi Démine.
Le prêtre. In princi'pio erat verbum, etc.

Le clerc. Deo grâtias,

VIL PRIÈRES POUR LA CONFESSION.

Il n'est rien de plus important dans le Christianisme, que de
recevoir avec les dispositions nécessaires le Sacrement de Pé-
nitence. Il ne faudrait s'en approcher qu'une fois avec ferveur

pour devenir saint. Cependant après plusieurs Confessions,
on se trouve toujours le même qu'auparavant. D'où vient cela?

De notre négligence à nous y bien disposer, et de ce que nous
n'apportons pas toujours a ce Sacrement toutes les conditions
qu'il demande.

Pour n'avoir donc pas le malheur de trouver la mort où vous
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cherchez la vie, instruisez-vous à loisir et à fond de ce oui P«frequis pour faire une bonne Confession. Confessez-vous souvent, et tant qu'il se pourra, au même Confesseur jjamafs par"routine et par habitude, mais toujours comme si 'youTdevkzmounr incontinent après. Rentrez sërieusemènren vous'même, et vous examinez sur les points ci-après marqué' E
?os nXÏ ' ^^f^'^T'"'

l^'-î"*^'P^'e soit d'eicciter laTu eur devos pèches, et de la témoigner à Dieu nar de ferv^nl» J-T, T
contrition tirés du cœur plutôt que derTèvres'Demanrztdes la veille, et tout le jour de v^otre ConfesS^nrfaTtes ourcela quelques bonnes œuvres; allez la demander à fésusChH^^au Samt-Sacrement. Accompagnez cette douleur d'une foferésolution de ne plus pécher, et de prendre les moyens les olusefficaces pour éviter les rechutes.

"'"yens les plus

Approchez du tribunal de la réconciliation avec des senfî

dTî ^pïct'";'
d
'.mot'' n^7^^'

'^ --"te erde ctfiir
;uc I espèce et a amour. Dec arez-v toutes vn<s fanf^i. a^

manière nette, simple, précise et cicrè e avec hum 1- té eî

diî nar l^TT '7°"' Parliez à Dieu. Ecoutez ceq^ vousdit par la bouche de son ministre. Recevez ave- de urinds

tts acTi^ns de^T'""îf•""^^
l'application du sang ^t d'es sîiisiactionscle J.-C. Unissez votre pén tence à relîp nn'ii a f^u

pour vous; acquittez-vous au plus^ôt de celle qui ^.^ous^I^^^^^^^eteniiposee; songez efficacement à vous punir de vos fautespassées, et à vous en corriger.
lautes

AVANT LA CONFESSION.

Demander a Dieu d 'approcher du Sacrement avec les

Dispositions Nécessaires.

Dieu saint, qui êtes toujours favorablement disposé à rece-voir le pécheur et à lui pardonner, jetez les yeux sur une âmequi retourne à vous de bonne foi, et qui cherche à laver s^staches dans les eaux salutaires de la Pénitence. Faites-moi

nécfssaSe's "s' ' "!'' ^'''^
'^'"^^^^i

^^'^^ '^ disposUion
nécessaires. Soyez dans m^n esprit afin que je connaisse tousmes pèches; soyez dans mon cœur, afin que je les déteste
soyez dans nia bouche, afin que je les confesse et que j'en obitienne la remiss, n. ' '

Prières Avavt Uexamen de Conscience.

flsprit-Sauit, découvrt.T.moi tous les replis de mon cœur,
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afin que rien n'échappe dans l'examen que je vais faire. Mon-
trez-moi tous mes péchés avec leur nombre, leurs circonstances
et leur malice, comme je les connaîtrai quand je paraîtrai de-
vant Dieu pour être jugé après ma mort. Faites-moi connaî-
tre les mauvaises pensées, les mauvais désirs, les mauvaises
actions, les omissions de mes devoirs et les scandales dont jeme suis rendu coupable. Ne permettez pas, ô mon Dieu, que
la négligence ou la paresse m'empêche de bien examiner ma
conscience, ou que l'amour-propre me cache à mol-même mes
défauts.

O Marie ! ma bonne et tendre mère, l'avocate et îe refuge
des pécheurs, obtenez-moi la grâce de connaître mes péchés de
les détester de tout mon cœu. et de les découvrir sincèrement
au ministre de Jésus-Christ, qui tient ici sa place, et qu'il m'a
donne pour Père. Ainsi soit-il.

VIII. EXAMEN DE CONSCIENCE POUR LA
CONFESSION MENSUELLE.

Ai-je fait la pénitence qui m'a été imposée à ma dernière
confession .> . . N'ai-je rien oublié dans mes confessions pré-
cédentes .? . . M'etais-je examiné avec soin.? . . N'ai-je rien
cache p - timidité ou mauvaise honte.? . . M'étais-je excité à
la contrition de mes péchés ?

Ai-je négligé de faire mes prières du matin et du soir ? .Les ai-je faites sans respect et sans attention ?
Ai-je manqué la messe le Dimanche par ma faute et sans

nécessite.? Y suis-je arrivé trop tard .? . . En ai-je attendu
latin?

. . Y ai-je assiste sans respect et sans attention.? . .

Ai-je travaille le Dimanche .? . . Etait-ce sans nécessité .? Com-
bien de fois cela m'est il arrivé .?

Ai-je mangé des aliments gras les jours maigres, sans néces-
site, lorsque j'aurais pu faire autrement.?

Ai-je manqué de respect et d'obéissance pour mes parents
et mes maîtres, dans les choses qu'ils m'ordonnaient ?

Mesuis-jemis en colère contre mon prochain.? . . L'ai-jetrappe ? . L'ai-;e injurié .? . . Lui ai-je désiré du mal .?
. .Combien de fois cela m'est-il arrivé.? . . Me suis-je arrêtéavec plaisir a de mauvaises pensées .?

. . Ai-je pris part à demauvaises conversations, dit ou chanté des choses contraires
à la modestie:

. . Ai-je fait des actions déshonnêtes .?
. .Ai-je fréquente des enfants qui n'étaient pas modestes ?

Ai-je menti.? . . L'ai-je fait pour accuf
qu'un d'une chose qu'il n'avait pas faite?
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Ai-je pertlu mon temps par paresse quand je devais travail-

IX. EXAMKN POUR UNE CONFESSION GENE-
RALE OU ANNUIXLE.

Contre Dieu.

SUR LA EOL— Par doutes volontaires, curiosités, super
stitions, songes, bonne-aventure, lectures défendues, railleries
sur les choses saintes, négligence à s'instruire de la Religion.
SUR L'ESPÉRANCE.— Par défiance de la miséricorde de

Dieu, présomption de sa bonté ou de nos propres forces, man-
que de soumission, découragement volontaire, dégoût, déses-
poir.

SUR LA CHARITÉ.— Par murmure contre la Providence
résistance volontaire aux inspirations de Dieu ; négligence à
empêcher le mal quand on le doit et qu'on le peut; en péchant
par respect humain

; en partageant son cœur entre Dieu et
quelqu'autre chose qu'on ne doit pas aimer, ou n'aimer que
pour Dieu, n'aiinant pas le prochain pour l'amour de Dieu.
SUR LA RELIGION.— En omettant ses devoirs de piété,

ses prières, la Messe, la pénitence de confe.ssion, ou s'en ac-
quittant mal. En commettant des irrévérences dans l'église,
telles que postures immodestes, discours, vue égarée. En en-
tretenant des distractions volontaires dans ses prières. En vio-
lant les saints jours du Dimanche ou de Fêtes, par le travail,
vente ou achat; par les jeux, les divertissements, les compa-
gnies, qui détournent du service de Dieu. En faisant de faux
serments; en mentant; en prenant le nom de Dieu en vain;
rn jurant pour les moindres sujets; en manquant à louer Dieu,
a lui rendre grâces de ses bienfaits, à se soumettre à ses
saintes volontés.

Contre le prochain.

EN PENSEES. — Par jugements téméraires, mépris de sa
personne, de ses actions. Par envie, haine, aigreur, aver«*ion
désirs de vengeance. — Il faut déclarer si ces sentiments sont
volontaires, s'ils ont duré, s'ils ont paru au-dehors; ou si on
les a entretenus contre des supérieurs.
EN PAROLES. -- Par dts calomnies; par des médisances

faites, répétées, non empêchées. Il faut dire par quel motif un
les a faites., devant combien de personnes, si elles sont de con-
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séquence et pitjiuliciablcs.— Par discours contre la charité-,

raijports inal-à-propos, vrais ou faux ; semences de division,

railleries, mépris.— Par mauvais conseils, flatteries, applaudis-

sements au mal.— Par fa». < témoignages, déclarations du secret

ou des fautes d'autrui.— Par affronts, reproches, paroles ou-

trageantes, imprécations, malédictions, etc.

KN ACTIONS.— Par l'injuoce détention du bien d'autrui
;

dérobant, recelant ou achetant df"" choses dérobées ; en négli-

geant l'ouvrage ; en commettant des dégâts.— Par scandale,

complaisance crimineuv, mauvais exemple.

EN (EMISSIONS.— Par négligence à restituer ; à réparer

des médisances; à se réconcilier; à s'acquitter des devoirs

d'enfant et d'élève.

Contre soi-même.

PAR ORGUEIL— En s'estimant trop ; en parlant avanta-

geusement de soi ; recherchant les honneurs ; ayant une vaine

complaisance pour soi, et du mépris pour les autres ; trompant
le monde par hypocrisie et par une modestie affectée.

PAR AVARICE.— En ne faisant pas l'aumône selon son
pouvoir.

PAR ENVIE.— En méjjrisant et décriant les autres ; en se

réjouissant du mal, et s'afiHigeant du bien qui leur arrive ; en
souhaitant avec jalousie ce qu'ils ont.

PAR IMPURETÉ.— En pensées déshonnêtes et volon-
taires; s'y arrêtant négligemment, y prenant plaisir.— En pa-
roles: disant ou entendant avec plaisir des paroles sales, ou à

double sens ; en chantant des airs dissolus, en y prêtant l'o-

reille, en entretenant des conversations trop libres et trop
familières.— En regards: considérant par curiosité, et par
sensualité, de mauvais objets, comme tableaux, mauvais livres;

en s'exposant à l'occasion de pécher, ou en y exposant les au-

tres : par exemple, en prêtant de maavais livres, en portant
des habits immodestes.— En actions : prenant sur soi ou sur
les autres des libertés sensuelles ; en les permettant.

PAR GOURMANDISE.— En mangeant ou buvant avec
excès, en y excitant les autres ; cherchant à satisfaire ses ap-
pétits ; mangeant sans règle, et avec sensualité ; manquant
aux jeûnes et abstinences.

PAR COLÈRE.— En se laissant aller au dépit et à l'em-
portement, sans se retenii ; disant des naroles injurieuses, don-
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nant (les malédictions; souhaitant du mal ; donnant occasion
aux autres de s'emporter; se (|uerellanf, frappant; persévé-
rant dans sa colère, refusant de pardonner et de se prêter à la ré-
conciliation. S'accuser des sujets d'impatience qu'on a donnés.
PAR PARESSE.— Kn se négligeant sur la fréquentation

des Sacrements, la prière, les instructions, la mortihcation de
ses passions, l'usage des moyens de se corriger, la fuite des
occasions, l'étude de ses devoirs, le soin de l'éternité.

Acte de Contrition.

Quel sujet de confusion pour moi, ô mon Dieu, de tomber
toujours dans les mêmes pèches, si scuivent, si facilement, et
après vous avoir promis tant de fois de ne les plus commettre!
Ai-je bien pu pécher en votre présence, jjour si peu de chose,
connaissant combien le péché vous déplaît, et abusant même
de vos bienfaits pour vous offenser } () mon Dieu, mon Père,
le meilleur et le plus tendre de tous les Pères ! apaisez votre
colère, pardonnez-moi, et ne me punissez pas selon la rigueur
de votre justice.

Laissez-vous toucher, ô mon Dieu, par les regrets d'un cœur
véritablement contrit, d'un coeur plus touché de ses fautes,
pour le déplaisir que vous en avez reçu que pour la peine
qu'elles ont méritée. Laissez-vous toucher par les regrets d'un
cœur sincèrement affligé de vous avoir déplu, vous qui êtes
infiniment bon et si digne d'être infiniment aimé.

^ Pardon, mon Dieu, pour tout le mal que j'ai commis et que
j'ai fait commettre; pardon pour unit le bien que je n'ai pas
fait et que je devais faire, ou qi-e j'ai mal fait; pardon pour
tous les i)échés que je connais et que je ne connais pas. Je
les déteste, je les desavoue

;
je voudrais les effacer de mon

sang, et réparer, au prix même de tout ce que j'ai de plus cher,
le déplaisir qu'ils vous ont causé.

Oh ! si mes regrets pouvaient égaler mes fautes ! Suppléez
à ma douleur. Sauveur agonisant dans le jardin des Oliviers

;

mettez dan.s mon cœur une goutte de cette mer d'amertume
dont votre âme fut alors pénétrée; que je sois triste de mon
péché, et triste jusqu'à la mort.

Acte de hou propos.

J'aurais du plutôt mourir que de vous offenser, ô mon Dieu!
mais ,.;:is(|ue j'ai eu ce malheur, et que le passé n'est plus à
moi, je vais prendre de si fortes résolutions pour l'avenir,
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qu'avec le secours de votre grâce, Je serai désormais sur mes
gardes, et plus attentif à ne rien faire qui vous déplaise. J'évi-
terai avec soin le péché, les sources et les occasions du péché
et particulièrement de celui que l'habitud?, la malice, ou là
faiblesse me font commettre avec plus de facilité.

Je veux sincèrement me servir pour cela des moyens qui me
seront suggérés par votre ministre, dont j'écouterai toutes les
i)aro'es comme si elles sortaient de votre bouche; pleinement
persuadé que c'est vous, ô mon Dieu, qui me parlez par la
sienne dans les avis salutaires qu'il me donne ; et que c'est à
vous que je répond:,, et que je promets, dans les réponses et
dans les promesses que je lui fais.

Espérer en la miséricorde de Dieu.

Je sais, ô mon Dieu, jusqu'à quel point je vous ai offens'^
et ce que je devrais attendre de v .tre indignation, si votre infi-me miséricorde et les mérites de J. C. mon Sauveur n 'apai-
saient votre justice, et ne sollicitaient ma grâce auprès de vous.

Non, mon Die;-, vous ne rejetterez pas la prière que c*» Fils
aimable et innocent vous fait pour un coupable qui connaît se.n
autes, et qui va les déclarer au ministre à qui vous avez donné

le pouvoir de les remettre.

C'est dans cette espérance, ô Dieu de bonté, que ie me pré-sente ausacre Tribunal; plein de confiance qu^n n.'accusantde mes pèches entièrement, sincèrement, et avec humilité, vous
ratifierez dans le cieî la sentence d'absolution qui sera pro-noncee en ma faveur sur la terre.

'

APRES LA CONFESSION.
Aurès être sorti du confessional, retirez-vous à l'écart sansvous amuser à parler avec les autres enfants

; ne r*^^ nde/ p-ii*même aux questions qu'ils pounaient vous faire, mais met ezvous a genoux, et remerciez le bon Dieu en faisant avec atten-tion la prière suivante :

In-^^r^^r
I^'eu.ô mon Sauveur, comment pourrai-je assez vouslouer et vous benir.? Que vous êtes bon et plein de miséri-

mdonnX""o'-'' 'T'^^ ?^ "' ^'^ "^°" ^--' ^' -- -'-ex
Kr.fnn .';' ^'^^'^'"•"'«t'-e a prononcé sur moi la sentencen at3soiution, et vous l'avez ratifiée dans le ciel» Tous mes

lll^'\^'''
""^ ^^.^« •• mou Dieu, que j'ai si souvent outraa^ ostrtucvcnu mon père; et Jésus-Christ e.st reievenu l'ami tVndr«
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de mon âme; les anges soi t maintenani mes frères; la sainte

Vienne est maintenant ma bonne et douce mère.

O mon Dieu ! que vous reiidrai-je pour un si grand bienfait ?

je veux aujourd'hui, dans ce beau jour de ma réconciliation

avec vous, vous promettre une fidélité constante et à jamais

inébranlable. Oui, en face de ces saints autels, près de ce

tribunal de miséricorde où j'ai trouvé le pardon de mes fautes,

je vous proteste que mon cœur ne s'attachera plus désormais

qu'à vous. J'éviterai toute ma vie les moindres occasions du
péché, je veillerai toute ma vie, sur mes pensées, sur mes pa-

roles, sur mes actions, "et dès ce moment je ferai voir, par une

conduite irréprochable et par une ferveur angélique, que j'ai eu

le bonheur de me réconcilier pour toujours avec vous

Oui, ô mon Dieu, plutôt expirer à vos pieds, que de vous of-

fenser jamais.

Et vo.us, ô Marie, ô ma nère, refuge assuré des pécheurs ; ô

mon saint Ange Gardien, qui, ])ar vos soins et votre amour,

m'avez ramené à la vertu ; suppléez à la faiblesse de ma recon-

naissance, et remerciez pour moi le Seigneur, qui a guéri au-

jourd'hui toutes les plaies de mon âme et purifié un cœur qui
' va devenir, demain, dans une heureuse et fervente communion,

le temple de Jésus-Christ.

X. PRIÈRE DE ST. BERNARD A LA STE.

VIERGE.

Sou vrenez-vous, ô très-pieuse Vierge Marie, qu'on n'a jamais

ouï dire qu'aucun de ceux qui ont eu recours à votre protection,

imploré votre secours, et demandé vos suffrages, ait été aban-

donné. Animé d'une pareille confiance, ô Vierge des Vierges,

je cours à vous, et gémissant sous le poids de mes péchés, je

me prosterne à vos pieds. O Mère du Verbe, ne méprisez pas

mes prières, mais écoutez-les favorablement, ei daigAz les

exaucei.

XI. PRIÈRE POUR SON CONFESSEUR.

O mon Dieu ! qui avez bien voulu me donner un soutien

dans ma faiblesse, un consolateur dans mes peines, un ami au

milieu des dangers qui assiègent mon âme, dans l'homme de

votre droite à qui j'ai confié ce que je puis avoir de plus cher

au monde, permettez que j'implore ici pour lui, avec toute l'ar-

deur dont mon cœur jîeut être capable l'abondance de vos
h»în*iHirfions Dninfiipz. Seip-neuf, lui conimuniouer des lu-

mières célestes, afin qu'il me conduise toujours dans la voie
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es ; la sainte que vous m'avez tracée. Enflammez son cœur de votre saint

amour, pour qu'il puisse, par ses paroles, fondre la glace du
mien. Ne me punissez pas, ô mon Dieu ! en permettant qu'il

se méprenne sur le véritable état de ma conscience, que je dé-

sire lui être connu comme il l'est de vou.s-même. Qu'il ait à

mon égard le zèle d'Elie, la force de Jean-Baptiste, la tendresse

du Bon Pasteur, et la ))rudence du Samaritain dont parle

l'Evangile. Faites enfin, ô mon Dieu tout puissant! ô père

infiniment tendre, que je lui obéisse en tout comme à votre

représentant sur la terre, et qu'après avoir été sa joie dans ce

monde, je puisse devenir sa couronne dans le ciel. Ainsi

soit-il

Avant de sortir de l'Eglise, faites la pénitence que le Confes-

seur vous a donnée, si vous le pouvez. S'il vous a prescrit un
temps particulier pour la faire, ou s'il l'adonnée pour plusieurs

jours, tâchez de ne la point oublier. Faites-la toujours avec
piété, et dans l'intention que vous devez avoir de satisfaire à la

justice de Dieu, que vous avez offensé.

Enfin sortez de l'église avec recueillement ; évitez tout ce

qui pourrait vous faire perdre le fruit de la confession, et faites

en sorte que vos parents, vos maîtres et les autres personnes
qui vous connaissent s'aperçoivent du changement qui s'est

opéré en vous.

XII. PRIÈRES POUR LA COMMUNION.
La participation à la divine Eucharistie est, de tous les actes

de la religion, le plus essentiel pour conserver et fortifier l'âme
chrétienne dans la vie de la grâce. On doit donc s'y préparer
d'une manière qui réponde à la sainteté d'un Sacrement dont
les effets sont proportionnés aux dispositions de ceuiv qui le

reçoivent. Approchez-vous donc de la Table Sainte avec un
cœur pur, et un grand désir de recevoir les grâces que Notrc-
Seigneur vous a préparées dans cet adorable Sacrement— "Ce-
lui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle."

AVANT LA COMMUNION.

Acft' de Foi.

Dieu du ciel et de la terre. Sauveur des hommes, vous venez
à moi, et j'aurai le bonheur de vous recevoir!. Oui, Seigneur,
je crois que c'est vous-même que je vais recevoir dans ce Sa-

crement; vous-même qui, étant né dans une crèche, avez voulu
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mourir pour moi sur la croix, et qui tout glorieux que vous êtes

nabîes!
" "' ^^" ^''''' '^'^^ '^"^ ^^^ espèces ado-

Je le crois, mon Dieu, et je m'en tiens plus assuré que si ie

lavez dt, et cjue votre parole ne peut me tromper fe lecrois
;
et maigre ce que mes sens et ma raison peuvent me dire

iwrance^TrfT " ' ^ --' P- «le captivTr^ ^s
Je le crois, et s'il fallait souffrir mille morts pour la confes.s.on de cette vérité, aidé de votre grâce, ô mon Dieu Te les*

ma Sig' on''"'°'
^"' '' '^"^"^'^ ^"^ ^^ P°'"'^ c^^Jkice eî

Ac/c ifhumilité.

Qui suis-îe, ô Dieu de gloire et de majesté! qui suis-ie uourque vous a.gn.ez jeter les yeiuc sur moi ? D'où me v ent^ce

Tmoî f m" "' T^ "'"" ^^"'8"""'' ^' "^"" I^i«" veuille venira moi? Moi pécheur; moi, ver de terre; moi, plus mépris-able que le néant, approcher d'un Dieu aussi sa nt, ma^gerlepain des Anges, me nourrir d'une chair divine ! . . AhfSei-gneur, je ne le mente pas
; je n'en serai jamais digne.

Roi du ciel, auteur et conservateur du monde, monaraueuniversel, je m'anéantis devant vous, et je voudrais pSrm humilier aussi profondément pour votre gloire qu^evo^ svous abaissez dans ce Sacrement po .r l'amour^de mol Te reconnais, avec toute l'humilité possible, et votre souverainegrandeur et mon extrême bassesse, li vue de l'une et delauticme jette dans une confusion que je ne puis exorfiner
Je dirai se^ement, avec une humble shicéJité que je siilTrèsindigne de la grâce que vous daignez me faire aujourd'hui.

Acte de Contrition.

Vous venez à moi, Dieu de bonté et de miséricorde. Hélas 'mes pèches devraient bien plutôt vous .n éloigner: mais jees de.avoue en votre présence, ô mon D,.u ! Sensible au d^éplaisir qu'ils vous ont causé, touché de votre infinie S nérésolu sincèrement de ne les plus commettre, je les deVste detout mon cœur, et vous en demande très-h.imblement pardomPardonnez-les-moi, mon Père, mon aimable l'ère
; puisque vous
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Je suis déjà lavé, comme je l'espère, par le Sacrement de
Pénitence ; mais lavez-moi, Seigneur, encore davantage : puri-
fiez-moi des moindres souillures, Lféez dans moi un cœur nou-
veau, et renouvelez jusqu'au fond de mes entrailles cet esprit
d'innocence qui me mette en état de vous recevoir digne-
ment.

Acte d ^Espérance.

Vous venez à moi, divin Sauveur des âmes : que ne dois-je
])as espérer de vous! que ne dois-je pas attendre de celui qui
se donne entièrement a moi !

Je me présente donc à vous, ô mon Dieu, avec toute la con-
fiance que 'n'inspirent votre puissance infinie et votre infinie
bonté. Vous connaissez tous mes besoins; vous pouvez les
soulager; vous le voulez; vous m'invitez à aller à vous; vous
nie jjromettez de me secourir. Eh bien 1 mon Dieu, me voici

;

je viens sur votre parole. Je me présente à vous, avec toutes
mes faiblesses, mon aveuglement et mes misères

; j'espère que
vous me fortifierez, que vous m'éclairerez, que vous me soula-
gerez, que vous me changerez.

Je l'espère, sans crainte d'être 'rompe dans mon espérance;
car n'êtes-vous pas, ô mon Dieu, le maître de mon cœur? et
quand mon cœur sera-t-il plus absolument à votre disposition
que lorsque vous y serez une fois entré }

Acte de Désir.

Est-il donc possible, ô Dieu de bonté, que vous veniez à moi,
et que vous y veniez avec un désir infini de m'unir à vous ?Oh ! venez, le bien-aimé de mon cœur ; venez. Agneau de Dieu

;

chair adorable, sang précieux de mon Sauveur, venez servir de
nourriture à mon âme.

^
Que je vous voie, ô le Dieu de mon

cœur; ma joie, mes délices, mon amour, mon Sauveur, mon
tout I

Qui me donnera des ailes pour voler vers vous ? Mon âme
éloignée de vous, impatiente d'être remplie de ^ ous, languit
sans vous, vous souhaite avec ardeur et soupire après vous, ômon Dieu, mon unique bien, ma consolation, ma douceur, mon
trésor, mon bonheur et ma vie, ma joie et mon tout !

Venez donc, aimable Jésus, et quelque indigne que je sois de
vous recevoir, dites seulement une parole, et je serai purifié.
Ao\\ cœur est yx^zX, ut s'il ne l'était pas d'un seul de vos regards
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VOUS pouvez le préi)arer, l'attendrir et l'enflammer. Venez,
Seigneur Jésus, venez.

XIIÎ. APRES LA COMMUNION.
Au sortir de la Sainte Table, entrez dans un profond recueil-

lement par une grande attention et par une modestie angéli-
que vous occupant uniquement du Dieu qui s'est donné a vous.
Employez au moins un quart-d'heure à le remercier d'un
grand bien fait.

SI

Acte (PAdoration.

Adorable majesté de mon Dieu devant qui tout ce qu'il y a
de plus grand dans le ciel et sur la terre se reconnaît indigne
de paraître, que puis-je faire ici en votre présence, si ce n'est de
me taire et de vous honorer dans le plus profond anéantisse-
ment de mon âme ?

Je vous adore, ô Dieu saint, je rends mes justes hommages
à cette grandeur suprême devant laquelle tout genou fléchit, en
comparaison de laquelle toute puissance n'est que faiblesse,
toute prospérité que misère, et les plus éclatantes lumières que
ténèbres épaisses.

A vous seul, grand Dieu, Roi des siècles, Dieu immortel, à
vous seul appartient tout honneur et toute gloire. Gloire, hon-
neur, salut et bénédiction à celui qui vient au nom du Sei-
gneur! Bé it soit le Fils éternel du Très-Haut, qui daigne
s'unir aujourd'hui si intimement à moi, et prendre possession
de mon cœur !

Acte a^Amoîtr.

J'ai donc enfin le bonheur de vous posséder, ô Dieu d'amour!
Quelle bonté! Que ne puis-je y répondre! Que ne suis-je
tout £œur pour vous aimer autant que vous êtes aimable, et
pour n'aimer que vous.!* Embrasez-moi, mon Dieu; brûlez,
consumez mon cœur de votre amour. Mon bien-aimé est à moi,
Jésus, l'aimable Jésus se donne à moi. . . . Anges du ciel. Mère
de mon Dieu, Saints du ciel et de la terre, prêtez-moi vos
cœurs, donnez-moi votre amour pour aimer mon aimable
Jésus.

Oui, je vous aime, ô le Dieu de mon cœur, je vous aime de
toute mon âme; je vous aime souverainement; je vous aime
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pour l'amour de vous et avec une ferme résolution de n'aimer

que vous. Je le jure, je le proteste, mais assurez vous-même,

ô mon Dieu ! ces saintes résolutions dans mon creur, qui est

présentement à vous.

Acte de Remerciement.

Quelles actions de grâces, ô mon Dieu, pourraient égaler la

faveur que vous me faites aujourd'hui .'' Non content de

m'avoir aimé jusqu'à mourir pour moi. Dieu de bonté, vous

daignez venir en personne m'honorer de votre visite, et vous

donner à moi ! O mon âme, glorifie le Seigneur ton Dieu, re-

connais sa ^onté, exalte sa magnificence, publie éternellement

sa misérico' C'est avec un cœur attendri et plein de recon-

naissanr., . .doux Sauveur! que je vous remercie de la

grande i Ice q vous daignez me faire. J'ai été un infidèle,

un lâch» \\> varicateur ; mais je ne veux pas être un ingrat
;

je veux n.. ^uvenir éternellement qu'aujourd'hui vous vous

êtes donné à moi, et marquer, par toute la suite de ma vie, les

obligations excessives que je vous ai, ô mon Dieu, en me don-

nant parfaitement à vous.

T "

Acte de Demande.

Vous êtes en moi, source inépuisable de tous biens : vous y
êtes plein de tendresse pour moi, les mains pleines de grâces,

et prêt à les répandre dans mon cœur. Dieu bon. libe'ral et

magnifique, répandez-les avec profusion ; voyez mes besoins,

voyez votre pouvoir. Faites en moi ce que vous désirez y
faire ; ôtez ce qui vous déplait dans mon cœur, mettez-y ce qui

, jut me rendre agréable à vos yeux. Purifiez mon corps, sanc-

tifiez mon âme, appliquez-moi les mérites de votre vie et de

votre mort ; unissez-vous à moi, chaste époux des âmes ; unis-

sez-moi à vcus ; vivez en moi, afin que je vive en vous, que je

vive de vous, et à jamais pour vous.

Faites en moi, aimable Sauveur, ce pour quoi vous y venez :

accordez-moi les grâces que vous savez m'être nécessaires ; ac-

cordez les mêmes grâces à tous ceux et à celles pour qui je

suis obligé de prier. Pourriez-vous, mon aimable Sauveur, me
refuser quelque chose après la grâce que vous me faites au-

jourd'hui de vous donner vous-même à moi }

Acte d' Offrande.

Vous me comblez de vos dons, Dieu de miséricorde, et en
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vous donnant à moi vous voulez que je ne vive plus que pourvous. C'est aussi.ô mon Dieu, le plis grand d? touîme^dë'
s.rs, que d'e re entièrement à vous. OuiTje veux que tout ceque

j
aura, désormais de pensées, tout ce que je formera etexécutera, de desseins, soit dans l'ordie de la parfaite soumission que je vous dois.

' î>oum,s

Je veux f,uc tout ce qui dépend de moi, santé, force, esprit,alents, creJ,
, biens, réputation, ne soit employé que pour lesnteretsde votre gicre. Assujéttissez-vous doiic, « Roi de moncœur! toutes les puissances de mon âme; régnez absolumentsur ma volonté, je la soumets à la vôtre. Après la faveur donvous .n honorez, je ne souffrirai pas qu'il y ait rien en moi qune soit parfaitement à vous. ^

ce qi

tout

Acte de bon propos.

O le plus patient et le i)Ius généreux de tous les amis, qu'est-
i qui pourrait désormais me séparer de vous.? je renonce de

t mon cœur à ce qui m'en avait éloigné jusqu'ici, et je mepropose, avec le secours de votre grâce, de 'ne plus retomberdans mes fautes passées.
i^^muci

rnw".'.'
p"""?' ^ '"""• ^^"•^"'

J'J"' ''^ pensées, de désirs, de pa-roles ou d actions qui soient, le moins du monde, contraires àla pudeur ou à la charité
; plus d'impatiences, de urements demensonges, de querelles, de médisances; plus d'omissions

flins mes devoirs ni de langueur dans votre service plus déliaisons sensuelles ni d'amitiés naturelles; plus d'attaches à messentiments m a mes commodités; plus de délicatesse sur lesmépris et sur les discours des hommes
; plus de passion poures .me et l'attention du monde. Plutôt mourir, ô mon Dieu!

I)Iutot expirer ici devant vous, que de jamais vous déplaire.
Vous êtes au milieu de mon cœur, divin Jésus, c'est en votre

présence que je forme ces résolutions, afin que vous les con-
firmiez, et que votre adorable Sacrement, que je viens de rece-
voir, en soit comme le sceau qu'il ne me soit jamais permis dev.oer. Confirmez donc, ô Dieu de bonté, le désir que j'aidetre unicjuement à vous, et de ne vivre plus que pour votregloire. Ainsi soit-il. ^ ^ ^
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XIV. TRIËRE A N.-S. JÉSUS-CHRIST.

O bon et très-doux Jésus, je

me prosterne à genoux en votre
présence ; et je vous prie et

conjure avec toute la ferveur de
mon âme de daigner graver dans
mon cœur de vifs sentiments de
Foi, d'Espérance et de Charité,
un vrai repentir de mes égare-
ments et une volonté très-ferme
de m'en corriger, pendant que
je considère en moi-même, et

que je contemple en esprit vos
cinq plaies, avec une grande
affection et une grande douleur,
ayant devant les yeux ces pa-
roles prophétiques que déjà Da-
vid prononçait de vous, o bon
Jésus :

—Ils ontpercé mes mains
et mes pieds; ils ont compté tous
mes os.

Priez pendant quelque temps, suivant l'intention du Souve-
rain Pontife.

Indulgence plénière applicable aux âmes du purgatoire.



CANTIQUES ET CHANTS

RELIGIEUX.

PREMIERE PARTIE.

LA VIE CHRETIENNE — SON EXCELLENCE— SON PRIX INFINI.

LES GRANDES VERITES DE LA RELIGION.

1 JE SUIS CHRETIEN.
No. I. De tous les dons de Dieu la Foi est le plus grand, le plus sublime.

.Refkain. Animalo.
=i^zii^^~gg=g=p:iLxrrïS ^^^^^

Je suis Chrétien I voi - là ma gloi - re, Mon es - pé -

Si§ igs3=^1
rance et mon sou - tien, Mon chant d'a-mour, et

^=m=^m^^^^:^Ë^_

f

de vie - toi - re : Je suis Chrétien, Je suis Chrétien )

SOLO.
=1:
-#-- d= :=i: S=q

Je suis Chré - tien ; à mon. bap - tê me, l'eau

^m^^i^^^ p=i^=ii-q
-I—

b

sainte a cou - lé sur mon front: Lagrâce,en ce mo-

;|ggigS| rt *
ment su-prê-me, De mon âme a la - vé l'af-front.

(42)
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2 Je suis Chrétien! J'ai Dieu pour père;

A sa loi je veux obéir
;

Avec sa grâce salutaire,

Pour lui je veux vivre et mourir.

3 Je suis Chrétien ! Je suis le frère

De Jésus-Christ mon Rédempteur.

L'aimer, le servir et lui plaire.

Fera ma gloire et mon bonheur,

4 Je suis Chrétien ! Je suis le Temple
Du saint Esprit, du Dieu d'amour

;

Celui que tout le ciel contemple

Possède mon cœur sans retour.

5 Je suis Chrétien! O Sainte Église,

Jf=î suis devenu votre enfant ;

Plein d'amour d'une foi soumise,

Je suivrai votre enseignement.

6 Je suis Chrétien ! J'ai pour bannière

La croix de mon divin Sauveur
;

Les ennemis me font la guerre,

Mais je me ris de leur fureur.

7 Je suis Chrétien ! Sur cette terre

Je passe comme un voyageur.

Ici-bas tout n'est que misère ;

Rien ne saurait remplir mon cœur.

8 Je suis Chrétien ! O ma patrie,

Beau Ciel, j'irai te voir un jour.

En Dieu je trouverai la vie,

La paix, le bonheur et l'amour.

JE SUIS CHRÉTIEN!

Auprès de la Foi tout dans le monde n'est rien I

Chœur. Animato.
::lO::^=:^ir=—rr.

^
Je suis Chrétien 1 Je le pro -cla-me ; Pourmoile

monde n'est plus rien.D'un saint transport mon cœur s'en-
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flam-me; Oui.c'en est fait.je suis chrétien I Oui, c'en est
Fix.

inrfa/LV"'^
chrétien I Oui, c'en est fait, je suis chrétien !

'i^^^^^^sm 3:- — ' — -0—: . d
Dieu par un choix de ses ten - dres -ses, A ce haut

a: m—s r__|.

Èi^ ^^:
as-seoir. J'ai ré-pon -du par des pro -

È£
mes - ses suis chré - tien, c'est mon de - voir 1

^ Que d'autres aux vains noms du monde
Cherchent la gloire par erreur !

Pour moi, la gloire ailleurs se fonde :

Je suis chrétien, c'est ma grandeur 1

3 Si la fortune périssable
A mes yeux fait briller son or.

Je n'y vois plus qu'un peu de sable ;

Je suis chrétien, c'est mon trésor !

4 Si l'enfer jaloux m'environne
De ses dangers et de ses maux,
Je sais qu'il nr.e faut la couronne :

Je suis chréMen, c'est mon repos f

5 Je n'irai plus, dans ma folie,

Au loin chercher un sort meilleur!
J'ai trouvé le bien de la vie :

Je suis chrétien, c'est mon bonheur!

6 La terre est un lieu de passage
;Au ciel il faut placer le but.

Je poursuis en paix mon voyage :

Je suis chrétien, c'est mon salut.

A. Mangeret.
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PLUTOT MOUniF. QUE DE RENONCER LA FOI.

lis chrétien !

>:?'^
Anhnntn.

I. (^iicl - le nou-vclle et sainte ar - dcur V.w ce jou*-

^:.^Êis^^^S^.i^^^.=:^M
trans - p'ir - te mon a - - me? Je sens que

l'Es -prit cré - a teur De son feu tout di - vin m'en-

JîEKKAIN.
>Ar gEEEfcpZZ^

flani - me ! Vi - ve Je -sus! je crois, je

:E^=U^tg
suis chré - tien ! Cen - seurs, îc vous mé

J-

pri se Lan - cez, Lin - cez vos traits, je

f:±3^^ 11= :5~*=^^P mM^^s^ £13

ne crains r?en !• Mon bras vain-queur les bri -

'-zi

se, Mon bras vain qucur les

I
bri se.
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2 II faut, dans un noble combat,
Pour vous, Seigneur, que je m'engage

;

Vous m'avez fait votre soldat,
Vous m'en donnerez '^ courage.

3 Du salut le signe sacré
Arme mon front pour r »a défense;
Devant lui l'enfer conjure'

Perdra sa funeste puissance.

4 Seigneur, à vos aimables lois

Le grand nombre serait rebelle.

Que mon cœur, constant dans son choix,
V serait encor plus fidèle.

5 Le mépris d'un monde insensé.
Pourrait-il m'alarmer encore ^

Loin de m'en trouver offensé.

Je sens aujourd'hui qu'il m'honore.

6 Dans sa fureu.', l'i -npiété

Veut me ravir le bien que j'aime;

Je yeux, fort de la vérité,

Lui dire toujours anathème.

7 On a vu de f^'bles agneaux
Triompher de l'aveugle rage
Et des tyrans et des bourreaux

;

Faible comme eux, Dieu m'encourage.

8 Enfant des généreux martyrs,
Puissé-je égaler leur constance,
Et trouver mes plus doux plaisirs
Au sein même de la souffrance !

9 A la mort fallût-il s'offrir,

Ou perdre, hélas f mon innocence,
Grand i>ieu î je ojusens à niourir,
Ne souffrez pas qu je balance.
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LA DOCTRINE C.i'^ETIENNE.

I. CE QU'IL FAUT CROIRE.
Le symbole des Apôtres.

Cantah'e.

iE^M

I. je crois en Dieu, Pè - re Tout-Puissant, Qui

fir - ma - ment.

2 Je crois en son Fils, Jésus-

Christ, [prit,

Qui fut conçu du Saint-Es-

Et qui d'une Vierge naquit.

ViveJésus !

3 Sous Pilate il souffrit pour
nous, [cou])s

Et son corps déchiré de
Sur la croix fut percé de

clous.

Vive Jésus !

4 II expire dans ce tourment,
Et de sa croix on le descend.

Pour le porter au monument.
Vive Jésus !

5 Ce conquérant de l'univers

Descend aussitôt aux enfers,

Pour tirer les justes des fers.

Vive Jésus !

6 Trois jours après,victorieux,

Il sort du to'nbeau glor'£ux,

Pour n-onter au plus haut

des tieux.

Vive Jésus !

7 Là, jusqu'au jour du juge-

ment,

Vi - ve Je - s'is !

Il est sur un trône éclatant,

A la droite du Tout-Puis-

sant!

Vive Jésus !

8 Un jour,la balance à la main.
Avec un pouvoir souverain,

Il jugera le genre humain !

Vive Jésus !

9 Je crois encore au Saint-Es-

prit, [duit,

Je crois VEglise qu'il con-

Je crois lout ce qu'elle nous
dit.

Vive Jésus !

!0 Je crois la Résurrection,

JDes péchés la ^émission.

Et des saints la Commun-
ion.

ViveJésus !

II Je crois enfin qu'après la

mort, [ressort

Dieu prononce en dernier

Sut notre bon ou mauvais
sort.

Vive Jésus !
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5 II. CE QU'IL FAUT PRATIQUER.
Les Coniniandeinciits de Dieu et de l'Eglise.

CantaMle. 3— i^ -^,H*^-
r^t::

J
Un seul J)ieu tu a- do - re - ras, Et ai-me-ras par -

'

j Dieu en vain tu ne ju - rc - ras, Ni autre chose par-
]).C. Kkkrain.

te ment. | Et dans ton cœur pour ton bon-heur
le - nient.

)

Gar la loi

2 Les Dimanches tu garderas,

Er servant Dieu dévote-

lent.

les père et mère honoreras,

Afin de vivre longuement.

Refrain (à volonté.)

3 Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

Luxurieux point ne seras,

De corps ni de consentement.

.t
Lvi bien d'autrui tu ne pren-

dras,

Ni retiend'.as à ton escient.

Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.

5 Désirs impurs rejetteras,

Pour garder ton cœur chas

tenient, [ras,

Biens d'autrui ne convoite-

Pour les avoir injustement.

de ton Sau vcur.

LES COMMANDEMENTS.

DE L'ÉGLLSE.

6 Les fêtes tu sanctifieras,

Qui te sont de commande-
ment.

Les Dimanches Mes-se enten-

dras.

Et les fêtes pareillement.

7 Tous tes péché.; confesseras,

A tout le moins une fois •" n.

Ton créateur tu recevras,

Au moins à Pâques humble
ment.

8 Quatre-Temps, Veilles, jeiV

neras.

Et le Carême entièrement.

Vendredi chair ne mangeras,
Ni le Samedi mêmement.



e III. CE QU'IL FAUT RECEVOIR.
La grâce par les Sacrements de Jesiis-Christ.

Aiuhmtino.

^^^-r^Ez^Ë^EiS
:=^-
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|Jr=:^
Le Sau -veur Jo - sus nous con - vi - e

j ^\ ^ > ...j _ _______j

Et nous presse,bien chers enfants, De boi re aux sources

^^ -ft-l I-

-§î Ê5Êl?pÈËfc:*£E3t
I

--J-

:1=

de la vi - e : Ces sources sont les sa - cre-ments

1

mement.

I. Le Baptême.

Jésus, par le baptême, eftace
N otre />éc-/ié originel ;
Par lui l'enfant'naitàlagrâce,
Il devient l'iiéritier du ciel.

2. La Confirmation.

La Confirmation dans l'âme
V^erse les dons du Saiut-hsprit;
i'^lle nous rend forts, nous en-

<l;^»inie, [Christ.
Nous fait soldats de Jésus-

3. L'Eucharistie.

Jésus offre en l 'lùicharistie
Son Corps et sa divinité;
Ce Corps est un vrai pain de

vie

Qui donne l'immortalité.

4. La Pénitence.

La Pénitence en nous efface
Tout péché 'Hortel ou véniel

;

Elle rend aux âmes la grâce
(^u'en'ève un seul péché mor-

tel.

S- L 'Extrême-Onction.

L 'Extrême-Onction parfois
donne

Au pauvre iiifirme la santé
;

Elle fortifie et pardonne
Tout crime et toute iniquité.

6. L'Ordre.

L 'Ordre est un sa .rement sub-
lime [neur,

Qui fait les prêtres du Seig-
Qui perpétue et qui ranime
La sainte Eglise du Sauveur.

7. Le Mariage.

Le Mariage sanctifie

L'union des époux chrétiens^
Ce beau Sacrement signifie-

L'amour de Jésus pour les

saints.
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7 IV. CE QU'IL FAUT DÉMANDER PAR LÀ

PRIÈRE.
I. Acte de Foi, ou de croyance en Dieu.

Andante religioso.

f
ij^

=|:-:=î!=dy m -^^.
-t^3=3^S ^^^

Je croi's d'u-ne foi très sou - mi - se, Ce que Vous

3=£3 :=t=
:rr ^ ^-H«t:

:iÊL

a - vez ré - vé - lé
; Je crois ce que m'ap

prend l'é - gli - se, O Dieu de toute vé - ri - té

ï
Je crois ce que m'apprend l'é - gli - se,

^^^m -^:=zt:J
3^ l^î

Dieu de tou - te ve n tel

2. Acte d'Espérance en Dieu.

Je mets en Vous mon espérance,

Jésus ! mort pour moi sur la croix
;

Le Ciel sera ma récompense, ) ,

.

Si je suis fidèle à vos lois. )

3. Acte de Charité, ou d'amour de Dieu.

Je Vous ahne, o bonté suprême,
Je vous aime,, ô mon Souverain I

De tout mon cœur, plus que moi-même ; ) .

.

Pour Vous, j'aimerai mon prochain. ( '

4. Acte de Contrition, ou de regret d'avoir péché.

O mon Dieu, soyez-moi propice,

Je regrette tous mes péchés.
Moins par la crainte du supplice \ .

.

Que par l'amour de vos bontés. \ '
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5- Fermé propos, ou résolution de ne plus pécher.

Seigneur, entendez \2l promesse
D'un cœur pénitent et confus

;

Daignez soutenir ma faiblesse, \ .

.

Je ne Vous offenserai plus.
J

*^'

(bis.)

. Andante.

PRIERES DIVERSES.
A la sainte vierge.

Nous a - vous tous re - cours à VOUS

Er=- r^ iEE
Bé nis - sez - nous. Mè - re ché - ri e,

ip^m
la fois. V 2afois.

(zz=p:1^ s>- ^
Et tournez vos regards sur nous, vos regards sur nous.

A L'ange Gardien.

Saint Ange, par la Providence,
Destiné pour me diriger.

Ah ! soyez toujours ma défense, I ,

.

Préservez-moi de tout danger. \

"*

A Saint Joseph.

Epoux de la Vierge Marie,
Qui avez nourri Jesus-Christ,
Venez à la fin de ma vie, ) ,

.

"/^enez recevoir mon esprit. )

'"

Au Saint Patron.

O vous qui régnez dans la gloire.

Grand Saint dont je porte le nom.
Daignez m'obtenir la victoire ( ,

.,

cuiuic ics ciiuns ;.iu D ClIlUll.



52

8 LES SAINTES JOIES DE L'INNOCENCE.

MONPOIT.

Moderato.

Si ^S -r^
*=§i_Ti==.-::1::zz=3—

:

L. ^ __

I. Heu - reux. qui dès son en - fan - ce, Sou-

mis aux lois du Sei-gneur ; N'a pas a - vec l'in - no -

==|:
-•*- wmm•=^^^aii?^^=ië

cen - ce Per - du la paix de son cœur, Per

du la paix de son cœur! Cné -

Fig^-^^s^W=^d.^-~m^i ~0r-

^ ^:
=• A—

j

r^ --g—

d

ri de ce - lui qu'il a - do - re, Son bon

-7^-
?^^^?^ï^gii=?Êi:^l li^JirtPî:

heur le suit en tous lieux.Que peut-il dé - si - rer en-

m
co re, Quand il est l'a - mi de son

ç:±±=^^^ --t^
_^j=rB?rr'^t'^ë^^â^^4^M^

»

Dieu! Quand i! est l'a - mi de son Dieu! Heu



53

2 En vain la fortune couronne

Du pécheur les moindres désirs
;

Le remords cruel empoisonne

Les plus vantés de ses plaisirs.

3 Qui se laisse prendre à tes charmes,

Trop séduisante volupté,

Paie, hélas ! bientôt de ses larmes

Un plaisir à peine goûté.

4 Le moment d'une folle ivresse

Fait place à celui des regrets;

Ce bonheur qu'il poursuit sans cesse,

Le monde ne l'aura jamais.

5 Seigneur, de ma tranquille vie

Rien ne saurait troubler le cours;

La paix ne peut être ravie

A qui veut vous aimer toujours.

6 La croix où mon Jésus expire

Change mes peines en douceurs :

Si quelquefois mon cœur soupire.

C'est que je songe à ses douleurs.

7 L'espoir d'une gloire immortelle

P2t d'un bonheur toujours nouveau,

Sème de fleurs, pour le fidèle.

Les bords si tristes du tombeau.

8 Mon Dieu, j'y descendrai sans crainte,

Espérant, des bras de la mort.

Voler vers ta demeure sainte

Et chanter dans un doux transport.

J. B. Rousseau.
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9 L'INNOCENCE SE CONSERVE EN BENISSANT
DIEU.

Tempo di marcia
# ff ff pp^^^^m^^è^^

I. Bé-nissons à jamais,Bénissons à jamais,Le Seigneur dans ses bien-

PP

faits, Bé-nissons à ja- mais, Bé-nis-sons à jamais Le Seigneur dans

pp Fin. pp

s^bienfaits,Le Seigneur dans ses bienfaits. Bénissez le,saintsanges,Lou-

:T:ri5i^^^^^^m^^
ez sa majesté. Rendez à sa bonté, iiùlleetmillelou-an - ges.

I Fut-il jamais un père

Qui de ses chers enfants,

Par des soins plus touchants,

Soulagea la misère ?

3 Pasteur tendre et fidèle,

Sans craindre le travail,

Il ramène au bercail

Une brebis rebelle.

4 II protège sans cesse

La veuve et l'orphelin ;

Ce n'est jamais en vain

Que l'humble à lui s'adresse.

5 II donne la victoire

Au juste qui combat
;

Il terrasse, il abat

L'ennemi de sa gloire.

6 II a séché les larmes

Qui coulaient de mes yeux ;

II a comblé mes vœux
J£t fini mes alarmes.

7 II a brisé mes chaînes,

Comme un puissant vain-

queur
;

Comme un tendre Sauveur;
Il adoucit mes peines.

8 II me comble,à toute heure.

De joie et de bonheur ;

Il daigne dans mon cœur,
Établir sa demeure.

9 A lui je me confie :

Seul il est mon soutien
;

Seul il est tout mon bien,

Ma richesse et ma vie.

10 O cieux ! rendez-lui gloire

Pour de si doux bienfaits
;

Ils seront à jamais

Gravés dans ma mémoire,

1 1 Oui, pour tant de tendresse,

Désormais, ô mon Dieu !

En tout temps, en tout lieu.

Je redirai sans cesse :

Vén. G. DE MONTFOKT.
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lÔ LE DESIR DE RECOUVRER L' INNOCENCE.
iante piU.

I. Oh ! qui me ren- dra de l'en -fan -ce La grâ-

ce, l'ai - ina-ble can-deur,Lorsque nul

fen - se N'a-vait en

:d^=

cri -me nulle of

/

5=^*^51=--^
-<s«- m

cor souillé mon cœur, Lors-que

ma pre-mière in-no- cen-ce Con-ser-vait tou-te sa frai-

ir É *
cheur 1 Oh ! qui

^ :ds=q

me ren - dra de l'en

-7R^—-¥^=î-^ =^

fan - ce, La grâ - ce,

—1*-

l'ai

d=

^J5>-ri—
ma - ble candeur ?

Mon âme était belle au baptême
Comme le matin d'un beau jour;

Un riche et brillant diadème
M'attendait au divin séjour

;

Les bons anges et Dieu lui-même
Me contemplaient avec amour.
Oh ! qui me rendra de l'enfance

La grâce, l'aimable candeur I

Hélas ! oubliant ta tendresse

O mon Dieu, je devins pécheur,

En suivant dans ma folle ivresse

Un plaisir frivole ei trompeur :

Et toi, tu m'appelais sans cesse :

Mais je te fuyais, j'avais peur.

Oh ! qui me rendra de l'enfance

La grâce, l'aimable candeur I
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H OUVERTURE D'UNE RETRAITE OU MISSION.
Solo.

, MocUirato.m -:=K=:=::^-~-:^^

I. Un Dieu vient se faire en - ten - dre,

iîlSii^a^îii^^:=«he3gp" 3^:.
Quelle in - ef - fa - ble fa - veur ! . .

W :X=::z:^^

-I -=i--

sa voix il faut vous ren - dre,

^- ^.==js==^"^E3^=zS: —
•*

^1
Il vous of - fre le heur.

liEBRAIN.

*i^E :y^ 3^:= d^"=V z=z.-dz

Ac - cou - rons peu - pie fi de - k

;*-
:z^-

:=ft-
:i^^ ::j^:

^:
-<s>-

-=1

—

'-

Voi - ci les jours du Sei - gne ur.

:=^: ?EEÈ
:^: 1^t:

Quand sa bon - té nous ap - pel - le,

i|>;E3E -=K-- Ë^^5^
:3i^

^5__.^i
Ne fe r - mons point no - tre cœur.
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2 Reviens brebis infidèle,

Reviens à ton bon Pasteur
;

Sa tendresse te rappelle,

Endurciras-tu ton cœur ? Accourons, etc.

3 Tranquille au bord de l'abime,

Affreuse sécurité!

Tu courais de crime en crime,

Comptant sur l'impunité. Accourons, etc.

4 Tu méritais sa vengeance
;

^^ais par un excès d'amour,

Il vient ce Dieu de clémence,

Solliciter ton retour. Accourons, etc.

5 II te parle en ami tendre :

Mais pour la dernière fois.

Peut être fait-il entendre

Les doux accents de sa voix. Acco\ rons, etc.

6 Quel bonheur inestimable.

Si plein d'un vrai repentir.

De ton état déplorable,

Pécheur tu voulais sortir ! Accour. ms, etc.

7 Vois l'enfer, vois ces abîmes,

Vois ces gouffres destinés.

Moins pour y punir des crimes

Que des pécheurs obstinés. Accoui ons, etc.

8 Que faut-il donc que je fasse?

Seigneur, oui, mon cœur est prêt
;

Subjugué par votre grâce,

Je cède à son doux attrait. Accourons, etc.
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12 SANS LE SALUT TOUT' EST PERDU.
Animalo.

iS=-
îa=rfc:

--zt lî 3^ 3ÉIZ:*: i
Tra-vail-lez à vo - tre sa -lut; Quand on le veut tou»

;feïï^=^=3S£ H 3^=^
est fa - ci - le, Chrétiens n'ayez point d'au-tre but

r^s
:1^- ijcir-^

Sans lui tout de - vient i nu ti - le

IS
Chœur.
=^:

-^ *
Sans le sa -lut, si,ns le sa - lut, pen-

y - bien. Tout ne vous ser - vi -
se;:

f^^kM^m^m 1
ra de rien ; Tout ne vous ser - vi - ra de rien.

2 Oh ! que l'on perd en le perdant !

On pe- ' le céleste héritage ;

Au lieu d'un bonheur si charmant

On a l'enfer pour son partage.
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; veut tou*.

13

3 Que sert de gagner Tunivers,

Si l'on vient a perdre son âme
;

Et s'il faut au fond des enfers
Brûler dans réternelle flamme ?

4 Rien n'est digne, d'empressement.
Si ce n'est la vie éternelle :

Tout le reste est amusement,
Tout n'est que pure bagatelle.

5 C'est pour toute une éternité

Qu'on est heureux ou misérable!
Que devant cette vérité,

Tout ce qui passe est méprisable !

6 Grand Dieu,que tant que nous vivrons
Cette vérité nous pénètre 1

Ah ! faites que nous nous sauvions
A quelque prix que ce puisse être !

AVEC LE SALUT TOUT EST GAGNE.
Allegro.

/TV

C'est là no-tre but ; C'est là no- tre u-nique affai - re.

.Refrain.

Nous se - rons heu-reux en cherchant les Cieux,

4=^
:z|r:=

Nous se -rons heureux en cher-chant les Cieux,

rail. ^ h. j

i^i^i
Nous se - rons heu-reux en cher-chant les Cieux.



2 Notre anse immortelle
Est faite p »ur Dieu:
La terre est trop peu,

Ou plutôt n'est rien pour ell*.

3 Perte universelle !

Perdre son Sauveur,
Perdre son bonheur,

Perdre la vie ^'femelle !

4 Recherche, âme immonde,
Selon tes désirs,

Les plus vils plaisirs;

Ils fuiront avec le monde.

5 Poursuis la fumée
D'un bien passager,

vzrtgne un monde entier.

Quel gain si l'âme est damnée ?

6 Nous cherchons la grâce.

C'est le seul vrai bien :

Le reste n'est rien,

Ce n'est qu'une ombre qui passe.

7 Nous cherchons la vie,

La gloire, la paix
Qui dure à jamais

;

Voilà toute notre envie.

8 Point d'autre sagesse
Que l'humilité

;

Notre pauvreté
Fait toute notre richesse.

9 Allons par Mr.rie,

Allons à Jésus ;

Que faut-il de plus ?

C'est la gloire, c'est la vie.

Vén. G. DE MONTFORT.
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14 SANS LE SALUT, TOUT N'EST uj£ VANITE.
Moileralo,

ÈClzi m^^. i
I Tout n'est que va m té, Mon -

\^:ÊMÊ^M^^^m^é^.
son - ge, fra-gi - li - té, Dans tous ces objets di

/7\

'^-^m^^^^^E^M
ver Qu'offre à nos regards l'u-ni-vers,Tous ces brillants de-

I^i
n,^.

S—4^S33ê=
dsrrdzrq

* hors, Cet-te pom - pe, Ces biens,ceL .résors,Tout nous trom

pc.Tout nous éblouit.Mais tout nous échappe et nous fuit.

2 Telles qu'on voit les fleurs,

Avec leurs vives couleurs,

Kclore, s'é|)anouir.

Se faner, tomber et périr:

Tel est des vains attrsiits

Le partage
;

Tels, l'éclat, les traits

Du bel âge.

Après quelques jou'.,

Perdent leur beauté pour tou-

jours.

3 Que vont-ils devenir, [rir,

Pour l'homme qui doit mou-
Ces biens longtemps amas-

sés.

Cet argent, cet or entassés ?

Fût-il du genre humain
Seul le maître,

Pour lui tout enfin

Cesje d'être
;

Au jour de son deuil,

li n'a plus à lui c u'un

cercueil.

4 Que sont tous ces hon-
neurs.

Ces titres, ces noms flat-

teurs ?

Où vont de l'ambitieux

Les projets, les soins et Its

vœux }

Vaine ombre, pur néant,

Vil atome.
Mensonge amusant,

Vrai fantôme
Qui s'évanouit.

Après l'avoir touiours séd
U'-

uit.
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5 J'ai vu l'impie heureux
Porter son air fastueux
Et son front audacieux

Au-dessus du cèdre orgueilleux î

Au loin tout révérait

Sa puissance,

Et toat redoutait

Sa présence
;

Je passe, et soudain
Il n'est plus, je le cherche en vain.

6 La mort, dans son courroux,
Disj" ense à oon gré ses coups,
N'épargne ni le haut rang.

Ni 1'; .:lat auguste du sang.

Tout doit un jour mourir,
Tout succombe,

Tout doit s'engloutir

Dans la tombe :

Les sujets, les rois

Iront s'y confondre à la fois.

7 Oui, la mort, à son choix,

Soumet tout âge à ses lois.

Et l'homme ne fut jamais
A l'abri d'un seui de ses traits :

Comme sur son retour
La vieillesse.

Dans son plus beau juar
La jeunesse.

L'enfance au berceau,
Trouvent tour à tour leur tombeau.

8 Oh! combien malheureux
Est l'homme présomptueux
Qui, dans ce monde trompeur,

Croit pouvoir trouver son bonhuurl
Dieu seul est immortel.
Immuable,

Seul grand, éternel.

Seul aimible
;

Avec son secours.

Soyons à lui /:eul pour toujours,

Vén. G. DE MoNTFORT.
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15 LA MORT.
Chœur. Grave.

ej^U^l^^li^^l^^
I. A la mort, à la mort,pécheur,tout fini - la ; Le Sei-

FiN. Solo.

gncur, à la mort, te ju-ge ra. Il faut moi'rir,il faut mou-

lâ: ÏT-^-^ ^=ju:qz^
I Vg rt=*:

rir, De ce monde il nous faut sor - tir ; Le triste ar

=3EE^3~ "^^'^s^
J*:^*-

d=:=t =pr;:

rêt en est por-té, Il faut qu'il soit ex-é - cu-té. A la

2 Comme une fleur qui se flétrit,

Ainsi l'homme bientôt périt
;

L'affreuse mort vient de ses jours
En un moment trancher le cours.

3 Venez, pécheurs, près du cercueil,
Venez confondre votre orgueil,
Là tout ce qu'on estime tant
Est enfin réduit au néant.

4 Esclaves de la vanité.

Que deviendra votre uté ?

Vos traits sans form^ et sans couleur
Vous rendront un objet d'horreur.

5 Vous qui suivez tous vos désirs,
Qui vous plongez dans les plaisirs,
Pour vous quel affreux changement
La mort va faire en ce moment !

•

6 S'il vous fallait subir l'arrêt,

Qui de vous, chrétiens, serait prêt?
Combien dont le fmiestc sort

wjCrait une eterriclic iviori!

Vén. G, 11F. MONTFORT.
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LE JUGEMENT.

EE3-^d^=^^:

I. Dieu va dé-plo-yer sa puis-san - ce; Le

;J- qsc:=:1*-F:d= ^MÊÊm^=èm
temps comme un son-ge s'en-fuit. Les siè-cles sont pas-

-|

ses, ré- ter - ni - lé com-nien -ce, Le mon-

w n

-t=- liii
de va ren - trer dans l'horreur de la nuit.

2 J'entends la trompette effrayante
;

Quel bruit ! quels liigubrF.s éclairs !

Le Seigneur a lancé la foudre étincelante,

Et ses feux dévorants embrasent l'univers.

3 Les monis foudroyés se renversent,

Les êtres sont tous confondus
;

La mer ouvre son sein, les ondes se dispersent :

Tout est d.^nR l^-ch.-îo?., et la terre n'eyt plus.
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4 Sortez des tombeaux, ô poussière !

Dépouille des pâles humains
;

Le Seigneur vous appelle, il vous rend la lumière;
Il va sonder les cœurs, et fixer vos destins.

5 II vient, tout est dans le silence
;

Sa croix porte au loin la terreur:

Le pécheur consterné fre'mit à sa présence.
Et le juste lui-même est saisi de frayeur.

6 Assis sur un trône de gloire,

Il dit: Venez, ô mes élus !

Comme moi vous avez remporte la victoi-'»,

Recevez de mes mains le prix de vos vertu».

7 Tombez dans le sein des abîmes.

Tombez, pécheurs audacieux
;

De mon juste courroux immortelles victimes,

Vils suppôts des démons, vous brûlerez comme eux.

8 Triste éternité de supplices,

Tu vas donc commencer ton cours !

De l'heureuse Sion ineffables délices.

Bonheur, gloire des saints, vous durerez toujours.

9 Grand Dieu ! qui sera la victime

De ton implacable fureur ?

Quel noir pressentiment me tourmente etm'oppii ;.

La crainte et le remords me déchirent le cœur.

10 De tes jugements, Dieu sévère,

Pourrai-je subir les rigueurs ?

J'-^i péché, mais ton sang désarme ta colère;

J'ai péché, mais mon crime est éteint p^ir mes pleurs.

V^én. (]. DK Mo.N'TFORT.
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17
Moderato.

L'ENFER.
(La Voix D'un Réprouvé.)

3E 'f^^3^Ê=^^^MMi:^
I. CouPLK'r:Tremblez,ha-bi-tants de la ter - re, Tien»

è- Chœur: Tremblez,ha - bi-tants de la ter - re, Treia

5^-^ :ft=
1^

E^- <s>-

±zz.

blez, les en - fers vont s'ou-vrir; Trem
blez, les en - fers vont s'ou-vrir; D'un

\W- -\—

-4-- 3ER •r=:5=rd=
E^

r^£Et

blez^ ha - bi - tants de la ter - re,

Dieu dé - sar - mez la co - le - re.

--^^^ =^-
::BS:z^ztKl.

blez les en - fers vont s'ou - vrir.

Dieu si puis - sant pour pu - nir.

iW-— •

—

:d^=

:::t=;-

:=|:

2. Le Ciel, dans son cour - roux.

Trem-
D'un

Fix.

fait

Z^-:zzmm :*-:

:[=- EE P' ?:
t

:f=r:

'1

gron - rler son ton - ner - re
;

Heu -

Au Chœuk ,S=

rcux qui sait prc-vuir l'uf - fr(j - ya - blc nial-heur.
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3 Venez, 6 pécheurs de tout âge,

Venez au delà des tombeaux :

Descendez dans ce lieu de fureur et de rage,

Venez .... vous entendrez le récit de mes maux.

> bis.

Chœur.

bis.
4 Dans cet océan de souffrances,

Comment raconter mes malheurs.

Percé par mille traits ùes célestes vengeances,

Victime de l'enfer, en proie à ses horreurs > Chœur

5 Le plus grand de tous mes supplices,

C'est d'être éloigné de mon Dieu,

De ne pouvoir aimer la source des délices.

Sa main me repoussant dans cet horrible lieu.

> bis.

Chœur.

6 Le feu créé dans sa colère

Pénètre l'esprit et le corps
;

Ne respirant que feu, l'âme se désespère,

Et lescieux courroucés rendent vains ses efforts.

> bis.

Chœur.

bis.
7 Bonheur I Paradis de délices,

Beau ciel, ô cité des élus,

J'étais créé pour vous, et d'éternels supplices

Sont devenus ma part
; je suis mort sans vertus. Chœur.

\ bis.
8 Le souvenir de tant de grâces

Est de tous le plus déchirant.

Mondains, ingrats pécheurs, qui marchez sur mes traces.

Vous l'apprendrez un jour dans ce feu dévorant. Chœur.

bis.
9 Si le ciel, à mes vœux propice.

Devait un jour briser mes fers.

Que ne ferais-je pas pour calmer sa justice !

Mais il faudra toujours souffrir dans les enfers ! CUŒUK
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18
LE CIEL!

C'EST LE SEJOUR DE LA GLOIRE DE DIEU!
«Alleqro.

^EBz,^ ^ 'm-'-'-

:-zd^ 35EEm
1. lieau ciel ! beau ciel ! se - jour plein d'al - lé

2. lîeau ciel! beau ciel! lo - yau - me de la

grcs - se Quand, ni'arra-chant à ce ter - res tre

gloi - re, Quand me ver - rai - je au sein de ta splen-

csriz «—« - -.0—LT^.- — ^-

:d>^:^T 3^a^l

lieu,

deur,

I - rai - je l)()ire au tor-rent de l'i-

Tenant en main la pal - me de vic-

--
1^ ^ç^-^r=^;.

^E^lî
vres - se, Qui coule aux pied du trô - ne de mon
toi - re, Il - lu - mi -née des clar-tés du sei-

-s»

—

Dieu :

gneur.

ES'i^ir—
I
-

lieau ciel ! Beau ciel ! Im-mor - tel - le pa
Beau ciel ! Beau ciel ! doux o - ce • an de

-^

^i^--^^^^:^^ rft-

t./

tn
VI - e,

,*—»—---"

Sain - te Si-oii quand pour-rai - je te

D'a-mour de paix et ('.e su - a - vi

_qi—q—^^.
njtr

::i3*^
-ri^ 'IZEÎE3

voir

té,

— —,—^_

"> Beau ciel ! Beau ciel! vrai se - jour de ia

Quand cou - k* - rosit dans mon me ra=
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«--q: :i
z-Jt r:—-=nj:^"^"5

vi - e, dans tes par - vis quand i - rai - je m'as
vi - e, les flots si purs de ta fé - li - ci-

t£9 _:
5^^ rj:

seoir? Beau ciel ! beau ciel ! vrai se - jour de la

té? Quand cou - le - ront dans mon â -me ra-

^-m
5ËË

:=^^ -d:
:d:

:T:f»r m
vi - e dans tes par vis quand i - rai - je m'as-seoir ?

vi - e les flots si purs de ta fé - li - ci - té ?

-(Chœuk. Animato. ,

7—Er=t~^-
--z±. :»:

^-=^
Beau ciel ! beau ciel ! im - mor - tel - le pa-

ÉiiË3^3^S^^_EE^i
-JS—I

r

—

r-

tri • e ! Sain - te Si - on quand pour rai - je te

I—J-

voir ? ^Beau ciel ! beau ciel ! vrai se - jour de la

J__A

vi - e, dans te s par vis,quand i -rai - je te voir?
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19 LE CIEL! C'EST LA POSSESSION DE DIEU.

C'aiti^iMle,

-J rl^^^M ;^ ;^^

I. Beau Ciel! ter - nel - le pa

3ê
:d: 3Ff*^î

zarq

tri - e, Vous é - pui - sez tous mes dé

'^^^^m^^^^^^^^
sirs : Le mon - de, ses biens,ses plai - sirs,

-=1-

N'ont plus rien qui me fisse en vi

fi
Refuain.

:^;^=^^-i

Dieu d'à mour,

^SÉ^^
Dieu d'à - mour

mnii^s^^^ lïai^i

m
Quand m'ap - pel - le - rez - vous

les- te se - jour Quand m'a^y-pel - le - rez-

Éil*Eiî^E^=»Er-Éir
=d:

vous au ce - les te se - jour ?
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i îcî, malgré ma vigilance,

Toujours quelque infidélité
;

Mais, dans ce séjour enchanté,

On aime, et jamais on n'offense.

3 Là, point de maux, point de souffrance,

C'est le partage d'ici-bas
;

La vie est le temps des combats.

Le ciel en est la récompense.

4 O mort, viens finir mes alaimes,

Rends mon âme à son Créateur
;

Ah ! la vie est-elle un bonheur,

Quand on y verse tant de larmes ?

5 O bonheur qui jamais ne lasse !

O pure et douce volupté !

Le Dieu d'éternelle beauté

Se montre aux élus face à face.

6 Grand Dieu que j'adore et que i'aime.

Vous ferez donc tout mon bonheur !

Là vous remplirez tout mon cœur ;

Le ciel c'est Dieu, c'est Dieu lui-même.

7 Je l'entends . . . grand Dieu ! tu m'appelles :

Encore un moment de travaux.

Et je vais goûter le repos,

Et les délices éternelles.
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20 LE CIEL! C'EST UNE RECOMPENSE.
Al 'j/ro.

et y mots sont su -bli - mes! Des plus bel -les ma-

) 1 - mes
llEI KAIN.

Voi -là tout le pre - cis.

*^—* -T^H=S ^—9 -F|

le ciel,Lu ciel, le ciel, le ciel en est le prix. Le

ciel,iel, le le ciel en est le prix!

2 Le ciel en est le prix !

Loin de nous le murmure
;

l>a récompense est sûre

Pour tous les cœurs soumis.

Le ciel [ter) en est le prix, {/fis.)

3 Le ciel en est le prix !

Réjouis-toi mon âme.
Que cet espoir t'enflamme
Devant tes ennemis.
Le ciel (^er) en est le prix, (â/s.)

4 Le ciel en est le prix !

Mon Dieu votre Evangile

Me deviendra facile
;

Commandez; j'obéis.

Le ciel (/er) en est le prix. {l>is.)

5 Le ciel en est le prix !

Dans l'éternel empire,

Qu'il sera doux de dire ••

'l'ous mes maux sont finis !

Le ciel (ter) en est le prix, (dis.)
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21 LE CIEL EST LA PATRIE DU CHRET EN.
Kkf'jain.
Alleyretto.

-3'Ez éiZL..i —
I
—

Le ciel est ma pa - trie, Je suis du p -u - pie

^^^^^^^^^^^m.* _:

des é-lus, Mon frè - re s'ap - pel - le Jé-s » Et

_ __ Fin.

ma mè -re Ma - ri - e. i. Quoi ! le nom te Ma -

-I M .^

rie

:ÊE^tE:

Est le nom delà mère, Jeune enfant r»cst au

ciel, Que tu re-çus le jour? À quel til -e oses-

HÊ-Z ^ i^EEE^EE?^ï ^3
tu nom - mer Je - sus ton Erèr "

^^=^£^1
Qui t'in-spi-res ces chants d'es -pérance et d'à nour ?

2 Oui Jésus est mon Frère ; en une étable obsci ^
Pauvre, ignoré, souffrant il naquit autrefois

;

Le fîls de l'Éternel revêtant ma nature

M'adopta pour son frère, et me trausmit ses d oiis.

'"»F,
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3 Avant de consommer son douloureux mystè'-e,

Jésus voulut me faire un don digne de lui;

N'ayant plus d'autre bien, il m:; donna sa mère

Voilà, voilà pourquoi je répète aujourd'hui. Rkf.

14

4 Ah ! quand viendra le jour, où loin de cette terre

Aussi moi vers le ciel, je prendrai mon essor,

Jour heureux hâte toi, viens m'unir à ma mère

Viens m'unir à Jésus et que je chante encor. Réf.

22 LES SOUPIRS DE L'EXIL

Moderato

B^ ZZ^l ^-

I. Des é • lus é - ter - nel - le pa -

ï^m^i^ïl :=js=r_z^ m^
tri e, O séjour du su - prê - me bon

heur, Montre en-fin à mon â - me ra - vi - e Ta beau-

g -JÉl ?: t: ma
té. ta gloire et ta splen-deur.
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. Refraik.

-p-

Ah! pourquoi sur la rive é-tran-gé - re Si 1ong

3^gis^sil ^9^

temps pro Ion - ger mon se - jour ? Vo - ya -

'^^^^^^m
geur xi - lé sur la ter

^ /Ts tall.

ciel je lan - guis nuit et jour.

2 De la foi Va clarté douce et pu^e,

Dans mon cœur fait naître un doux espoir,

Mais pour calmer les maux que j'endure,

O mon Dieu ! j'ai besoin de vous voir! . . .

3 Souvent, dès le lever de l'aurore.

Je gémis sous le poids des douleurs;

Le soir vient, que je gémis encore,

Et j'arrose ma couche de pleurs.

4 Hélas ! quand finira mon martyre ?

O Sion, séjour délicieux,

Après toi sans cesse je soupire :

Quand m'envolerai-je vers les cieux?
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23 POUR GAGNER LE CIEL IL FAUT LE

VOULOIR.
Solo. Spù^nso

^ -3=--*^; -^1
:«-;i:——,^—^..-.—K ^ _

1. Nous voulons Dieu, Vier-ge Ma- rie, Prê -te l'o -

2. Nous voulons Dieu, Ce cri de l'âme, Que nous pous-

veille à nos ac-cents ; Nous t'implorons Mère clié -

sons à ter au - toi, Ce cri d'amour, qui nous en-

=5^:
-ig

:ib:

rie, . Viens au se -cours de tes en - fants.

flamme'. Par toi qu'il mon - te jusqu'au ciel.

lÎEFKAIN.

Bé - nis, ô ten - dre Mère !

a=ïi3=3Ë"^ii=ïf:
Ce cri deno-tre

_^_CI_ -^—y^-

foi: Nous voulon'^Dieu,c'est notre Père; Nous voulons

,j . -)>—
I

1 1
— —«—t*-^^•^--*

I)ieu,C'est no-tre Roi ; Nous voulons Dieu, c'est>o-tre

^:S *" 3z3zS E^iUlE^ÊËÊ^â^i
Père, Nous vou-lons Dieu,C'est notre Roi.

H
2 Nous voulons Dieu; Vierge Marie,

Prête l'oreille à nos accents.

Nous t'implorons. Mère chérie,

Viens au secours de tes enfants.

Rekkain.

Bénis, ô tendre Mère !

Ce cri de notre foi :

Nous v(«ulons Dieu, c'est notre Père )
^^-^

^ous voulons Dieu, c'est n^tre Roi. )
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ous voulons

3 Nous voulons Dieu, car des impies
Contre soti nom se sont ligués

;

Et dans l'excès de leurs folies,

Ils l'ont proscrit, les insensés. Refrain.

4 Nous voulons Dieu dans la famille,

Dans l'âme de nos chers enfants.

Pour que l'honneur sans tache brille

A nos foyers reconnaissants. Refrain.

5 Nous voulons Dieu dans nos écoles,

Et qu'on enseigne à tous nos fils

La plus sublime des paroles,

Sous le regard du crucifix. Refrain.

6 Nous voulons Dieu ! sa sainte image
Doit présider aux jugements

;

Nous le voulons au mariage,

Comme au chevet de nos mourants. Refrain.

7 Nous voulons Dieu pour que l'Kglise

Puisse enseigner la vérité

Combattre l'Erreur qui divise

Prêcher à tous h: Vérité. Refrain.

8 Nous voulons Dieu ! de sa loi sainte

Jurons d'être les défenseurs,

De le servir libres, ^ans crainte; •

Jusqu'à la mort
; à lui, nos cœurs ! Rj (--rain.

9 Nous voulons Dieu ! que sa clémence
Exauce nos ardents désirs.

S'il faut du lang pour ta défense

Seigneur nous serons tes martyr:,. Ref^îain.
"
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24 POUR GAGNER LE CIEL, IL FAUT AIMER
DIEU PAR DESSUS TOUTES CHOSES.

Cantabile.

^^^^^^^^Ê^ rt=^=ît=!^=S{:
z^urtL

I. Il n'est pour moi qu'un seul bien sur la terre,E^ c'est Dieu

_l -—- Nj^^g
3=^zEi^^^=E{?-S

tSr^T^^tSjÊr

seul,Dieu seul est mon trésor: Dieu seul,Dieu seul allège ma mi-

±=»*-

sè - re, Et vers Dieu seul mon cœur prend son es-sor.

Kefrain.
:i^:=ié:—

I
1-

J.

U* î?

z_t:*3:.-Jrr_1

-J 1

U ^ iF
sans

Je bé- nis - sa ten - dres - se et ré - pè - te

^ . 1 ' 1 _ _ _n

f

ces - se ce cri d'amour, cet é - lan d'un grand

:-'^J^=pJ==^=:3==t.->- -^-

zW t
^^EE^^

cœur: Dieu seul, Dieu seul, voi - là le vrai oon

.-4-

J
heur. Dieu seul,Dieu seul,voi - là, le vrai bon-heur.
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2 Ce mot : Dieu seul, guérit toute blessure
;

Ce mot : Dieu seul, vaut les plus longs discours.

Dieu seul suffit à l'âme droite et pure,

Et c'est Dieu seul qu'elle cherche toujours.

Répétons, ô mon âme.

Ce mot qui seul enflamme,

Ce cri d'amour, cet élan d'un grand cœur :

Dieu seul ! Dieu seul ! voilà le vrai bonheur.

3 Quel plaisir, quel malheur peut atteindre

Cet heureux cœur que Dieu seul peut charmer ?

Grand Dieu, quels maux ce cœur pourrait-il craindre ?

Il n'en est powt quand on sait vous aimer,

Aimer, un si bon père,

C'est commencer sur terre

Ce chant d'amour de la sainte Cité :

Dieu seul ! Dieu seul ' toute une éternité.

POUR GAGNER LE CIEL IL FAUT PRIER.

2
*^.

CANTIQUE DU SOIR.

^fnderato.

Comme un ins-tant ce jonr s'est é- cou - lé.

m
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^^^m^^mi^^ :*z=z^d:

Jour a - près jour, ain - si la vie en - tiè - re,

f:;P=^

S'é • coule et passe a - vec ra • pi - di - te

.

-.^

r^:-==ftrpd:i^i^e^^^^^

2. A chaque ins-tant l'é - ter - ni - té s'a van - ce,

^li^Si 'f^E»:z=^^~-ér-^ »
:ta-

:4^ï
que ' -»s-nous pour nous y pré - pa - rer ?

i

De nos pé - chés fai-sons-nous pé - ni - ten - ce ?

I

^%E
De la ver - tu sui - vons nous le sen - tier ?

^z -^.
:^z

ir=zzf-* *-
:i

3. Si cet- te nuit le sou-ve-raiu Ar-bi - tre
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—*—
re,

P :^^ter 3*^E^

nous ap - pe - lait de - vant son tri - bu - nal,

Fin.

f
i=^=qi=*:'^^^M^^- :=|~:

-^ ^_

A sa clé - mence au-rions-nous quelque ti - tre ?

^1
1 - ce,

m ^- S^^^-^ ^ ^ B*

Que lui ré - pon - dre en cet in - stant fa- tal ?

r̂?

, ,
Plus lent.

:e^^3e -?=i^^^^j
4. Le cœur tou - ché d'un re - pen - tir sin-

^3^":

n - ce?

-"=r^^^^^^^m^^^m
ce - re, Pleu-rons,pleurons les fau - tes de ce

ï

tier?

'^^=J1^^^ Jg gib
^^Eë^F^^^Ei-

tfi=zl(!î=:ri?~

jour
; D'un Dieu ven-geur dé - sar-mons la CD

\
- tre

ein^ ^=^^^
»

-: ^ 4» ^lei
le -re: Un cœur con-trit re - ga-gne son a-n-cur.
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26 POUR GAGNER LE CIEL. IL FAUT FUIR LES

PLAISIRS DU MONDE. LE PECHEUR DESABUSE.

Maesfofio. ,_,—

.

,

ÏB

1. Unfan-tô -me biil-lant sé-dui-sit ma jeu-

.:d^_=:m ^_T:zz^zt^ tf*

nés - se ; Sous le nom de plai-sir il é - gara mes

pas : In - sen- se que j'c - tais ! je n'a- per-ce - vais

pas L'a - bî - me cpie des rieurs cachaient à ma fai- blés - se.

Refrain.^
^

ES

Mais en- fin re - ve-nu de mes é - ga-rements,Re-met-

^^^^:^^m
tant mon sasa - lut à ta bon - té ché

n O mon Dieu! mon soutien ! a >5.Vs mil - le tour-
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R LES
3USE.

1—
tuz

a jeu-

a mes

3^
-•-

1

ce - vais

I t: gi====—:==:r*-zizj![z:CHz=i=:tg=:—js— | ^-t—•-

ments,Quard je re -viens à toi, quand je re - viens à

|1 t: 35i
toi, je re-viens à la vi

^^i
e, je reviens à la

:^—S^ a^^^iiEd: f^ a-^N^-i
VI e, je re - viens à la vi

2 Faux plaisirs où je crus ne trouver que des charmes,

Ivresse de mes sens, trompeuse volupté,

Hélas ! en vous cherchant, que vous m'avez coûté

De craintes, de douleurs, de regrets et de larmes !

3 Oui, mon Dieu, c'en est fait, touché de ta clémence.

J'abjure dès ce jour le monde et ses appas.

Nouvel enfant prodigue, accueilli dans tes bras.

Je retrouve à la fois la paix et l'innocence.

4 Sainte paix! calme heureux où mon âme repose,

Plaisirs délicieux où s'onivre mon cœur,

Oh I ne me quittez plus ; donnez-moi le bonheur

Qu'en vain depuis longtemps le monde me propose.
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27 POUR GAGNER LE CIEL, ÎL FAUT ABANDON-

NER LE PECHÉ.-LES REGRETS DU PECHEUR.
A/odcrofo.
HoU).

B ^ ^:
=d»r£=|-
rJM-

^Z^É^^É ld=

I. Corn -bien triste est mou sort! O

•r^z^-rzz^g^;g^=^il^lpi^^E^^
corn - ble de dis - grâ - ce ? Que de biens le pé

ché m'a fait perdre à la fois : L'a-mi- tié de mon

Dieu, la beau - té

E5EZ^ 3S
=n-=

I
de la grâ - ce, La

dou - ce paix du cœur, mes mé - ri - tes, mes droits !

^
il
C'iKKUK h trois voix.

P

Pi==^: md-rd^S^.
Mais en vo - tre clé - men - ce J'ose es - pé -rer,Sei

C±l:
z\zz

_^Ji.-r^_-^-^

gneut ; Ren - dez-moi l'in - no - cen - ce, La

Ren -dez-moi l'in - no - cen - ce, La
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i^é^ ï n==i=i: :^-d==i-^--

paix et le bon heur. D'un fils in - grat, re

4f tM ^a*: 33g
paix et le bon -heur.

—

«

bel

I—is I
Tutti (3 voix. 1

le A - gré - ez le re - tour
; Je veux

hl -1^-4-

- tre fi - de - le, Fi - dèle à votre a-mour.

^
-•- -vi
iiîpiliippip-^^^

è - tre fi - de - le, Fi - dèle à votre a -mour.

2 Serais-je de l'enfer la proie et la victime,

Serais-je du démon l'esclave criminel .?

Si la mort me surprend, je tombe dans l'abîme

Et sans retour je perds l'héritage e'ternel.

3 Ah ! périsse le jour où ce péché funeste

Vint de mon innocence interrompre le cours .''

Je t'abhorre à jamais, péché que je déteste :

Puisse ce jour fatal s'effacer de mes jours!

4 Oui, n'eussé-je qu'un jour du crime été coupable,

Mes yeux devraient aux pleurs s'abandonner toujours

Combien dois-je en verser, ô honte qui m'accable !

Moi qui du crime, hélas! ai souillé tous mes jours,!
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^O COLLOuUE ENTRE JESUS-CHRIST ET LE
PÉCHEUR.

nient- Re - yiciis.pé-cheiu, à ton Dieu qui t'up - pel - le
;

-—

*

•" *_^ m:^^^^:
Viens au plus tôt te i..n -ger-sous sa loi

; Tu n'as é -

té dé - jà que trop le - bel - le ; Reviens à lui puisqu'il

:^=:±=zh
Ifitir*::^^3^^rJNs=fes"^â3

Le Pécheur :

—

re-vientà toi. V.'i-ci, sei-gneur,cet -te bre-bis er

ff^te:53 islli^StsiSiii^
ran - te, que vous dai-gnez chercher depuis long-temps:

—=pi=z^-E=
:*Tzi^'zr*.

33r-j

Tou - ché, con-fus d'u-ne si 'ongueat - ten - te,

Sans plus tar-der, je re- viens, je me rends.

Dieu.

2 Pour t'attirer, ma voix .se fait entendre
;

Sans me lass. r partnu je te poursuis :

D'un Dieu, pour toi, du père le plus tendre,

J'ai les bontés, ingrat, et tu me fuis !

i



8?

I.e P«' "ur.

Errant, perdu, je cherchais an asile ;

Je m'efforçais de vivre sans effroi :

Hélas ! Seigneur, pouvais-je être tranquille,

Si loin de vous et vous si loin de moi ?

Dieu.

3 Attraits, frayeurs, remords, secret langage,

Qu'ai-je oublié dans mon amour constant?

Ai-je pour toi dû faire davantage ?

Ai-je pour toi dû même en faire autant?

Le Pécheur.

Je me rcpens de ma faute passée :

Contre le ciel, contre vous j'ai péché
;

Mais oubliez ma conduite insensée,

Kt ne voyez en moi qu'un cœur touché.

Dieu.

4 Si je suis bon, faut-il cpie tu m'offenses ?_

Ton méchant cœur s'en prévaut chaque jour;

Plus de rigueur vaincrait tes résistances;

Tu m'aimerais, si j'avais moins d'amour.

Le Pécheur.

Que je redoute un juge, un Dieu sévère !

J'ai prodigué des biens qui sont sans prix.

"Comment oser vous appeler mon père 1

Comment oser nie dire votre fils ?

Dieu.

5 Marche au grand jour que t'offre ma lumière;

A sa faveur tu peux faire le bien :

La nuit bientôt finira ta carrière :

Funeste nuit où l'on ne peut plus rien !

Le Pécheur.

Dieu de bonté, principe de tout être.

Unique objet digne de nous charnier.

Que j'ai longtemjîs vécu sans vous connaître!

Que j'ai longtemps vécu sans vous aimer!
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. Dieu.

6 ' a courte vie est un songe qui passe,

) t de ta mort le joui est incertain :

i i j'ai promis de te donner la grâce,

' 'ai-je jamais promis le lendemain ?

Le Pécheur.

' otre bonté surpasse ma malice,

1 ardop'iez-nioi ce long égarement;

J ; le déteste, il fait tout mon supplice ;

^ t pour vous seul j'en pleure amèrement.

L. Racine.

2me Air.

ento.

:^t
y-i- '*—

Mehul.

I)ieu> Re - viens, pé-cheur, à ton Dieu qui t'ap

:;^f=:^' :9.x=:.Ç
fc:

y il - le; Viens au plus tôt te ran - ger sous sa

}lz=l :qr=r=)5=^ d^-=^•~-«- :d—

:

-J*=JÊZ

U ; Tu n'as é - té dé-jà que trop re - bel - le
;

E3^^^-
ZZH

R: -viens à lu!, puis-qu'il re - vient à toi.

:n=iz:d^i«:
-«>- 1

viens à lui, puis-qu'il e - vient à toi.
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29 EXHORTATION AU PECHEUR DE RE\ ÊNIR

ir^ ,
A DIEU.

i*E 3^^ IfïÈ ^m
I. Re - le- ve toi pauvre en - fant de mi-sè - re,

:d^_- :|;
::t:

: :r-g»—

j

Ose é - le - ver tes re - gards vers les deux.

Vois près de toi ; c'est Tan - ge du ca' vai - 1

1

#

Qui vient pleu-ler a - vec les mal - heu reux.

Ebfrain._

f^
t:

3î lâ-r g^gÈgf^
Pau - vre pé-cheur, en - tends la voix qui a ! - e :

4^

Re - viens à Dieu, Dieu te par-don - ne - i *,

2 C'est un ami, mon fils, qui t'en supplie.

Viens sur son cœur, il te consolera
;

Sous tes forfaits vois ton âme qui plie,

Et de ce poids Dieu la soulagera.

3 Tout criminel devant Dieu trouve grâce,

Car il n'est point, nous a dit le Sauveur.

Si grand péché qu'une larme n'efface.

Quand cette larme a pris sa source au coeur,
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29 EXHORTATION AU PECHEUR DE RE\ 6NIR
A DIEU.

Afofferato.

I. Ke - le- ve toi pauvre en - fant de mi-sè - re,

ir-g*—

d

Ose

;^

- le - ver tes re - gards vers les deux.

Vois près de toi ; c'est l'an - ge du ca' vai - ) t

^[gd^
If- m=^^m^^^. ^wm

p
Qui vient pleu-îer a - vec les mal - heu reux.

Rbfrain._

?mw=-^.

zî!=c=}s=rft-
n^=3É: ?3^

Pau - vre pé-cheur, en - tends la voix qui a 1 - e :

f
—

I
—I

^^
==^ dt

:tîït

rd^ —

^

^-
=»*:

^^rz^^i;

Re - viens à Dieu, Dieu te par-don - ne - 1 *.

2 C'est un ami, mon fils, qui t'en supplie,

Viens sur son cœur, il te consolera
;

Sous tes forfaits vois ton âme qui plie,

Et de ce poids Dieu la soulagera.

3 Tout criminel devant Dieu trouve grâce,

Car il n'est point, nous a dit le Sauveur.

Si grand péché qu'une larme n'efface,

Quand cette larme a pris sa source au coeur,
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2 Tu me disais snavent :

Viens, mon e .faut,

Ma voix t'api elle
;

J'allais à mes p'aisirs,

Au gré de mes désirs :

As-tu pu si longtemps garder un fils rebelle?

3 Je pouvais bieti périr

Sans recourir

A ta clémence
;

J'allais traîner mes fers

Dans le fond les enfers:

Comment ijorter alors le poids de ta vengeance?

4 Étr si sens'iel,

D'un feu cmel

Souffrir la '»eine!

Formé pour 1 ; bonheur,

Languir dans la douleur !

Et d'un maître irrité \> >rter toujours la haine ! . . .

5 Mon Dieu, tcujours gémir.

Jamais jouir

De ta présence
;

N'avoir aucun espoir

D'aller enfin ie voir;

Comment souffrir l'en mi d'une éternelle absente ?

6 Plus juste désormais,

Et pour jai.iais

Toujours fidèle
;

Je vivrai dans les pleurs,

Dans les saintes rigueurs
;

Heureux si je ])arvien. à la gloire immortelle I
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30 LE PÉCHEUR DEMANDE PARDON.
Aniltiitfr rcli'fionn,

bS ^
ÉSiM^ ^l!-d

1. Mon Dieu, mon cœur tou - ché D'à

:t=: ^ 1— •—*

voir pé - elle De - man - de grâ ce,

:Jz

-wt-

îrznrzroiz:;;

Joins à tous tes bien- faits L'ou-bli de mes for

-

faits: Pour- rais- je plus long-temps vi

-

_ Rkfrain.

—_*

—

—^—

vre dans ta dis- grâ - ce? Par - don, mon

::?=id:=zi: m ~t9~

Dieu, par - don ! mon Dieu.par - don ! mon Dieu, par -

don! N'es - tu pas un Dieu bon ? Mon Dieu,par-

Ï.3 i*=E*: zmz i
d:
^^nzzrz^i

don ! N'es - tu pas un Dieu bon ?

1
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2 Tu me disais souvent :

Viens, mon e ifant,

Ma voix t'api elle
;

J'allais à mes p'aisirs,

Au gré de mes désirs :

As-tu pu si longtemps garder un fils rebelle?

3 Je pouvais bie\i périr

Sans recourir

A ta clémeni'e
;

J'allais traînei mes fers

Dans le fond ïes enfers :

Comment porter alors le poids de ta vengeance?

4 Étr- si sensMel,

D'un feu ciuel

Souffrir la ueine!

Formé pour I ; bonheur,

Languir dans la douleur !

Et d'un maître irrité p )rter toujours la haine ! . . .

5 Mon Dieu, toujours gémir.

Jamais jouir

De ta présence
;

N'avoir aucun espoir

D'aller enfin ie voir;

Comment souffrir l'en lui d'une éternelle absente ?

6 Plus juste désormais,

Et pour jai.iais

Toujours fîilèle
;

Je vivrai dans les pleurs,

Dans les sain: es rigueurs
;

Heureux si je parvien, à la gloire immortelle f

I
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31 SENTIMENTS DE CONTRITION DU PECHEUR
REPENTANT.

AadatUe.m ^^=^=i3Ë m^
I. Hé - las! quel - le dou - leur Rem - plit mon

*T ..., v-.îf ortii.ipr mps lar -mes! Hélas! qu(cœur, Fait cou-ler mes lar -mes! Hélas! quel - le dou-

t:-

leur Kern - plit mon cœur De crainte et d'horreur !

f E m :t=P=:

Au - tre - fois, Sei-gneur.sans a - Ur - mes, De tes

-«'- tp:

:rêi=

f

lois Je gou-tais les char ires; Hé - las ! Vœux su- per -

^=il i :^?i ^dv

flux, Beaux jours per -dus, Vous ne se - rez plus.

2 La mort déjà me suit

O triste nuit.

Déjà je succombe !

La mort déjà me suit

Le monde fuit
;

Tout s'évanouit.

Je la vois

Entr'ouvrant ma tombe.

Et sa voix

M'aupelle et j'y tombe.

O mort, cruelle mort !

Si jeune encor ! . . .

Quel funeste sort !

3 Frémis, ingrat pécheur :

Un Dieu vengeur,

D'un regard sévère . . .

Frémis, ingrat pécheur,

Un Dieu vengeur

Va sonder ton cœur.

Malheureux !

Entends son tonnerre
;

Si tu peux,

Soutiens sa colère.

Frémis, seul aujourd'hui,

Sans nul appui,

Parais devant lui.
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-*9- ^il3^^^ili^^^M^=
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i SEÈEEEfc tjr
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M-. z-(Êr. h^- =1-
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3 Frémis, ingrat pécheur :

Un Dieu vengeur.

D'un regard sévère . . .

Frémis, ingrat pécheur.

Un Dieu vengeur

Va sonder ton cœur.
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Entends son tonnerre
;

Si tu peux.

Soutiens sa colère.

Frémis, seul aujourd'hui.

Sans nul appui.

Parais devant lui.
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Grand Dieu, quel jour affreux

Luit à mes yeux !

Quel horrible abîme !

Grand Dieu ! quel jour affreux

Luit à mes yeux !

Quels lugubres feux!

Oui l'enfer,

Vengeur de mon crime,

Est ouvert.

Attend sa victime.

Grand Dieu ! quel avenir,

Pleurer, gémir,

Toujours te haïr !

Beau ciel, je t'ai perdu
;

Je t'ai vendu
Pour de vains caprices.

Beau ciel, je t'ai perdu ;

Je t'ai vendu ;

Regret superflu !

Loin de toi.

Toutes les délices.

Sont pour moi
De nouveaux supplices.

Beau ciel, toi que j'aimais,

Qui me charmais.

Ne te voir jamais 1 . . .

Non, non c'est une erreur :

Dans mon malheur.
Hélas ! je m'oublie :

Non, non c'est une errevr

Dans mon malheur

Je trouve un Sauveur.
Il m'entend,

Me réconcilie :

Dans son sang

Je reprends la vie.

Non, non je l'aime encor,

Et le remords
A changé mon sort.
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32 FERME PROPOS DE NE PLUS OFFENSER DIEU.

Andantbio.

3: ~^^^^^^^^ 3^3EE3^

I. Mon doux Jé-sus ! ev fin voi-ci le temps De pardon-

ner à nos cœurs péni-tents. Nous n'offense - rons ja-mais

^^^^É^g^i^l^iii^
plus Un Pè-re qui nous ai - me, Nous n'offen-se - rons

ja - mais plus Votre bon-té su-prê- me, O doux Jé-sus !

. Refkaîn à volonté.

•gp- -^—«?—(S>- y da~'*;^~ësz ys»- IS.

Par-ce, Domi-ne, par-ce po-pu-lo tu - o;

1
f:

-'g—e?—<g:
122:

-<s>-
'e=r-

Z2S. -gg—rg-sp- m
ne in ae-ter-num i -ras-ca' - ris no - bis.

2 Puisqu'un pécheur vous a coûté si cher,

Divin Jésus, sauvez-le de l'enfer.

Ah ! ne perdez pas cette fois,

Rédempteur adorable.

Ah ! ne perdez pas cette fois.

La conquête admirable
De votre croix.

3 O Dieu Sauveur ! nous sommes à genoux,
Pour apaiser votre juste courroux.

Soyez pour nous un Dieu clément,

Jésus, tendre victime
;

Soyez pour nous un Dieu clément,

Et lavez tous ftos crimes
Dans votre sang.
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32 FERME PROPOS DE NE PLUS OFFENSER DIEU.

„ ^ Andantluo. __ ,

ï5q

I. Mondoux Jé-sus! er fin voi-ci le temps De pardon-

iWm^^^M^^^^m
ner à nos cœurs péni-tents. Nous n'offense - rons ja-mais

^t^fc* ^^^^=iii^zîÉ^
plus Un Pè-re qui nous ai - me, Nous n'offen-se - rons

ç^Mz^^^^^^^^^^^m
ja - mais plus Votre bon-té su-prê- me, O doux Jé-sus !

. Refrain à volonté.

ag gg ' tg ' -y- -^y- -Sf—S» ig» :ar=:^ i:^^-:i
Par-ce, Domi-ne, par-ce po-pu-lo tu - o;

f :zs.-=^ -g?—'=—^—gg g» -;s> -^ius: -<s-
-<s>-

ne in ae-ter-num i - ras - ca - ris no - bis.

2 Puisqu'un pécheur vous a coûté si cher,

Divin Jésus, sauvez-le de l'enfer.

Ah ! ne perdez pas cette fois,

Rédempteur adorable.

Ah I ne perdez pas cette fois.

La conquête admirable
De votre croix.

3 O Dieu Sauveur ! nous sommes à genoux,
Pour apaiser votre juste courroux.
Soyez pour nous un Dieu clément,

Jésus, tendre victime
;

Soyez pour nous un Dieu clément,

Et lavez tous tios crimes
Dans votre sang.
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33 SUPPLICATION DU PECHEUR REPENTANT.
NTB. Chantez le "Parce Domine" une lois avant et deux lois après

le "miserere."
ir CiiocuB

â
I. Miserere me-i De -us. Secûndum magnam miseric6rdiam tu - am.

2e Chckuk.

w i z^-^ 1
2. Et secûndum multitildinemmiserati-6-nuni tu -â - rum.

3 Amplius lava me ab ini-

quitâte mea ;
* et a peccâto

meo munda me.

4 Quôniam iniquitâtem me-

am ego cognosco ;
* et peccâ-

tum meum contra me est sem-

per.

5 Tibi soli peccavi, et ma-

lum coiam te feci : * ut justi-

ficevis in sermônibus tuis, et

vincas cum judicâris.

6 Ecce enim in iniquitatibus

concéptus sum : * et in pecca-

tis concépit me mater mea.

7 Ecce enim v itâtem- di-

iexisti : * incérta et occulta

sapiéntiae tuae, manifestdsti

niihi.

8 Asperges me hyssopo, et

mundâbor: * lavâbis me et

super nivem dealbâbor.

q Auditui meo dabis gaûdi-

um et laetitiam : * et exultâ-

bunt ossa humiliata.

10 Avérte fdciem tuam a

peccâtis meis : * et ornnes ini-

quitâtes meas dele.

11 Cor mundum créa in me,

Deus : * et spiritum rectum

innova in viscéribus meis.

12 Ne projicias me a fâcie

Après le Psaulme, Répétez 2 fois "Parce."

qui - ta - tem me -

îua : * et Spiritum sanctum
tuum ne dateras a me.

13 Redde niihi la;tîtiam sa-

lutaris lui : * et spiritu princi-

pdli confi'rnia me.

14 Docébo iniquos vias lu-

as : * et impii ad te conver-

téntur.

15 Libéra me de sanguîni-

bus, Deus, Deus salûtis meae: *

et exultâbit lingua mea justi-

tiam tuam.
16 Domine, Idbia mea apé-

ries: * et os meum annuntiâ-

bit laudem tuam.

17 Quôniam si voluisses sa-

crificiuni, dedfssem ùtique :
*

holocaustis non delectdberis.

18 Sacrificium Deo spiritus

contribuldtus : * cor contritum

et humilidtum, Deus, non de-

spicies.

19 Bénigne fac. Domine, in

bona voluntdte tua Sion : * ut

aedificéntur mûri Jérusalem.

20 Tune acceptabis sacrifi-

cium justitiae, oblatiônes et

holocdusta : * tune imponent

super altdre tuum vitulos.

Gloria Patri, etc.
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33 SUPPLICATION DU PECHEUR REPENTANT.
NTB. Chantez le "Parce Domine" une lois avant et deux lois après
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ù^=m zs:. 1
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ï)e - le i-n
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34 POUR GAGNER LE CIEL IL FAUT COM-
BATTRE CONTRE LE MONDE. LA CHAIR ET LE

Tempo di marcia.

DEMON.

:b:5ee^ =^^P ^ m^
I

I. Ar mons-nous, la voix du Sei-gneur, Chré -

m

tiens, au corn- bat nous ap - pel - le.

est

Elle

si noble.elle est si bel La cou

ron - ne pro - mise au vain - queur I

^-p' m- =^— F-

Elle est si

no ble, elle est si bel

=Ë^^:i^ie
le, La cou -

ît^ n^t^. -1--
I^E^ZEË^

ron - ne pro - mise au vain -queur Elle est si

r3={
F-=^=g-

no ble, elle est si bel

'^^^^^^.

S
le, La cou
Fin.

-«s*
~3

ron ne pro - mise au vain-queur Tout le

r-^^ï

cours de notre é - xis - ten

:y—^g- -J

ce N'est qu'un
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3^i^^1S=<C
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-1--- :^:ff± z«—

ron -ne pro -mise au vain -queur! Elle est si

>J-
=S
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rfcS^t
»—=1-
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3^^3^ *i=:rj
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i^^^^^Sl
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-m
si

^3

^i^^i^Éir^
long et ru - de com-bat : I/homn,e fer-me que rien n'a

bat, Seul ob-tien-dra laré-com-pen - se.

2 Des sens la voix enchanteresse
Veut égarer notre raison
Leurs délices sont un poison.
Et la mort suit de près l'ivresse.

3 La voix du monde nous convie
A ses plaisirs, à ses honneurs;
Sacrifions ces biens trompeurs
A ceux de l'immortelle vie.

4 Du démon la voix menaçante
Rugit sans cesse autour de nousr
L'homme de foi craint peu ses coups
Lt rit de sa rage impuissante.

5 Que craignez-vous } Jésus vous guide
Rangez-vous sous ses étendards;
Que l'ennemi lance ses dards.
Vous avez l'invincible égide.'

6 Du courage, enfants de Marie 1

Du courage jusqu'à la mort !

Bientôt vous toucherez au port
;

Bientôt vous verrez la patrie.

J. Cornu.



35 LES MOTIFS ÛUE NOUS AVOWS DÉ

COMBATTRE ET DE VAINCRE.

KEFRAiy. yigoro8am*siile.KBFRAIN. viqoTOsamtnuK.
|^_

Mar -chons au com-bat, à la gloi - re ;
Mar

s- 3

chons s|ir les pas de Je - sus; Nous

^^^=^0^^.
rem - por - te-rons la vie - toi re Et

\f-ZË
-p-—^-

^E3E

la cou - ron - ne des E - lus. Pour-quoi lan -

guir dans l'es-cla -va - ge? rour-qaoi traî -

P|^^3^-sËS^^3^pïÉ^3^I^P^
ner des fers honteux? Régner au ciel est le par

ta . ge Du chrétien brave et gé - né -reux.
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i De J^sus-Christ je suis le l'rire,

De l'Éternel je suis le fils;

Mon cœur est plus grand que ia terre :

Il me faut des biens infinis.

3 Lss anges préparent des trônes

Au sein d-s célestes sp' ndeurs
;

Je les vois tresser les couronnes

Qui vont ceindre les fronts vainqii«»urs.

4 Au ciel, dans la gloire immortt.lc,

Je vois des parents, des amis:

J'entends leur voix qui nous appelle;

Bientôt nou? serons réunis.

5 Faisons flotter à notre tête

L'étendard sacré de la Croix
;

Volons, volons à la conquête

De l'empire du Roi des rois.

6 Guerre à Satan ; esprit immonde
;

Guerre à l'infâme volupté
;

Guerre au mpr.°onpe, guerre au monde ;

A Jésus-Cnrist fidélité!

7 O ciel ! ô ma belle patrie^

Pour toi, je dois vivre et mourir
;

Pour toi, le reste de ma vie
;

Pour toi, jusqu'au dernier soupir)

L'abbé MoREL.
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L'étendard sacré de la Croix
;

Volons, volons à la conquête

De l'empire du Roi des rois.

6 Guerre à Satan ; esprit immonde
;

Guerre à l'infâme volupté
;

Guerre au mpr.oonp^e, guerre au monde;

A Jésus-Cnrist fidélité!

7 O ciel ! ô ma belle patrie.

Pour toi, je dois vivre et mourir
;

Pour toi, le reste de ma vie
;

Pour toi, jusqu'au dernier soupir)

L'abbé MoREL.
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36
A

RENOUVELLEMENT DES VŒUX DU BAPTEME.

^k.
. Firma cou mente.

ft:
i^t

I. J'en - ga - geai ma pro - messe au bap

r¥- <9- :n5z=zrtd

P
tê - me, Mais pour moi d'au -très fi - rent ser-

-=t: î :i:]*^=z$;-*—'»—#- ^^EE^nsiB
i£d

ment : Dans ce jour je vais par - 1er moi-

'^^
ijit

Eï==1:zzzz-jK—d^ ^^

mê - me, Je m'en -gage au -jourd'hui li - bre-

ment. Te m'en-ea - ee, le m'en ea - ce, je m'en-ment. Je m'en-ga - ge, je m'en ga - ge, je

-=t
-^- î

gage au -Jourd'hui li - bre - ment. Je m'en-

I
ir==|:

:-t: Ëii^^iES

gage au - jour-d'hui li - bre - ment.

r.

2 Je crois donc en un Dieu trois personnes
;

De mon sang je signerais ma foi !

Fai!)le esprit, vainement tu raisonnes,

Je m'engage à le croire, et je crois.

3 A la foi de ce premier mystère

Je joindrai celle d'un Dieu Sauveur,

Sous les lois de l'Église ma mère
Je rj'engage et d'esprit et de cœur.
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4 Sur les î^onts, dl^ns une èaù Salutaire,
Pour enfant Dieu daigna m'adopter

;

Si j'en ai souil.'é le caractère,

Je m'engage à le mieux respecter.

5 Je renonce aux pompes de ce monde,
A la chair, à tous ses vains attraits :

Loin de moi, Satan, esprit immonde,
Je m'engage à te fuir pour jamais.

6 Oui, mon Dieu, votre seul Évangile
Réglera mon esprit et mes mœurs :

Dussiez-vous en frémir, chair fragile,

Je m'engage à toutes ses rigueurs.

7 Ah
! Seigneur, qui sait bien vous connaître

Sent bientôt que votre joug est doux;
C'en est fait, je n'ai point d'autre maître

;

Je m'engage à ne servir que vous.

8 Sur vos pas, ô mon divin Modèle,
Plus heureux qu'à la suite des rois.

Plein d'horreur pour ce monde infidèle,

Je m'engage à porter votre croix.

9 Quand le ciel d'un moment de souffrance
Doit, Seigneur, être le prix d'un jour,
Animé par cette récompense,

Je m'engage à tout pour votre amour.

lo Puisqu'cnfin dans le ciel, ma patrie,
De mes biens vous serez le plus doux,
Dès ce jour, et pour toute la vie,

Je m'engage et je suis tout à vous.
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FiDiia cou meule.
z±=d!ti

:t=:

'-^=Û
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=:^-:
:=îi—rfczin;j'—w>---*zjL̂

z:ri

—

zirj?
W-

tê - me, Mais pour moi d'au -très fi - rent ser-

ï—
^s)

ment :

'JÊtzjszirmz
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\^^- rj^—rj^i d-
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R »-—n: d'±==î^-

ii;i
gage au - Jourd'liui li - bre - ment, Je m'en-

f !î
:=&:

-«»- ^i
gage au - jour-d'hui li - bre - ment.

2 Je crois donc en un Dieu trois personnes
;

De mon sang je signerais ma foi !

Faible esprit, vainement tu raisonnes,

Je m'engage à le croire, et je crois.

3 A la foi de ce premier mystère

Je joindrai celle d'un Dieu Sauveur,

Sous les lois de l'Église ma mère
Je n'engage et d'esprit et de cœur.
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4 Sur les Fonts, d^ns une èaU Salutaire,
Pour enfant Dieu daigna m'adopter

;

Si j'en ai souillé le caractère,

Je m'engage à le mieux respecter.

5 Je renonce aux pompes de ce monde,
A la chair, à tous ses vains attraits :

Loin de moi, Satan, esprit immonde,
Je m'engagp à te fuir pour jamais.

6 Oui, mon Dieu, votre seul Évangile
Réglera mon esprit et mes mœurs :

Dussiez-vous en frémir, chair fragile,

Je m'engage à toutes ses rigueurs.

7 Ah
! Seigneur, qui sait bien vous connaître

Sent bientôt que votre joug est doux;
C'en est fait, je n'ai point d'autre maître

;

Je m'engage à ne servir que vous.

8 Sur vos pas, ô mon divin Modèle,
Plus heureux qu'à la suite des rois,

Plein d'horreur pour ce monde infidèle,

Je m'engage à porter votre croix.

9 Quand le ciel d'un moment de souffrance
Doit, Seigneur, être le prix d'un jour.
Animé par cette récompense,
Je m'engage à tout pour votre amour.

lo Puisqu'enfin dans le ciel, ma patrie,
De mes biens vous serez le plus doux,
Dès ce jour, et pour toute la vie,

Je m'engage et je suis tout à vous. i
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37 POUR GÀÛNER LÉ CIEL ÎL FAUT DONNET

SON CŒUR À DIEU.

Moderato.

im -± 3^ -^

—

-^

ORETUY.

II faut en - fin choi - sir un mai tre

Ba - lai\ - cer se - rait cri - nii - nel, Quand Dieu seul

Rkfuain.
f--d^:zKr:d^-:m^^^^m^i^^^^^
est di - Riie de l'ê - tre. C'en est donc fait, ô

!1 V-'T"

^^^^^^^^^^^^^
Dieu Sauveur,A vous seul je don -ne mon cœur, cœur.

2 A qui doit-il appartenir,

Ce cœur qui vous doit l'existence,

Que vous avez daigné nourrir

De votre immortelle substance ?

•

3 A chercher la félicité,

Ilélas! en vain je me consume;

Loin de vous tout est vanité,

Déplaisir, tristesse, amertume.
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4 Vous seul pouvez tne rendre heurèujt.

Je le sens ; oui, votre présence

A pleinement comblé mes vœux

Et fixé ma longue inconstance.

5 Que puîs-je désirer de plus ?

Je i)ossède mon Dieu lui-même I

Ah ! tous les biens sont superflus

Quand on jouit du bien suprême.

6 En vain, trop séduisants plaisirs,

Vous faites briller tous vos charmes;

Vous trompez toujours nos désirs,

Et vous finissez par des larmes.

7 O Jésus! de votre festin

Je préfère la douce ivresse
;

Oh ! quel plaisir pur et divin

Me fait goûter votre tendresse I

8 Qu'ils sont étonnants vos bienfaits!

Leur grandeur fait mon impuissance,

Et comment pourrai-je jamais

Acquitter ma reconnaissance?

9 Vous voulez bien me demander

De <non cœur la chétive offrande;

Pourrais-je ne pas accorder

Ce que le Toi't-Puissant demande?

lo Oui, ce cœur vous est consacré
;

Je veux que toujours il vous aime:

J'en atteste le don sacré

Qu'il tient de votre amour extrême. I
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38 POUR GAGNER LE CIEL IL FAUT PERSE-
VERER DANS LE SERVICE DE DIEU.

=d
I

:à=z
. Moderato

3^E5 --^z

I. Goû - tez, â - mes fer ven Goû

tez vo - tre bon heur ; Et

:d^=r3T=1:

de - meu-rez cons -

Refraix.
:=t

tan - tes Dans vo - tre sainte ar - deur. Heu

m

-F

reux le cœur fi

=1

lîè - le, Où

'^^^

^ E3=E^
S^3^E3-

rè - gne la fer -

ï

v€ur ! Il pos - sède a - vec el le Tous

le& dons du Sei-gneur, Tous les dons du Sei-fneur.

2 Elle est le vrai partage

Et le sceau des élus
;

Elle est l'appui, le gage
Et l'âme des vertus.

3 Par elle la foi vive

S'allume dans les cœurs.
Et sa lumière active

Guide et règle nos mœurs.

4 Par elle l'espérance

Ranime nos soupirs.

Et croit jouir d'avance
Des célestes plaisirs.

5 Par elle dans les âmes
S'accroît, de jour en jour,

L'activité des flammes
Du pur et saint amour.

6 C'est sa vertu puissante
Qui garantit nos sens
De l'amorce attrayante
Des nlaisirs séduisants.
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7 C'est sous sa vigilance
Que l'esprit et le cœur
Gardent leur innocence,
Et l'âme sa candeur.

8 De l'âme pénitente
Elle adoucit les pleurs,
Et de l'âme souffrante
Elle éteint les douleurs.

9 Celui qui fut docile
A vivre sous ses lois.

Courut d'un pas agile
La route de la croix.

10 Par elle du martyre
Les sanglantes rigueurs
Au cœur qui le désire
N'offrent que les douceurs.

11 Elle est, pour ciui seconde
Ses généreux efforts,
Une source féconde
De célestes trésors.

12 Une larme sincère,
Un seul soupir du cœur.
Par elle a de quoi plaire
Aux yeux purs du Seigneur.

13 C'est elle qui prépare
Tous ces traits de beauté,
Dont la main de Dieu pare
Les Saints dans sa clarté.

14 Sous ses heureux auspices
On goûte les bienfaits,
Les charmes, les délices
De la plus douce paix.

15 Mais sans sa vive flamme,
Tout déplaît, tout languit,
Et la beauté de l'âme
Se fane et dépérit.

^ Le p. de Latous.
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39 JOIE ET FERVEUR DU CHRETIEN.

Andante rel^rjoso^ ^ ^ -H—cd

,. Pleins de fer - veur, Bru-Ions sans ces - se.Pleins de fer-

j^g_^^p-^^Jd^

veur Pour le Sei-gneur ;
Pleins de fer-veur, Bru-Ions sans

Ces-se,pteinsdefer-ve-urPour]eSeig..eur.
À n'aimer

^ -
que lu' tout nous presse Lui seul méri te ncvtre cœur.

2 Dieu seul est grand 1

Seul adorable, l^/j.

Dieu seul e ,t grand,

Saint, Tou' puissant ! J _

Ah ! qu'il est oeau qu'il est aimable I

En lui que t'-ut est ravissant!

3 Plein de bonté

Pou'- le coupable, 1 ^y^^

Plein de bonté,

1)'; charité. ^
, ui

Ce Dieu dans son sang adorable

A 1: vé mon iniquité.

4 Ce n'est qu'à vous 1

Que je veux être,. K^^

Ce n'est qu'à votnp

O Dieu si doux ! J
^

Possédez seul, aimable maître

Uji cœyr dont vo«4S çic« 3

iiir.
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DEUXIÈME PARTIE.

ons sans

ANNEE ECCLESIASTIQUE -EUCHARIi; TIE — SACRE-CŒUR.

40 AVENT.
Lento espressivo.

—EErmf^- l.aL^S^
I- I^e Dieu que nos sou - ims

3

ap - pel - lent,

F^==f*=.1

^^^^^^i^m\
IW • las I ne viendra t-il ja - ,„ais .' Les siècles quiqui se

re-nou-vel-Ient Ac - com-pH ront - ils ses dd - crets ?

^
CHCEPKà voix égales.

Ro-ra-te. cce-li, de - su-per, et „u-bes p^u^nJ^sZ.

Es^^îŒÊ
:S'.Z^

Ro-rate. cœ-li. de . su p«r ««f «-. k- i
.
-- _„i,.r, ctnu-bcsplu-antju -stum.

1
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i Le verrons-nous bientôt ëclore

Ce jour promis à notre foi ?

Viens dissiper, brillante aurore,

Les ombres de l'antique loi.

3 C'en est fait : le moment s'avance;

Un Dieu vient essuyer nos pleurs;

Il va combler notre espérance,

Et mettre fin à nos ..lalheurs.

4 Fille des rois, ô Vierge aimable

Parais, sors de l'obscurité :

Reçois le prix inestimable

Que tes vertus ont mérité.

5 Des promesses d'un Dieu fidèle

Le gage en tes mains est remis
;

Quel bonheur pour une mortelle !

Un Dieu va devenir ton fils.

6 Dans ta demeure solitaire

Je vois un Ange descendu :

O prodige ! ô grâce, ô mystère!

Dieu parle, et le Verbe est conçu

7 Morteb, d'une tige coupable

Rejetons en naissants flétris.

Dieu brise le joug déplorable

•Où vivaient nos aïeux proscrits.

8 Son amour nous rend tout facile
;

Ne combattons plus ses desseins ;

Parmi nous lui-même il s'exile

Pour finir l'exil des humains.

19 II répand des grâces nouvelles

Consomme ses engagements :

A ses lois soyons tous fidèles,

onime li ic xui a ses scjmv.i»»-
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LES DESIRS DE L'EGLISE DE VOIR NAITRE
, , ,.

LE MESSIE.
Aiulantnio.

~a^3

(I.) Ve-nez, di- vin Mcs-si - e, Sau-vez nos jours in

là
P,^-^^~—-N—^^T=^
tty?—1^—-^~—-j —

—

rr—*—•—*

—

--A-.

for - tu - nés
; Ve - nez, soiir -ce de vi - e Ve

1» fc
Fin.

'

nez, ve - nez, ve - nez ! Ah! des - cen-dez;

iÊÈmE!B=^^^M:^mÊÊm^:
Sau - vez les honi - mes

-±'~zi
8-

^^^^^^mmm
du tré-i>as

; Se - cou - rez - nous, ne tar - dez pas.

2 Ah ! désarmez votre courroux
;

Nous soupirons à vos genoux :

Seigneur, nous n'espérons qu'en vous.
Four nous livrer la guerre.

Tous les enfers sont déchaînés
;

Descendez sur la terre.
Venez, venez, venez.

3 Que nos soupirs soient entendus:
Les biens que nous avons perdus
Ne nous seront-ils point rendus .;*

Voyez couler nos larmes :

Grand Dieu, si vous nous i>ardonnez,
Nous n'aurons plus d'alarmes;
Venez, venez, venez.



110

4 Si vous venez en ces bas lieux,

Nous vous verrons, victorieux,

Fermer l'enfer, ouvrir les cieux;

Nous l'espérons sans cesse :

Les cieux nous furent destinés.

Tenez votre promesse :

Venez, venez, venez.

5 Ah! puissions-nous chanter un jour.

Dans votre bienheureuse cour,

Et votre gloire et votre amour !

C'est là l'heureux partage

De ceux que vous prédestinez :

Donnez-nous-en le gage :

Venez, venez, venez.

L'abbé Pellegrin.

42 NOËL! NOËL! U HEURE BENIE QUI A VU

NAITRE LE SAUVEUR
Andante maestoso.

A. Adam.

mB3^^E-:a^3^s^ -O-v-^ *-^ * »>-

ift:

I. Mi - nuit ! chré - tiens. C'est l'heu - re so - len -

l
nel - le Où l'homme Dieu descendit jusqu'à nous,Pour effa

la tache o - ri - gi - nel - le et de soncer

~-?^^^K^^^^^^M^
Père ar - rê - ter le courroux. Le monde entier très-
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sail-led'es-pé-ran ce À cet- te nuit qui

lui doune un Sau - veur. Peuple à genoux at-

^^^i^Mi^^mt"^.
tends ta dé - li-vran - ce No - ël ! No-

VOI - Cl le Ré - demp-teur : No

ël ! No-ël! VMÎ . ni i« r. ' ,1 . ...voi - ci le Rédempteur ! ! !

2 De notre foi que la lumière ardente
Nous guide tous au berceau de l'enfant,

Comme autrefois une étoile brillante

Y conduisit les'chefs de l'orient.

Le Roi des rois naît dans une hundjie crèche :

Puissants du jour, fiers de votre grandeur,
A votre orgueil, c'est de là qu'un Dieu prêche
Courbez vos fronts devant le Rédempteur, hs.

Le Rédempteur a brisé toute entrave
La terre est libre et le ciel est ouvert,
Il voit un frère ou n'était qu'un esclave :

L'amour unit ceux qu'enchaînait le fer.

Qui lui dira notre reconnaissance ?

C'est pour nous tous qu'il naît, qu'il souffre et meurt.
Peuple, debout ! chante ta délivrance.

Noël ! Noël ! voici le Rédempteur ! ! !
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43 NOËL! NOËL! DIEU S'EST FAIT ENFANT.
QUEL PRODIGE!

Amhinle, __.

i. Si . len - ce, ciel ; si

.> ïï^*î

len - ce, ter re; De

—."^—»—-—
-r-
—

meu- rez dans l'é ton - ne - ment: Un Dieu pour

-SP-: 5^^5i?^Ë^È^^ ES*_

nous se fait en- fant ! L'amour vain-queur en ce mys-

•;
::ti:

tè

5i^3^ :=i-;:

:*:•
r^^r^d:

re Le rend pauvre au - jour -d'iiui, Tan-

^— JL:

dis que tou - te la ter - re, que tou - te la

cF_£#iâJl
rlt^-z:zffzq

terre est à lui, que tou- te la terre est à lui.

2 Dispiraissez, ombres, figures,

Faites place à la vérité ;
^

De notre Dieu l'humanité

Vient acccM'.H;- ies Écritures;

Tandis q

11 naît pauvr.' aujourd'hui,

:lis que roule lu terre es' à iui

3 A minuit, une Vierge-mère

Produit cet Astre lumineux:

En ce moment miraculeux,

Nous appelons Dieu notre frère ;

Qui croirait aujourd'hui,

JTélas! (|'ip tonte la terre est à lui?
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4 lî a pour palais une ^t^ble,

l'our courtisans des animaux,
Pour lit la i/aille et des roseaux;

Et c'est cet état lamentable

Qu'il choisit aujourd'hui,

Tandis que toute la terre est à lui!

5 Quel spectacle, humaine sagesse I

La grandeur dans î'abaissenjentl

L'Itternel, enfant d'un mon)entl

Un Dieu revêtu de faiblesse,

Souffrant et sans appui,

Tandis que toute la terre est à lui.

6 Glaçons, frimas, saison cruelle,

Suspendez donc votre rigueur :

Vous faites souffrir votre auteur,

Qui vient, de sa gloire éternelle.

Descendre en ce réduit,

Tandis que toute la terre est à lui.

7 Venez, pasteurs, en diligence,

Adorer votre Dieu sauveur
;

Il est jaloux de votre cœur,
Il vous aime par préférence.

jl
II naît pauvre aujourd'hui.

Tandis que toute la terre est à lui.

8 Noël, Noël en cette fê^e!

Noël, Noël avec ardeur!

Noël, Noël au Dieu sauveur!

Faisons de nos creurs sa conquête.

Chantons tous aujourd'hui

Noël par toute la terre.

Car toute la terre est à lui.
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44 DIEU S'EST FAIT PETIT ENFANT, QUEL

AMOUR!

/lletjro pastorale.

§=w^:

I. Il est né le di - vin En - fant
;

^MWi^^^^^^^^^^
Jou ez, haut- bois, ré - son - nez, mu - set - tes

;

d^
i^li^^^^==ài=S: f=S3=^i

Il est né le di -vin En - fant, Chan-tons

Fin. Solo.

—F Sp»— ta-

tous son a

ri-—H—^

—

=t==
=F tt

vé - ne - ment. De - puis plus de qua-

>1-

-h-
^z

qs=ir-
ËE^ËE^E^^^ ^F1^

tre mille ans. Nous le pro - met-taient les pro

-

:i=i:i==ds
jt=3£^

0-

phè - tes. De - puis plus de qua - tre mille

C=^5: ^1^11^=:^ t—-p: î

ans Nous at - ten - dions cet heu - reux temps.
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2 Ah I qu'il est beau, qu'il est charmant 1

Ah I que ses grâces sont parfaites I

Ah ! qu'il est beau, qu'il est charmant»

Qu'il est doux ce divin Enfant!

3 Une étable est son logement
;

Un peu de paille est sa couchette;

Une étable est son logement :

Pour un Dieu, quel abaissement I

4 II veut nos cœurs, il les attend,

Il vient en faire sa conquête
;

Il veut nos cœurs, il les attend :

Qu'ils soient à lui dès ce moment.

5 Partez, ô rois de l'Orient,

Venez vous unir à nos fêtes
;

Partez, ô rois de l'Orient,

Venez adorer cet Enfant.

6 O Jésus, ô Roi tout-puissant,

Tout petit enfant que vous êtes;

O Jésus, ô Roi tout-puissant,

Régnez sur nous entièrement.



116

45 NOËL! NOËL' JOUR DE Ste. ALLEGRESSE I

Chœur de Chiui ires—peuple repète.

Allegro. _ ^

*^ iMi-tonnons un Joyeux Noël, No-ël,No - ël, Noti,No -

ël, Entonnons un Joyeux Noël,pour tous les enfauts d'Is-

J \i-effyi». '^ 2e t'oU.Vi-s?\

ra - el, ra - el.

U 1

iti=t=^>:

:dr=:=|-piy--

O divine en-fance,De mon doux sau

i

—

veur, Ai-mable in - no - cence, Tu ra - vis mon

Èil^-ig^ ^^*
cœur, Que dans sa fai-bles-se, Il pa-raitpuis

Lfcd—d--iÈeelpJÉ^jié^
D.C.

i-_t:.

santl Ah! plus il s'a-bais-se, Et plus il est grand.

Refrain.

Entonnons un Joyeux Noël,

Noël, Noël, Noël, Noël,

Entonnons un Joyeux Noël,

Pour tous les enfants d'Israël.

I O divine enfance,

Dr, mon doux sauveur I

Aimable innocence,

Tu ravis mon cœur.

Que dans sa f;iiblesse

Il paraît ])uissant!

Ah ! plus il s'abaisse,

Et plus il est grand 1
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2 Descendez, saints anges,

Venez en ces lieux
;

Voyez dans ces langes

Le maître des cieux.

Qu'elles ont de charmes

Aux yeux de ma foi.

Ces premières larmes

Qu'il verse pour moi !

3 Eloquent silence

Comme tu m'instruis!

Sainte obéissance,

Je t'aime et te suis.

Rebelle nature,

En vain tu gémis
;

A sa créature

Vois ton Dieu soumis I

4 Je deviens docile.

Près de mon Jésus ;

Et son Evangile

Ne m'étonne plus.

Approche et contemple,

Superbe raison,

Et par son exemple

Goûte sa leçon.

5 Charmes de l'enfance

Ingénuité,

Candeur, innocence,

Et simplicité,

O vertus si chères

Au divin Sauveur,

Vertus salutaires,

Régnez dans moi\ cœur. I
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46
Refrain.

, ^ /S- Andantlno

LES ÉCHOS DE BETHLEHEM.

-i»»-

No-ël!No-ëll crid'espè- rance I II est à

ïê'^^^^ rk—>i>

—

»
-F=fô: ^^^^^è;

L-8:

nous I l'Em-ma-nu-el
; Chante Is -ra - ël, ta dé - li -

/Ts _ Fin.

^^m^^^^^^^m
LS

r
vrance, Je - sus est né : No - ël I No - el I

P^ X). f/n pasteur.9f X). t/n ;>as(eMr.

En-fant dis - moi pourquoi cette allé - gresse,Ces cris je

—1\-

Choeub. -

-V i—

u

tés aux é-chos d'à- len- tour! O nuit d'à - mour I

Enfants.

=i=:

:ii*:

Il est nous, le Dieu de la pro

î-^s:
-±-^ =«!»- in^r-zfbi

é—m- 3^
•«:

iS? «

mes e, Et l'E-ter - nel s'est fait enfant d'un jour.
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Refrain.

Noël ! Noël ! cri d'espérance 1

Il est à nous l'Emmanuel
;

Chante, Israël, ta délivrance.

Jésus est né : Noël I Noël I

Past. Enfant, dis-moi pourquoi cette allégresse,

Ces cris jetés aux échos d'alentour?

Ch. O nuit d'amour !

Enf. Il est à nous, le Bleu de la promesse,

Et l'Eternel s'est fait enfant d'un jour.

^ P. Dans quel palais ce Messie adorable

A-til placé son trône et son autel ?

Ch. Noël ! Noël I

E. Il pleure, hélas I dans une pauvre étable;

C'est pour souffrir qu'il est venu du Ciel.

%

P. Allons aux pieds de cet aimable Maître,

De nos baisers nous sécherons ses pleurs.

Ch. Venez, pasteurs!

E. Amour et gloire au Dieu qui vient de naître,

A lui toujours et nos voix et nos cœurs.

I
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47 LE CHŒUR DES ANGES.
MoOeroin,JUUUCI

t --r^-

W. M.

l^^f-=*= t: J--m3—

r. Les An - ges dans nos cam - pa - gnes

:d_-5=cd=d=d: ^
Ont en - ton-né l'hym-ne des cieux, Et l'é - cho de

-^—j-

;^J3ii^*iii
nos mon-ta - gnes Re - dit ce chant mé - lo - di - eux

Choîuh.

Glo

zi-^—
pPippIp^pllpl:

la. "v"2ii:

-^"gSrjEE:
"1

n - a in ex - cel - sis De - o. De o.

2 Bergers, pour qui cette fête ?

Quel est l'objet de tous ces chants ?

Quel vainqueur, quelle conquête,

Mérite ces cris triomphants ?

3 Ils annoncent la naissance

Du Libérateur d'Israël,

Et, pleins de reconnaissance,

Chantent en ce jour solennel :



4 Allons tous de compagnie

Sous l'humble toit qu'il a choisi

Voir l'adorable Messie

A qui TOUS chanterons aussi :

121

5 Cherchons tous l'heureux village

Qui l'a vu naître sous ses toits;

Offrons-lui le tendre hommage,

Et de nos cœurs et de nos voix :

6 Danà l'humilité profonde

Où vous paraissez à nos yeux,

Pour vous louer, Roi du monde.

Nous redirons ce chant joyeux :

7 Toujours remplis du mystère

Qu'opère aujourd'hui votre amour
Notre devoir sur la terre

Sera de chanter chaque jour :

8 Déjà les bienheureux Anges,

Les Chérubins, les Séraphins,

Occupés de vos louanges,

Ont appris à dire aux humains.

9 Bergers, loin de vos retraites.

Unissez-vous à leurs concerts,

Que le son de vos musettes

Fasse re* intir dans les airs :

lo Dociles à leur exemple,

Seigneur, nous viendrons désormais,

Au milieu de votre temple.

Chanter avec eux vos bienfaits;
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48 CE PETIT ENFANT EST NOTRE ROï,

GLORIFIONS LE.

Allegretto.
"ri

VlBLX NOBL.

I. Le Fils du Roi de gloi - re Est des - cen-du des

EJlÉ^îfe^S£^
cieux ;

Que nos chants de victoire Résonnent dans ces lieux; 1 1

û. m-i-

^ê:^:^ iJg?-:-i—F-
-^

domp-te les en - fers, Il cal -me nos a - lar - mes, 11

re l'u vers Des fers, Et pour jamais Lui

iiE:i
rend la paix : Ne ver- sons plus de lar - mes.

L'amour seul l'a fait naître

Pour le salut de tous :

Il fait par là connaître

Ce qu'il attend de nous.

\Jn cœur brûlant d'amour
ICst le plus bel hommage

;

Faisons-lui tour à tour

I a cour
;

Dès aujourd'hui
N'aimons que lui,

Qu'il soit notre partage.

Vains honneurs de la terre,

Je veux vous oublier :

Le Maître du tonnerre

Vient de s'humilier.

De vos trompeurs ippas

Je saurai me défendre;

Allez, n'arrêtez pas
Mes pas ;

Monde flatteur.

Monde enchanteur.

Je ne veux plus t'entendrc.

Régnez seul en mon âme,
O mon divin Époux :

N'y souffrez jioint de flam-

me
Qui ne brCde ])our vous.

Que voit-on dans ces lieux,

Que misère et bassesse ?

Ne ])ortons plus nos yeux
Qu'aux cieux :

A votre loi,

(-tleste Roi,

J'ob(;irai sans cesse.
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49 CE PETIT ENFANT EST NOTRE DIEU,

jo^,.o.„a>».
ADORONS LE.

I. A - des - te, fi - de - les, lae - ti tri - uni -

L-S-R»

phan - tes Ve - ni

CHœuk.

=£^3ilii^fefa=^^

Wm^
te, ve - ni - te in IJeth - le -

Sou).

em Na-tum vi-de - te Regemange -lo""
Duo.

-t-=:r E^Hiz£i-

rum. Ve-
TUTTI.

ni - te, a-do-re- mus,Ve-ni-te, a - do -re -mus,Ve-

ni do re- te,

^ Deum de Deo
Lumen de Lumine

Gest.'int puellœ viscera :

Deum verum
Genitum non factum :

Venite adoremus, etc

3 Cantet nunc lo
Chorus angelorum :

Cantet nunc aula Cœlestium,
Gloria in excelsis Deo:

Venite adoremus, etc.

4 Ergo qui natus
Die hodierna,

Jesu tibi sit gloria:
Patris aeterni

Verbum caro factum
Venite adoremus, etc.

mus Do mi -num.

5 En grege relicto, humiles ad
cunas

Vocati Pastoresapproperant
* Et nos ovanti gradu festine-

mus.
Venite adoremus, etc.

6 ^ilterni P^rentis splendorem
aeternum,

Velatum sub carne videbimus,
* Deum infantem pannis in-

volutum,
Venite adoremus, etc.

7 Pro nobis egenum et fœno
cubantem

Piis foveamus amplexibus :

* Sic nos amantem quis non
redamaret .''

Venite adoremus, etc.
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50 CE PETIT ENFANT EST NOTRE SAUVEUR,
AIMONS LE.

Moilerato.

I. Que j'ai - me ce di vin En - faut ! Oue

r££s^iilÉi3=ll|3ië-fÈi :g^È

j'ai - me ce di - vin En - faut ! Qu'en cet é - tat il

("oh anima.

est char-mant ! Je l'ai - l'ai - mel

O l'ad-mi - rable Enfant! C'est l'amour mê -me.

2 Son amour l'a nommé Jé-
sus,

C'est !e modèle des élus
;

Je l'aime, je l'aime :

Jmitons ses vertus ;

C'est l'amour même.

3 Au milieu d'un pauvre ap-
pareil,

Il est plus beau que le soleil.

Je l'aime, je l'aime :

C'est l'asire sans pareil.

C'est l'amour même.

4 Le ciel admire sa beauté,
iv'ange ad»)re sa majesté

;

Je '.'aime, je l'aime:

Bénissons sa bonté.

C'est l'amour même.

5 Quoique logé très-pauvre-
ment.

Il ne se plaint aucunement.
Je l'aime, je l'aime:

Oh ! qu'il est ])atit-nt !

C'est l'amour même.

6 Quel exemple de pauvreté,
De souffrance et d'humilité !

Je l'aime, je l'aime:

Quel excès de bonté !

C'est l'amour même.

7 C'est ici le Dieu tout-puis-

sant, [sant.

Qui vient me sauver en nais-

Je l'aime, je l'aime:
C) le Dieu bienfaisant!

C'est l'amour même.
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R Sur la terre il descend pour moi
;

C'est mon Dieu, mon maître et mon roî
Je l'aime, je l'aime,

C'est l'objet de ma Si,
C'est l'amour même,

9 C'est mon frère et mon Rédempteur,
C'est l'espoir du pauvre pécheur;

Je l'aime, je l'aime:
C'est l'ami de r,on cœur,

C'est l'amour »/^nie.

lo Anges, ne soyez point jaloux
Si je le dispute avec vous.

Je l'aime, je l'aime :

C'est mon divin Époux;
C'est l'amour même.

ir Je trouve en lui tout mon bonheur,
11 m'échauffe de son ardeur,

Je l'aime, je l'aime :

Il a ravi mon cœur;
C'est l'amour même.

12 Quel prodige de sainteté!
Quel abîme de charité!

Je l'aime, je l'aime:
C'est le Dieu de bonté;

C'est l'amour même.

13 C'est mon Jésus, c'est mon Sauveur;
Dans ce saint nom quelle douceur!

Je l'aime, je l'aime:
C'est le Dieu de mon cœur;

C'est l'amour même.

14 Esprits qui lui faites la cour,
Embrasez-moi de votre amour;

Je l'aime, je l'aime:
Pour chanter nuit et jour.

C'est l'amour même.
4

15 Vive le saint enfant Jésus;
C'est le bel amour des élus.

Je l'aime, je l'aime :

C'est mon tout et rien plus.
C'est l'amour même.

Vén G. DK MoNiFoRr. I
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51 JESUS ENFANT.
Le vrai modèle des enfants de Dieu !

Allegretto.

*' Qu'au-touf de toi cet -te nuit soit plus pu - re,

m ^m ri ii^l
Je - sus en - fant, que le vent soit plus doux !

2 Jésus enfant, l'aspect de ta misère
Sur ton berceau me fait verser des pleurs,

Car c'est pour moi que tu viens sur la terre,

Jésus enfant, que tu sens ces douleurs !

3 Jésus entant, voici venir les anges
Mêlant leurs voix aux sons des harpes d'or,

Et ver» ta crèc^-^, en chantant tes louanges,

Jésus enfant, ils ont pris leur essor.

4 Jésus enfant, de mon âme ravie

En ce moment bénis le seul désir :

Dans ton amour je veux passer ma vie,

Jésus enfant, pour toi je veux mourir !

Mgr. Letourneur.

52 NOM DE JESUS.
nnlù/iosn.

:=l;
_T_: T

—

W—ï-J-t- w~ -m #-&:
*

I. Être in - fi - ni, grand Dieu.je vous a-do - re ; Ins-pi - rez -

3":

z:X-

._!- i^ -=:d^-z=fc 3:

moi l'ar-deur de vos é - lus: Aux cœurs remplis du
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i=3= 3^-:
tt-p--! .. rrr:-

feu 4ui les dé - vo - re Rien n'est si doux que le

RKFK.ilN.

r jm de Je - sus ! Que nuit et jour, du couchant à Tau

^_i " ••—i^—C . T__

ro - re, Toute rende hom-mage au saint nom de Je -

^-=i3>__*-_
i=^==M

si^Pta^^^HÉi
sus, Tout ren-de hommage au saint nom de Jésus

2 Quand je sommeille, il entretient mon âme,
Il rajeunit mes membres abattus

;

Quand je m'éveille, il m'.iclaire, il m'enflamme :Mon premier mot est le nom de Jésus.

3 Mon cœur l'invoque au lever de l'aurore.
Aux feux du jour mes feux se sont accrus :

Quand la nuit vient, mon cœur l'invoque encore
;Toujours, toujours mon cœur est à Jésus.

4 Je Tai cherché quand j'étais 'lans la peine;
Je l'ai trouvé, mes maux sont disparus ....
Mais, ô bonheur d'une âme qu'il enchaîne !

Pour le sentir, il faut aimer Jésus.

5 Qui l'a goûté veut le goûter sans cesse
;

Qui l'a trouvé, ne l'abandonne plus
;

Heureux le cœur que le saint amour blesse!
A tout il meurt pour revivre en Jésus."

6 Mon cœur lassé des faux biens de la terre,
N'aspire plus qu'au séjour des élus.
Ah ! quel bonheur de finir ma carrière
En invoquant le doux nom. de Jésus!
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53 LE SAINT WOM DE JESUS! REPETONS LE

Sans cesse avec confiance et AMOURl

.
Animato. ^ ^ , __^ w

J.- M. G.

^

I. Vi ve Je - sus ! C'est le cri de mon

gil^^^ÉiÉ^^i^
â - me ! Vi - ve Jé-sus ! c'est le Dieu des ver-

F::;P=i

f ^= î^^d:
rt=

tus Ai - ma - ble nom, quand ma voix te pro-

cla - me Mon cœur pal-pite, il s'échauffe.il s'en-flam-me!

Vi - ve Jé-sus

rail.

Vi - ve Jé-sus.

2 Vive Jésus 1

C'est le cri d'espérance

Pour les pécheurs repentants et confus ;

Sur eux du Ciel attirant la clémence,

Ce nom sacré soutient leur pénitence »

Vive Jésus 1
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3 Vive J^sus!

C'est le cri qui rallie

Sous ses drapeaux le peuple des élus.

Suivre Jésus, c'est aussi mon envie
;

Suivre Jésus, c'est mon bien, c'est ma vie:

Vive Jésus !

4 Vive Jésus !

A ce cri de vaillance

Je verrai fuir les démons éperdus.

Un mot suffit pour dompter leur puissance,

Pour terrasser leur superbe insolence :

Vive Jésus !

5 Vive Jésus!

Cri de reconnaissance

D'un cœur touché des biens qu'il a reçus.

1/enfer veut-il troubler sa confiance ?

Il dit encore avec plus d'assurance:

Vive Jésus I

6 Vive Jésus !

C'est mon cri d'allégresse,

O Dieu caché sous un pain qui n'est plus !

Quand, aux douceurs d'une céleste ivresse,

Je reconnais l'objet de ma tendresse :

Vive Jésus I

7 Vive Jésus I

C'est le cri de victoire

Qui retentit au séjour des élus
;

De leurs combats consacrant !a mémoire
Ce nom puissant éternise leur gloire:

Vive Jésus !

Le P. LORIQUET.
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54 LES SOUFFRANCES DE JESUS CHRIST.

Andante religioso.

'^^^
I. Au sang qu'un Dieu va répandre,ah! mê-lez du moins vos

JL-JM^z -I 1
— m ::S—tg.

3^=53

pleurs,Chrétiens qui venez entendre le ré - cit de ses dou-

leurs. Puisque c'est r i"' vos offenses que ce Dieu souffre au-jou«--

i^s^Émm^m^^Ê^^
d'hui A- ni - mes par ses souffrances,Vi-vez et mourez pour lui.

2 Dans un jardin so'itaire

Il sent de rudes combats :

Il prie, il craint, il espère
;

Son cœur veut et ne veut pas.

Tantôt la crainte est plus forte,

Tantôt 1 uniour est plus fort;

Mais enfin l'amour l'emporte

Et lui fait choisir la mort.

3 Judas, que la fureur guide,

L'aborde d'un air soumis
;

Il l'embrasse, et ce perfide

Le livre à ses ennemis.

Judas, un pécheur t'imite

Quand il feint de l'apaiser:

Souvent sa bouche hypocrite

Le trahit par un baiser.
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4 îls le traînent au grand-prêtre
Qui seconde leur fureur,
Et ne veut le reconnaître
Que pour un blasphémateur.
Quand il jugera la terre,

Ce Sauveur aura son tour;
Aux éclats de son tonnerre
Tu le connaîtras un jour.

5 Tandis qu'il se s?\crifie,

Tout conspire à l'outrager
;

Pierre lui-même l'oublie,

Et le traite d'étranger:
Mais Jésus perce son âme
D'un regard tendre et vainqueur,
Et met, d'un seul trait de flamme,
Le repentir dans son cœur.

6 On le dépouille, on l'attache;
Chacun arme son corroux

;

Je vois cet Agneau sans tache
Tombant presque sous les ce !ps.

C'est à nous d'être victimes !

Arrêtez! cruels bourreaux,
C'est pour effacer vos crimes
Que song sang coule à grand flots.

7 Une couronne cruelle
Perce son auguste front

;

A ce chef, à ce modèle.
Mondains, vous faites affront :

11 languit dans les supplices,
C'est un homme de douleurs

;

Vous vivez dans les délices,

Vous vous couronnez de fleurs I

8 II m rche, il monte au Calvaîre,
Chargé d'un infâme bois.
De là, comme d'une chaire,
Il fait entendre sa voix :

"Ciel, dérobe à ta vengeance
Ceux qui m'osent outrager."
C'est ainsi, quand on l'offense,

Qu'un chrétien doit se venger. I
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9 Une troupe mutinée

L'insulte et crie à l'envi :

"Qu'il change sa destinée,

Et nous croirons tous en lui."

Il peut la changer sans peine,

Malgré vos nœuds et vos clous
;

Mais le nœud qui seul l'enchaine,

C'est l'amour qu'il a pour nous.

lo II expire et la nature

Dans lui pleure son Auteur;

Il n'est point de créature.

Qui ne marque sa douleur.

Un spectacle si terrible

Ne pourra-t-il me toucher ?

Et serais-je moins sensible

Que n'est le plus dur rocher?
Fenelon.

55 VIA CRUCIS.

A genoux (.levant l'autel.

^^T--::^"^\jsP—̂ —&
:t:

^33 A~-^-=A
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I. O crux, a - ve spes u m - ca,

Hoc pas - si - o nis tem po - re,

^S^^^^^^.s^^ig^ES:
-«'- -^—c*

PI - is a dau - ge gra ti - am,



Re - is - que de le en mi ira.

H Moderato.
Debout devant l'autel.

!^3^3E

li-

Suivons sur la mon- ta - gne sain- le No-tre Sau-

, Et marchons après lui sans

El

veur Sanglant.dé

iS?=^^^g^l^
crain - te, Sous le poids, sous le poids de l'ar

-H-

=«^-1
:=^^z

& ¥ :l©t;
'-zztz.tE^

Le peuple :

bre sa - cré. Sanc- ta Ma - ter is - tud a - gas

*
'' :̂z3sz -tS>~tS-

Cru-ci -fi - xi fi - ge pla-gas, Cordi me- o va-li - de.

- ire Station —Jésus condamné à mort
Seigneur, malgré votre innocence,

C'est moi, cruel, qui vous livre au trépas :

Se peut-il que votre vengeance
De ses traits [bis) ne m'accable pas?

Sancta Mater, etc.

2e Station— Jésus chargé de sa croix.

Hélas ! sous cette croix pesante.
Divin agneau, vous portez nos péchés

;

C'est sur votre chair innocente
Que l'amour {/>is) les tient attachés.

Sancta Mater, etc.



.34

y Station— Jésus tombe sous le poids de sa croix.

O ciel ! le Dieu de la nature

Tombe affaibli sous un cruel fardeau;

Et sa perfide créature

Sans pitié [bis) devient son bourreau.

Sancta Mater, etc.

/\^St.u: n — Jésus rencontre sa sainte Mère.

Arrêtez, ô divine Mère I

Quelle douleur! Ah ! pour vous je frémis 1

Bientôt, sur ce triste Calvaire

Va mourir {bis) votre aimable Fils.

Sancta Mater, etc.

5^ Station — Jésus aidé par Simon le Cyrénéen.

Puisque c'est moi qui suis coupable, ,

Retirez-vous, faible Cyrénéen
;

Je veux seul, ô croix adorable !

Vous porter {bis) mais en vrai chrétien.

Sancta Mater, etc.

6e Station — Véronique essuie la Face de Jésus.

Seigneur, hélas ! qu'est devenue

Votre beauté qui réjouit les Saints ?

Ingrats mortels, à cette vue,

Serez-vous {bis) endurcis et vains ?

Sancta Mater, etc.

•je Station— Jésus tombe une 2e fois.

Sous les coups des bourreaux perfides

Jésus-Christ tombe une seconde fois,

"Et ces infâmes déicides

Le voudraient {bis) déjà sur la croix.

Sancta Mater, etc.

8<? Station— ]és\xs console les femmes de Jérusalem.

Ne pleurez point sur mes souffrances.

Pleurez svir vous, ô filles d'Israël ;

Priez que le Dieu des clémences

Aie pour vous {bis) un cœur paternel.

Sancta Mater, etc.
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ge Station— Jësus tombe une 3e fois.

Seigneur, vous tombez de faiblesse
;N etes-vous plus le Dieu puissant et fort?

L. est le péché qui vous oppresse,
Et conduit [bis) vos ]ms à la mort.

Sancta Mater, etc.

\oe Sta.on ~]i%n% dépouillé de ses vêtements.
Venez, et déployez vos ailes,

Anges du ciel, sur votre Créateur,
Voilez ses blessures cruelles,
Et ce corps {bis) navré de douleur.

Sancta Mater, etc.

lie Station— ]é%vi% attaché à la croix.
Que faites-vous, peuple barbare !

Vous allez donc consommer vos forfaits?
Ce bois est le lit qu'on prépare
A Jésus {bis) pour tant de bienfaits I

Sancta Mater, etc.

I2<? Station— ]é%\\^ mourant sur la croix.
Le .soleil, à ce crime horrible,

Voile l'éclat de son front radieux.
Et la créature insensible
S'émeut à {bis) ce spectacle affreux.

Sancta Mater, etc.

ly Station— Jésus descendu de la croix.
Le voilà donc. Mère affligée,

Cf tendre Fils, meurtri, sacrifié.
Notre victime est immolée :

Votre amour {bis) est crucifié.
Sancta Mater, etc.

14^ Station— ]é^\x?, mis dans le sépulchre.
Près de cette tombe chérie

Je veux mourir de douleur et d'amoui
Pour y puiser une au*re vie,

*

Et voler {bis) au divin séjour.
Sancta Mater, etc.

En r jurnant à l'autel.
Seigneur, dans mon âme attendrie

Gravez les maux qu'on vous a fait souffrir •

Lt^vous, Mère sainte, Marie,
'

Hâtez-vous {bis) de nous secourir.
Sancta Mater, etc.
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I. Sta-bat Ma- ter do - lo - r6 - sa, Jus -ta cru - cem

/TV ^^^'^^ /r

2 Cujus âniinam geméntem,
Contristdtam et dolénteni,

Pertrausivit glâdius.

3 O quani tristis et affli'cta

Fuit illa benedicta
Mater Unigéniti.

4 Quae niœrébat, et dolébat,

Pia Mater, dum vidébat

Nati pœnas inclyti.

5 Quis est homo qui non fleret,

Matrem Christi si vidéret

In tanto supplicio ?

6 Quis non posset contristâri

Christi Matrem contemplâri

Doléntem cum Filio?

7 Pro peccatis suae gentis

Vidit Jesum in torméntis,

Et flagéllis subditum.

8 Vidit suum dulcem Natum
Moriéndo desolâtum,

Dum emisit spîritum.

9 Pia Mater, fons amôris,
Me senti're vim dolôris

Fac, ut tecum lûgeam.

lo Fac ut, ârdeat cor meum
In amândo Christum Deum
Ut sibi complâceam.

; I Sancta Mater, istud agas,

Crucifixi fige plagas
Cordi meo valide.

12 Tui Nati vulnerâti,

Tarn dignâti pro me pati,

Pœnas mecum divide.

13 Fac me tecum pie flere,

Crucifixo condolére,

Donec ego vi'xero.

14 Juxta Crucem tecum stare,

Kt me tibi sociâre

In planctu desfdero.
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15 Virgo virginum prscUra,
Mihi jam non sis amàra

;

Fac me tecum plângere.

i6 Fac ut portem Christi mor-
teni,

Passidnis xac cons6rtem,
Et plagas rec61ere.

17 Fac me plagis vulnerâri,

Fac me Cruce inebriârî,

Et cru6re Fflii.

18 Flammisne urar succénsus
Per te, Virgo, sim defénsus
In die judicii.

19 Christe, cum sit hinc exi're

Da ])er Matrem me veni're

Ad palmam vict6riae.

20 Quando corpus moriétur,
Fac ut ânimae donétur
Paradisi gl6ria.

57

^1:

DOULEURS DE MARIE.

Ànrtante doloroso.

eEg^if^JEE3^3^ :d:^:]H_

I. Viens né-cheur, et vois le Mat- ty

-.ri H^^^^
re, De la

iâ"-

Mè - re du Roi des rois: au nio-ment où Je -sus ex

:d==^^==^-
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ï =t:
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pi - re, Vois Ma -rie au pied de sa croix ; et si

^3:m^t^^m- -«s- ;*=eSz3^;^^3^^;

d'une Mè -re ché - ri - e Ta main ne peut sëcher les

::?-d: -.±

pleurs, Ah ! du moins pleure avec Ma • ri • e, O II
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Refkain.

toi qui causes ses douleurs. Ah ! si d'u - ne Mè - re ché

:rc=|:

rfir^zE* w^^^m^Êm
ri - e, c'est nous qui causons les douleurs, N'est il

pas bien ju9tc,0 Ma-ri e, de mê-ler nos pleurs à vos pleurs.

2 Oui, c'est toi qui perces mon âme
D'un glaive à jamais douloureux,
C'est toi qui sur un bois infâme,
Fais mourir mon Fils sous mes yeux;
Pour laver tes excès, tes crimes.
Tu vois couler mon sang, mes pleurs,

Aux tourments de ces deux victimes
Craindras-tu d'unir tes douleurs
Ah ! si d'une mère etc.

3 O Marie, o ma tendre mère !

Que te pleurs je vous ai coûtés !

J'ai i^éché .... mais pourtant j'espère,

j'espère encore en vos bontés.

C'est moi seul qui suis le coupable
Et Jésus souffre les douleurs !

Au sang de ce Maître adorable

Puissé-je enfin mêler mes pleurs.

Ah ! si d'une mère, etc.

4 Puissent les clous et les épines

Qui blesf>érent mon doux Jésus,

Imprimés par vos mains divines.

Dans mo;\ cœur graver ses vertus
;

J'ai causé vos longues souffrances,

Mè; "amour et de douleurs
;

Pu. e, expier mes offenses,

Tarir ic* source de vos pleurs 1

Ah ! si d'une mère, etc.



OO TRIOMPHE DE lA CROIX.

Tempo di marcla.
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I. Cë - lë-brons la vie - toi - re D'un Dieu mort sur la

croix, Et pour ehan - ter sa gloi - re, Rë

f^m^^^mm
u

-
nis - sons nos voix

; De son a-mour ex

trê
-

me Ce - dons aux traits vain-queurs; Pour

=^-Ee^^l^i^^^iEpf

le Dieu qui nous ai - me, Ré - u - nis - sons nos
Refrain.

-—«-T—«—d-

cœurs. Du vain-queur des en - fers ce- lé

brons la vie - toi - re P^ ..re, Ke - u - nis-sons nos

P
cœurs, ré . u - nis-sons nos voix, Chantons a-vectrans-

I
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Pi^^^^^^^P^ ^m
I

port son tri - omphe et sa gloî - te. Chan -

S=JIplF'~rr"^fe^:£|-^Ei
tons : vî - ve Je - sus 1 Chan-tons: vi - ve sa croix ! Chan-

^Ë^^^^^^^^^m
tons: vi -ve Jé 'SUS 1 Chan-tons: vi- ve sa croix

i

Sa croix, heureux symbole
De son amour pour nous,

Jadis du Capitole

Chassa les dieux jaloux :

Alors dans l'esclavage,

L'homme à d'infâmes dieux
Payait par son hommage
Le droit d'être comme eux.

Tel qu'après les orages,

Le soleil radieux
Dissipe les nuages.

Rend leur éclat aux cieux
;

Tel le Dieu que j'adore,

Trop longtemps ignoré.

Du couchant à l'aurore

Voit son nom adoré.

La croix, heureux asile

De l'univers soumis,
Hrave l'orgueil stérile

De ses fiers ennemis
;

On s'empresse à lui rendre
Des hommages parfaits;

Sa gloire va s' ndre

Autant (jjHR ses ùienfaits.

Quel éclat l'environne !

Elle voit à ses pieds

Le sceptre et la couronne
Des rois humiliés.

Rome cherche à lui plaire.

Tout suit ses étendards.

Et le Dieu du Calvaire

Est le Dieu des Césars.

Ce Dieu seul est aimable.

Cédons à ses attraits
;

D'un amour immuable
Payons tous ses !)ienfaits ;

Portons-lui nos offrandes.

Et parons son autel

De fleurs et de guirlandes

Dignes de l'Éternel.

Que le ciel applaudisse

Aux chants de notre amour,

Et que l'enfer frémisse

Du Donheur de te jour!

Célébrons la victoire

Du Maître des vainqueurs •.

Consacrons à sa gloire

Et nos voix et nos cœurs.
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VIVE JÉSUS, VIVE SA CROIX.
Amhi iUino.

Vi - ve Je- sus, Vi.ve sa Croix I Oh ! qu'il est bien

^i^Sp3|
jus -te qu'on l'aime? Mu'encx - pi-raii^ uir ce bois,

^==^^=mi -lie^^l

^5

Il nous ai - ma plus que lui - mê - me.
Chœuu.

Chrétiens, chan-tom à hau - te voix: Vi - ve

•^3

^s^:^Se^é^^^^^.^:
Jë-sus, Vi-ve saCioix!Chrétie.:s,chantonsàhau.te

voix
: Vi - ve Je - sus, Vi - ve sa Croix !

2 Vive Jésus, vive sa croix !

C'est l'étendard de la victoire;
Par elle il nous donna ses lois;
Par elle il entra dans sa gloire.'

3 Vive Jésus, ive sa croix !

l)e tous nos l)iens source féconde,
Qu! dans le sang du Roi des rois,'
A lave les péchés du monde.



142

60
I

RÈGNE GLORIEUX DE JÉSUS.

Maesloso.
.

.

—^-—^ ^ •-*
1
— m*:

I. Le Sei-gneur a ré - gné : nio - nu -ment de sa

=F=^ 3e:f5H5E^^5^^
gloi - re, La croix tri-omphe en ce grand jour

Peu-ples,applau-dis • sez: que les chants de vic-toi-re Se

!—K.—P- ^ .x^ ^_L| 1^_ _|^ K— 1^_.

mêlent aux co erts d'amour. Le Dieu de ma -jes-té s'a-

m :=i:

van - ce, Il vient ha - bi - ter par -mi nous. l'é

—r—^^

—

E3^

chcurs, a - do-i"ez sa pré • sen - ce : Jus - tes, tom

Chœui
}A-

H'
:J: t^¥^< -l—, 1 K.

--Jtp

bez à ses ge - noux. Le - ve-toi, si -gne sa - îu

ï
t:^"^£g^;"Ji=Éi

tai - re, Bois au - gus - te, bois pro - tec - teur :
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As - tre de paix et de bon-heur. heur.

2 Aplanissez la voie à celu: que les anges
Transportent des hauteurs des cieux :

Le Seigneur est son nom : rendez miile louanges
A ce nom saint et glorieux.
Pour le méchant, juge sévère,
Mais, pour le juste. Dieu f^^au'veur;

En lui l'orphelin trouve un père.
Et la veuve un consolateur.

3 Dieu se lève : par lui, sur la sainte montagne
La terre et les cieux vont s'unir;

Avec ce doux regard que la grâce accompagne,
Il tend les bras pour nous bénir.
Si jamais nous étions parjures
Revenons pleurer à ses pieds.
Et retremper dans ses blessures
Nos cœurs contrits, humiliés.

4 Gloire à Dieu dans les cieux ! Gloire à Dieu sur la terre !

Partout que son nom soit chanté
;

Que dans tout l'univers on célèbre d'un Père
Et la puissance et la bonté f

Que tes er.fants. Dieu de clémence,
Tous réunis dans ton amour,
Par les sentiers de l'innocence

Parviennent au divin séjour I I
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61 JESUS-CHRIST EST RESSUSCITE! TRIOMPHE!
VICTOIRE!

Chœur. Aller/ro vir/oroso.

Tri-oitiphe,vic- toi -re,amour honneur et gloiie,voi-ci, voi-ci le

Jour, où tri-om-phera-mour: Je - sus dompte la mort, J>5-

=1H^F3:^^^â^^^i^a rut;

sus est plein de vi - e, A-mour, honneur et gloi - re A
' Fin.Les Chantkks. Jndanfe._^

Jé-sus et Ma-ri e. I. Vier-ge sain-te le Dieu qui s'est

-:K: i33d:

fait votre en - iant Ne pou - vait du tom - beau su-

bir la pour-ri - tu re ; Le Roi des cieux, Jé-sus, le

Dieu de la na -tu - re, Ne pouvait mou - rir qu'un in-stant.

2 Votre fils a quitté son tombeau glorieux ;

Aux premiers feux du jour, fidèle a sa promesse,

Il s'est levé des morts : tout brille d'allégresse

Sur la terre, au plus haut des cieux.

3 Vous avez partagé ses amères douleurs.

Vous vouliez avec lui mourir sur le Calvaire; .

Entrez donc dans la joie, 6 douce et tendre Mère,

Et priez-le pour les pécheurs!



62

145

CANTATE POUR LE JOUR DE PAQUES
ET DE LA TOUSSAINT.

__(, Moderato Spi.o Tenok

^r-'
:i=qi:d^.rfcri^i^^^Sl^^

Chantons avec transport dans nos joyeux concerts. Du DieuSau-
De tous ]es

iiiHÏË=S!PÉ i^^-^^3£3;
veurcé-lébronslavic-toi-re. De lamoit i] bri-seles

saints ce -lebrons la vic-toi-re. De la mort ilsont brisé les

n;~~*—
fers, Et l'enchaîne à jamaisau char de sa vie - toi
ters, i^t pour toujours au ciel ils se-ront dans la gloi

i*SsÈg^3^:eii^ii^
re, Et l'enchaîne à jamais au char de sa vic-toi - re
re.Et pour toujours au ciel ils seront dans la eloi -re'

,
SopR. Alto. |>

Le vainqueur des en-fers brise au-jmircnnn nos fers. Hon-

Oui chantons tous en chœur leurs vertus,leur bS^heur.A

neur.triomphe et gloi - re, Le vainqueur des en

tous triomphe et gloi - re, Ouich'^n-tons tous eu
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fers,Brise aujourd'hui nos fers, Honneur triom-phe et gloi - re.

ti-zr=d^d=-iE-J=^-H--^

chœur.Leurs vertus.leur bonheur.A tous triomphe et gloire.

Solo. (Basse.)

3^^^3*̂—p.^ -* —là w-- -^—t. *—^

Le mé-chant s'é -cri - ait dans son dé - lire im - pi

\^—^ iSE

e ; Ef - fa - çons en tous lieux le nom de l'E- ter

d^d^^^^^^=^^S^^^^^^
nel, Qu'il ne soit plus de Dieu,Qu'il ne soit plus d'au^

d?::d-^W-#--,5'—^

«^î_Jï

:::|-

tel! Mais le Seigneur brise et confond sa fu -ri

^- d--*:^
/T\

^--
1^—If—

^-^ r-

Le Dieu que nous servons est le Dieu des combats ! Non,

j2i=|^d==d^-=K^dlFd
i*z±^ JrA:^±^

-&^.

Le l^ieu que nous servons e .;( \ç T)jei! des combats ! Non,
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* 1

—

^ r^^

—

W- 1#>

—

-im,-LJl_ w— I

non, il ne souf-fri-ra pas,Qu'on blasphème enc^^i,:

:«^:=i»tî

non, i, ne souf-fri-ra pas,Qu'on blasphème e£r7a pûis-

san-ce; Non,non, non.non, i| ne souf-fri - ra

^t^t
EIEÈ^^^^^^^

San- ce
j

Non,non, non.non. if nTso" -f^i-rr

^^^^^i^i
pas.Qu'on blasphème encor sa puis -san - ce.

pas.Qu'on blasphème encor sa puis-san - Z
Solo. (Al^o.)_^ Solo. (Altc

^-
-5

—

-0-

Eh quoi,

^—g» -=1

di - sait l'i•m - pi . é -

— —1«^

—

I—
té, Où donc est - il ce Dieu si re - dou -

té.
'^ - ^"' î'fHis van -tait la puis -
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Solo. (Soprano.)

r^t ir:^z=ifir-ijfi-

:^=^**-
:5ti::HftZZis-

:MzzziW-=:^—if~~^i
San - cq} Ce Dieu puis -sant, ce Dieu vic-to - ri

P ^

eux, A - do - ré des peu- pies de la

f E^i^Ei^fes5»-=*^- be—b* i* —:tï=r^:=tiîi:--ïS

ter - re, Ce Dieu puis -sant, ce Dieu vic-to - ri

eux, Est le seul qui com - mande aux

g i3
w

cieux II tient dans ses mains le ton

I
r—^-

Z-B^

Jî-d

cieux.

:=^==&=r
:t:

ner - re. Sous ses pas se cour - bent les'

Solo. (Ténor.)

c :

:=l'^-=d:
zm..^—i:e-iC-

II ren-ver - se l'an - da - ci - eux.

Solo. (Soprano.)

B^^i^i^;^:^^^.•L-rr-d=d:
Et prend rhum -ble sous sa de- fcn - se.
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JESUS PARAIT EN VAINQUEUR: ALLELUIA'!

MONSIGNT.

:f

ÀUcfjro moderato.

B=5^^i 3^3»^ ^--

=333:
-• V-
-i*
—-<••

I. Je - sus pa - raît en vain - queur, Sa bon

P^«:

té, sa dou-ceur Est é - gale à sa gran-deur, Je

Pi;^5:^-^^^^P^^^il
sus pa-raît en vainqueur,Aujourd'hui donnons lui no-tre

n»___i (JHŒUR. ^^
tf --"

s-"-! 1

p—••— |,,-l-|
1 1

1^— [3-3^¥
I 1 1

^-

cœur. Malgré nos forfaits,Ses dons.ses bienfaits,ses di-

i
iâz -.d=dz

t=t- =:-J^=>i- n=Nt7q^-_-=^.—d^rl=rd^,^;
vaÎMs at - traits Ne nous parlent que de paix. Pleu-rons

^m -p----p- 1^;
I

— ^—

^

nos for - faits ; Chantons ses bien - faits, Ren-dons

m i
r

nous à ses di - vins at - traits.

^1^1:
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2 Que tout éclate en concerts !

Jésus brise les fers
De la mort et des enfers.
Que tout éclate en concerts !

Que son nom réjouisse les airs !

Chœur: Juste ciel! quel choix!
Quoi I le Roi des rois

A dû, par sa croix,

Au ciel acquérir des droits
Embrassons la croix;
Que ce libre choix

Au ciel assure à jamais nos droits I

3 Je vois la mort sans effroi
;

Mon Seigneur et mon Roi
En a triomphé pour moi.
Je vois la mort sans effroi

;

Ce mystère est l'appui de ma foi.

Chœur : Ah ! si mon amour
N'a jusqu'à ce jour.
Trouvé nul retour.

Dans ce terrestre séjour;
Du moins, en ce jour,
Cet excès d'amour

Sera payé d'un juste retour.

4 II va descendre des cieux
;

Ce Sauveur glorieux
Va s'abaisser en ces lieux
Il va descendre des cieux :

Que nos cœurs brûlent des plus doux feux.

Chœur : Au jour des douleurs,
Pleins de nos malheurs.
Nous portions des cœurs

Qu'avaient amollis les pleurs.
Ah ! plus de douleurs !

A ses pieds vainqueurs
A pleines mains répandons des fleurs.
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64 FILLI !

Allegro.

!SK
Al - le - lu - ia

;
al le

E?fe:

lii - ia, al -

O £i - li

f^m^^^^^^^r—r-

ae, Rex coe - lés- tis, Rex gl6 - ri - ae Mor - te sur-

«
-<g » r-lS» »-

3;^*=^
1=-t-t ;^i^ t:

ae, Rex cœ - lés - tis, Rex glo - ri - ae Mor - te sur-

-r
re

Tout le Chœur reprend Alléluia à l'unisson.

::4^i^

xit ho di - e, Al - le

ë
xit hé - di A 1 1„

lu

m
1.'.

la.
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Et mane prima sabbati,
Ad ostium monuménti
Accessérunt discipuli, alléluia.

In albis sedens Angélus
Praedi'xit muliéribus,
In Galilaea Dominas, allcli'iia.

Et Joânnes Apostolus
Cucûrrit Petro citius

Ad sepùlchrum venit prius, alléluia.

Discipulis as' '.ntibus,

In mëdio stetit Christus,
Dicens : Fax vobis omnibus, alléluia.

Ut intelléxit Dydimus
Quia surréxerat Jésus,
Remansit fide di'ibius, alléluia.

Vide, Thomas vide latus,
Vide pedes, vide manus :

Noli esse incrédulus, alleliiia.

Quando Thomas Chiisti latus,
Pedes vidit atque manus,
Dixit: Tu es Deus meus, alléluia.

Beati qui non vidérunt
Et firmiter credidérunt,
Vitam aeternam habébunt, alléluia.

In hoc festo sancti'ssimo,
Sit laus et jubilâtio

;

Benedicâmus Domino, alléluia.

De quibus nos hi 'llimas,
Devôtas atque débitas
Deo dicâmus ejrâtias, alléluia.
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65 REGINA CŒLI.

. Allegretto. Soi.

I. Re-gi'-na cœ - li lae - td - re. Al -le -lu -

^f^^^^^^^^^^^^^^- X :E^
ia, Al - le-lû - ia. Al-le- lu - ia, Al - le - Id

1^ # Chœur, f

ia. Re-gf-na cœ - li lae - ta - re. Al -le -lu-

ia, AI - le m - ia, AI -le - lu - ia, AI - le - lii

ia,( Al-le - lu - ia),AMe - Iil - ia,( AI - le -lil -ia),AI - le - lu .

ia, AI -le-lû - ia,(Al-le-lù-ia),Al-le-hi-ia,(Allelûia),Al-Ie-hi

^5^:*:

ia, Al-le - lu

m^m :^i^i
ia. Al - lf> . Il
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8oi.o.

Qui - a quem me

{s - ti por - ta - re, Aile -h'i - ia, Al - le - lu - ia.

#

Duo
:^F-J^^=j-F-1--J^^:

Re - sur - ré - xit si - eut di - xit, Al - le - lu

fÉ^mmm^^^^^
la. Re-sur - ré xit si - eut di xit,

ffÉ£P=ÈPi^ÉiipÉiÉrf
A' - le

Lento.

lu - ia, Al - le - lu - ia.

Lento. Solo.

O - ra pro no - bis, pro no - bis De - um

tt2-^û=:rjr^rd^
rtzirm^^^ "H— ^^tBL^^ ±̂'\

:

O - ra pro no - bis, pro no - bis De

:£
^^^^''

--N-^

'è^^ê^E^M
3

um. Al - le - lu - ia, Al • le - h'i - ia.
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00 ASCENSION.
LE DESIR DE SUIVRE JESUS -CHRIST AU CIEL!

I. QSind de la terre où je sou .pi -revo-le-rai -je vers les

deux? U„dejé.s„s n,aj„ieex ..^ re. les pleurs

/

^i&|p=-.lili^i^
cou-lent de mes yeux. () si-on, ai - nia-ble pa-

^F3
tri

- e, des ë-lus de - meu-re ché-r e, Quand

^1

m'ap-pa raitront tes splendeurs?quandgou4e-rai-je tes dou-

//
ff.

ceurs,^ ndgouterai-je tes douceurs.quandgouterai-je tes douceurs?

2 Ici, les ombres m'environnent;
Je ne vois ni mon Sauveur,
Ni les rayons qui lo couronnent;
Quelle épreuve pour mon cœur.

O Sion, etc.



156

3 Je dis à l'aurore naissante :

Quand luira nion dernier jour?

À la nuit : comble mon attente !

Rien n'exauce mon amour.

O Sion, etc.

4 Fuyez, fuyez heures cruelles!

Mon exil est un tourment
;

Vers les collines éternelles

Je m élance à chaque instant.

O Sion, etc.

5 Là tariront enfin mes larmes;

La finiront mes langueurs ;

Là je puiserai sans alarmes

À la source des douceurs.

O Sion, etc.

6 Céleste paix! joie ineffable!

Vous serez un jour à moi.

Mes yeux, un jour, être adorable,

Se reposeront sur toi.

O Sion, etc.

7 Paré des vêtements de gloire

Je dirai l'hymne sans fin :

Reconnaissance, honneur, victoire,

Amour à l'agneau Divin !

O Sion, etc.

8 J'entends vos sublimes cantiques

Kt vos chants mélodieux :

Je vois vos fêtes magnifiques,

Heureux habitants des cieux.

O Sion, etc.
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67

>J

LA PENTECOTE.
ESPRIT-SAINT, DESCENDEZ EN NOUS.

^[<)(lcrato.

S-

b: E3E^EEE EE Ë
Es - prit -Saint, des - cen - dez en

Variante.—Es - prit di - vin, ve - nez en

nous, Es-prit-Saint,descendezen nous, Embra-sez no -tre

nous, Es-prit i^ii-vin, ve - nez en nous.

^-J-d: -_*»—^_

S>-~T i^^ê^iS^i
cœur de vos feux, de vos feux les plus doux; Em-

:-^lHie=p-r=jc:i=îit
1 1 —h;t:

=l==^-=:=h:i1-=rr:j^=z1tr —JS-

bra - sez no - tre cœur, De vos feux,de vos feux les plus

^. FlN^

doux. Sans vous no-tre vai -ne pru - dence N-^ peut, îié-

n==|: -3=z^^-^-V<^—^_-^-^z=jL-
3 -È^M

las que s'é - ga - rer; Ah I dis -si - pez notre i - gno

i^-J==f 3^=3^
-)- —J- ~l- —J ~^3

ran ce, Ah! dis si -pez notre i - gno
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ran - ce, Es- prit d'in-tel - li-gen - ce, Ve-

nez nous é - clai - rer.

z~^ i? j*^:^"-

Le noir en -

II

fcr.pour nous livrer la guerre.Se ré - u-nit au monde sé-duc-

teur
: Tout est pour nous embûches sur la terre; Soyez.so-

1
#

yez notre II -bé-ra-tcur. Soyez, soy-. no-tre li-bé-ra-teur.

En - sei-gnez-nous la di - vi - ne sa -ges - se, Seule el - le

^5=n-
i*z:i ^ptrx:.

peut nous conduire au bonheur
; Dans ses sentiers qu'heureuse la jeu-

=#=rl^

nés - sej Qu'heureuse est la "ieil - les - sel
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68 LES SEPT DONS DU SAINT-ESPRIT.

Labat.

Chceuu. Moderato

>A.
'

:a li^i^ni^^SI
r-

Es- prit-Saint, Dieu de lu - iiiiè - re, O vous

.p ^ C^ ^— ' N==:

que nous im-plo - rons! Ve- nez des cieux sur la

^=pi|^Éî=^*^i^^a
ter - re, Com-blez-nous de tous vos dons, Ve-nez des

z-i^de^lliWF"^ :È=|i3ÊiÉ
Fin.

cieux sur la ter - re, Com-blez-nous de tous vos dons.

F
EEËJtil*^^ i^-

Ac - cor- dez-nous cet - te sa - ges - se Qui ne

^J:

cher-che que le Seigneur, Que notre é-tu -de soit s^ns

r..:^--A^^m^Êmm^^^1
rf'Q . sp De lui sou -met- tre no - tre cœur.
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Intelligence,

Donnez-nous cette intelligence,

Ce don qui fait connaître au cœur
De la foi toute l'excellence,

Et du crime toute l'horreur.

Conseil.

De vos conseils que la lumière
En brillant toujours à nos yeux,

Cuide nos pas et nous éclaire

Dans le sentier qui mène aux cieux.

Force.

Venez, inspirez-nous la force

D'aimer Dieu, d'observer sa loi
;

Et qu'en vain le monde s'efforce

D'éteindre dans nos cœurs la foi.

Science.

Enseignez-nous cette science,

L'art divin cjui fait les vertus
;

Répandez sur nous l'abondance

Du don qui forme les élus.

Piété.

Qu'une piété vive et pure

Nous anime et brûle toujours;

Qu'à son feu notre âme s'épure.

Et pou vous s'embrase d'amour.

Crainte De Dieu.

Grand Dieu! inspirez-nous la crainte

De vos terribles jugements;

Que l'amour de votre loi sainte

rénètre et nos cœurs et nos sens.
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INVOCATION AU SAINT-ESPRIT.

^ ..Inthtnle.
J>. l'LANyï K, cliailoine d'Arras.

r=>

s^-i; "«*: 4^
1. O Saint-Ks - prit, don-nez-nous vos lu-miè - res •

2. 1 ri - cz pour nous, sain - te Vicr -ge Ma - ri - e,

'

Ve - nez en nous pour nous embra-ser tmis, Gui- d^z nosOb- te-nez-nous grâce au-près du Sau-veur, Pour é cou

-

pas, ins-pi-rez nos pri - è -res: N^usnepou-
tcr ses pa - ro - les de vi - e. Et les gar-

^in^^ie^
vous faire au - cun bien
der au fond de no

±1-

sans
tre

vous,

cœur.

.:±
ifi?-

vons
der

m^^^mMfimÊ
faire au - cun bien sans vous,
au fond de no - tre cœur.

AUTRE INVOCATION AU SAINT-ESPRIT.70

I. Ve-nez, ve - nez, cré- a - teur de nos â - «resr

Ls-pnt saint qui nous a- ni - niez I?ru - lez, bru-

. ^-u_pr5i±Ei=f=^-^EBEzz±i^MÉ'E^F^EtE:E-lE=^"fÉtî
lezde voscélcstrs fl.arnmcs Lcscœurs que vous avezformés"!
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C„a=u«. "'l" % 'V "f'
«;

E' de bon-

\T: r.i t.
"^ I ,1^ I

.Vi-si - tcz nous

heur, sour - ce

source de paix

de paix et de bon -heur.

sour-ce de.paix de paix et de bon -heur.

Feu sa - lu - tai - re dans no - tre

ve - nez, régnez,

t r-

Don du Très-Haut

c(eur

i=-# Etz^zzJE

ve - nez, ré - gnez dans no tre

I

ve - nez.régnez, ré • gnez dans no - tre

^^'^"^ venez.régnez dans no-tre cœur.

1*» I t^ r

cœur, venez, régnez
*• I 1^ I kl k

I
.^

Venez,régnez dans notre cœur.

2 Venez, venez
;
par un rayon propice,

Daignez nous dessiller les yeux
;

Venez, venez nous dégager du vice,

Et nous embraser de vos feux.

3 Venez, venez régénérer nos âmes,

P^sprit saint, Esprit Créateur,

Venez, venez nous remplir de vos flammes.

Venez consumer notre cœur.
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VENI CREATOR SPIRITUS.

W*^=J^^^^^|^^3^|
Ve ni. Cre - a tor sp{ ri - tus,

-.^—-^ =r-::^^izrHz=:,d:
-«>- -(=>-•

:t:i=r:r:

Men - tes tu - o - rum VI

:=|: ^^^^JP^^
Im e su per - na grâ

9:

si - ta,

ti - a.

Quaî tu

1 Veni, Creator Spiritus,

Mentes tuorum visita,

Impie supérna grâtia,

Quae tu creâsti péctora.

2 Qui diceris Paràclitus,

Alti'ssimi donum I)ei,

Fons vivus, ignis, châritas,

Et spiritâiis l'inctio.

3 Tu septiformis rra'inere,

Di'gitus Patérnae déxterje,

Tu rite promissum Patris,

Sermone ditans giittura.

4 Accénde lumen sénsibus,

Infûnde amorem côrdibus,

ti péc - to

Infirma nostri corporis

Virti'ite firmaiis pérpeti.

5 Hostem repëllas longius,

Pacemque dones protinus
;

Ductôre sic te praévio

Vitémus omne noxium.

6 Per te sciâmus da Patrem,

Noscâmus atque P^ilium,

Teque utriùsque Spi'ritum

Credâmus omni témpore.

7 Deo Patri sit glôria,

Et Filia, qui a môrtuis

Surréxit, ac Parâclito,

In saeculorum saécula.

Amkn.
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72 LA SAINTE EGLISE CATHOLIQUE EST

r EGLISE DE JESUS-CHRIST.
^ ^

Allegretto. Solo

ra=*:
:d^_-=t=-

EE I
D'un re-gard tran - quille et se - rein,

EdT^: ï3î^^^Eiî^

Jé - sus voy - ait au loin l'o .

ge, Vas, dit - il au pê - cheur,ra

^^è;?^ "^—*-"-
iï-^iiiLti^Uit

^^

â^

Vas bra-ver le nau - fra - ge. Et le pêcheur a

aL—•- -413-zft:
:t:

:=|; :* 1
lors en -ton - na ce re - frain

::^—d^ :dt=r=^_—-r-
-^zz:r^ rt=Ç=«zz\-^=^=::

W^
Dieu : Quand il s'a - git de ta gloi re.

-fa»— I

— "(• —-^— --[- !
^—^^"

Nous voguerons

^^-

con-tre les flots. La croix, la

croix as - su - re la vie - toi • re. .ou •
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^-^ -s,:

ra gel En ,a . vant, ma . te . lots I

Refrain, ff

.£.-6.-— t.— F-

Dieu ! Quand il 3'agit de ta gloi - re, Nous voguerons

=i

$s^
rrt^-

-•:S«d!»

;iii^
Dieu ! Quand il s'agit de ta gloi - re,

j^—* 1

15=-*:
ff^Ti»:

Nous vo-gue-

Dieu 1 Quand il s'agit de ta gloi - re, Nous vo-gue

con-treles flots,

--F-

rons

%fcc

rons

H«:=^-
1^

-^^^-

La croix.la croix as-3u - re la vie -

contre les flots, La croix as-su - re la vie -

.:€:--.•-

^fe^Effâ
3!!!=të=fc:

contre les flots,

:-fe?z:i»?=fe»:

La croix as.su- re la vie

i^F=
--rt:

P

i:^3^Éi£=t^^É^^f
toi - re.Cou-ra -ge! en a-vant, ma - te-lots I

i^^^g^zî^^=3p^^^^i

t^t!»-i

toi - re.Cou -ra - ge I en a vant, ma - te-lots I

]5 1—1

toi - re.Cou -ra - ge ! en a-vant, ma - te-lots I
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9-

PopR Finir, p ,

=^ --
jâ '-^-

lots. . . En a -vaut,

Ï--F^

ma-te-lots

:^-=^:|
-*-y-:

En a

lots.En avant matelots.en avant mate-lots,en a-vant mate-

i

lots.En avant mate-lots,en avant mate-lots,en a-vant niate-

^ËE^l^l
vant ma-te-lots,en a - vant, en a-vant ma-te-lots !

t^t
lots, en a-vant ma-te - lots,en a-vant mate- lots !

_ '^

3=^:

lots,en a-vant ma-te - lots,en a-vant mate - lots 1

2 Jésus a dit, il monte aux Cieux.
S'élançant sur la mer du monde,

La barque du pêcheur fièrement brise l'onde
;

La plage au loin redit ce chant victorieux :

•

3 Mais de l'enfer j'entends la voix!

La tempête à ce cri s'avance,

Mugit, enfle ses flots et sur Pierre s'élance.

Pierre meurt et s'écrie, en embrassant la croix :

3 Aux ans succéderont les ans;
Mais tour à tour un nouveau Pierre,

De sa voix dominant le fracas du tonnerre.

Gouverne sans faillir, à travers les brisans.

4 Monde, en vain tu menaceras
;

La tempête nous fait sourire.

Pierre, nous sommes nés à bord de ton navire
;

S'il te faut des rameurs, parle voici nos bras !
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73 AMOUR ET FIDELITE A LA Ste. EGLISE.
Chœu h. AUeijro.

m^^^ ;^

Sainte É - glise, O di - vi - ne Mè - re, oui ton

jours lu nous seras chè-re,Nous jurons tous d'un cœursin-

E*—̂ EEE^^^m -3^i>:ii
ce - re d'ê- tre tes dé vou - es en-fants, For-mons

u - ne phalange u . ni - e, con -sacrons à Dieu notre

\ ~̂:^~i :=^=ft <s»-

^ ^ I

-—
vi -e ai-monsbien Jé-suset Ma-ri - e et tou-

\^-'p^^m^^m^màm
jours nous serons triomphants.Et toujours nous serons triomphants.

fe3=f3= :Ht=qç=:rls ^ -^S^^i
I. Le mon - de n'est rien pour notre â me, Mar
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chons à l'ombre de la croix, Elle est no-tre seul o - ri -

;:$^=-=I.

flam - me, Sei - gneur c'est en vous que je crois.
«

2 En vain on cherche à te détruire,

Sainte Eglise de Jésus-Christ.

Non- bravons de Satan l'empire

Car le Dieu d'amour nous sourit.

3 i- rères, prions, soyons fidèles,

Au serment que fait notre cœur

Après des épreuves nouvelles

Toujours on arrive au bonheur.

4 La foudre gronde sur r-*s têtes

Soyons vaillants matelots.

Qu'importe le br-.it des tempêtes

Notre esquif peut braver les flots.

74 A LA TRES SAINTE TRINITÉ.

Amiante.

''^^^m^^m^i
I. O Toi,qu'un voile é - pais nous ca - che lin - di - VI
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EÈfï=J~d=

si - ble Tri

SI ^m^^
ni - té, Lu -n.ière é - ter - n.-IIe

Kt sans ta - che.Nous a - do - rons ta Ma - ^es - tT

^
OK

,^'^"'jeul saint, seul adorable.Oh que de gloire et de splendeu; îOh
! que aLimc impénétrable

tt de richesse et de grandeur I

3 Confondez-vops, raison humaine,
Confondez.vous, fermez les yeux :De Dieu la beauté souveraine
Ne peut se voir que dans les cieux.

4 Le Père seul, en sa sagesse,
tngendre un Fils qj le chérit:De leur mutuelle tendresseL Esprit-Saint est l'auguste fruit.

5 Le Père en nous donnant la vieNous la conserve à chaque i.us'ànt^e K^aint-tsprit nous sanctifie,
tar les feux qu'en nous il répand.

6 Égal en tout à Dieu son Père
L)ieu le Fils, le Verbe éternel',
l-our soulager notre misère,A daigne se faire mortel.

7 Enfants soumis, rendons hommageA la divine Trinité- ^

Son nom seul est pour nous le gage
1^!..-%^ i"«njujiuiuc.
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75 LA FETE-DIEU.
I

j, Allegretlo.

'-^I^^^EId^: S=-t:

I. Quel beau j.mr!' Quel tou - chant spec

ta de ! Tres-sail-lons d'amour.de bon-heur : Je sus

b53Z « «—«—*•—bp»-' •
sr=iv:

jfcTJ*!

sort de son ta-ber-na- cle Et s'avance en tri-om-pha-

RKFRAm. _. 1 »»-

w^^^'^^È^è:^^^^^^S3H3

teur !
Lou - an - ge, gloi - re, Hon-neur, vie -

:t—

toi - re ! Au Dieu Sau-veur qui tri-ompheen ce

^ , I
*

nid —^ ,
d^:

;^

jour ! Transports d'i - vres - se.Chants d'al - le

f^^^^^^^^^^
grès -se, Por-tez jusqu'aux cieux notre a - mour.



'
f

•"• le trône de sa cMmence,
Il console le cœur pieux ,-

^'"' '"'"" '^ P-i^ en tous lieux.

3 Ce n'es. p|„s au brui, du tonnerreQ nnonce, co™„e autrefois,L est ,c le plus tendre père,C est ,c, le meilleur des rois.

4 S;.r ses pas volez, cœurs lidèles
^gnalez pour lui votre ardcurT

Offrez à sa majesté sainte
Vos fleurs, vos veux et votre encer^s.

6 Que rddat, la magnificence.
Pour Im décorent tous les lieux.Que tout s'incline en la, r^-!Dm ffr.; j 1

'^ «=n Ja
) resenceCu Ro, de la terre et des cieux.

7 Heureux peuple f en p^f n
HonorcWletantderet;:.""^"^^
Est-.! "" Dieu comme le nôtre,
i^' près de ses adorateurs ?

^^,^;7,^"^""tre foi révère!
Comble le bonheur de ce jour.Da.gne répandre S.U la terre '

Tes dons, tes grâces, ton amour.,

171
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75 (his) JESUS DANS L'EUCHARISTIE.

Amiante.

3^^^:^ 4==Jtd-
:*z=-Jt -.l-SE^S^fE^^^l

I. O ]'au-gus-te sac - re- ment, Où Dieu nous sert

>Az^zai^i^jËf^É^^^i^ë^^fe^l
d'à - li - ment J'y crois pré -sent Je - sus -Christ,

^i^=^sz^^
Puisque lui - mê - me l'a dit. J'y crois pré -sent

-i—

—

I
—

li—^-

1=1= '^^^^
I i^-

^Ë=m^
Je - sus-Christ,Puisque lui - mê - me l'a dit.

2 Aux prêtres donnant sa loi.

Il dit : Faites ''omme moi :

C'est mon corps livré pour vous
;

C'est mon sang, buvez-en tous.

3 Dans la consécration,

Le prêtre parle en son nom ;

Aussitôt et chaque fois,

Jésus se rend à sa voix.
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4 Le pain, le vin n'y sont plus,

C'est le vrai corps de Jésus;
Son corps tient le lieu du pain

;

Son sang tient le lieu du vin
;

5 II en reste la couleur, -

La forme, le goût, l'odeur :

MaiiJ, sous ces faibles dehors
On a son sang et son corps.

6 Dans chaque hostie il s'est mis
A la façon des esprits.

On ne le partage point
;

Il est tout dans chaque point.

7 Qui le prend indignement,

Mange et boit son jugement;
C'est le crime de Judas
IvC plus noir des attentats.

8 Qui lui prépare son cœur
Trouve en lui le vrai bo-iheur;

S'unissantà Jésus-Christ

Il devient un même esprit.

9 Jésus est le Roi des rais :

Adorons-le sur la croix,

Adorons-le dans le ciel,

Adorons-le sur l'autel.

lo Ne demandons pas comment ?

Soumettons-nous h -mblement;
Si nos sens peuvent errer,

La foi doit nous rassurgr.
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76 CANTATE AU TRES SAINT SACREMENT.

MaeMoso. HoLO.

JÏ^H^g 3^:

Pour-quoi ces torrents de lu - miè - re, Qui jail

ÊÊt^;ï:||l_^^li
rr^jr=qii=3t

lis - sent du haut des airs ?

:^

Vien

^Std:wm^ drait

1^^^
VI - SI - ter la ter rc.

:r!z,:

Le Dleu puis-

sant

CHŒ
de l'u

ï^ 1
ni . vers.

lit.

.rf:"ft*;S
:-!3:

Oui,c'est lui -mê - me

.-l^-J^

â
vient, le roi des rois s'a

^- _> fe_ fe-

van - ce,

\^è^:^ff^^^m
Mon ta - gnes fré-mis -

:=|tr^
:^

van - ce, Mon-ta - gnes fré -mis -sez

l=:^m^^^^L_
sez de joie et d'es - pé - ran

:t-tt:I :Ui-p

ce,

'3o-^zS--.

de joie et d'es - pé .ràu ce. Fo .
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l'o-rêts de vos transports é -ion-nez les dé

-

é-ton-nez les dé .

Mers,lou-ez, ]ou-ez sa puis-

Peu - pies chantez son nom,Re "dou-blez vol ^ ansj^rts

san-ce,Peuples chantez son nom.Redoublez vÔs-~tra' spoi^s

JioLo. / ^

Si de son souffle il ter-ras -se l'im -pi

gard le met au rang des morts
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Chœur, p

Il ré - veil-le le faible et du cœur qui le pri - e, Ac«

Ac-Il ré -veil-le le faible et du cœur, • • •

a^HEiS^EEE
t^t Ef^E

cueille et bé - nit les

I

ef

m

^^mmwâ
cueille et bé - nit

/

les ef

.J=

r .^. --
^

i i i ^ ^

forts. O prodi - ge ! O bon-té su - prê - me. Le Sei-

forts.

^s^*Sï î=|^
gneur nous prévient, il nous cherche, il nous

i^=£^g=gÊl=pg^JËgjfe^ggi-g£gË£
Le Seigneur

/

nous prévient, il nous cherche,il nous

ai - me. Enfants ingrats Dieu devrait,Dieu devrait nous pu

f^

ai - me. Dieu devrait nous p»
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:É*liÉ^^l^#^' «s-

ïiilil
nir;Mais Dieu veut nous bé-nir. Mais Dieu veut nous bë-nir

nous bé - nir,

==t-
nir:

t-

nous hé -nir.

L'airam fré-mit, Il en est temps, Re-po-sez-m
Re- po-sez-

vous. Harpes fi - de - les, Jeu-nes en - fant^ ces.sez vos

'iESEElE^^ï^gï
vous. ÏJarpes fi - de- les, Jeu-nes en - fants, ces-sez vos

"

chants,PursSé-ra-phins, plo-yezvos ai - les, Le Sel-gneurbé-

chants.Purs Se -ra-phins, plo-yezvos ai - les, Le Sei -^^iTbë""

[3^^5:mi^^^^^^Ê^m
nit, bé

- nitses en-fants. Surles pe tits et sur les

^^^g=l^^ :!=;*:
-..;?-*:

nil, bë
- nit ses en-fants. Surles pe-tits et sur les
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wrww$^Mmi^^m
grands, Il ë • tend sa main pa-ter-nel -le. Detantd'a-

_^ _-*—tei hi—H- 1 A #
grands, Il é - tend sa main pa- ter -nel - le.

i*.
iHi,

=1^

niour, re - con-nais -sants, De tant d'a-mour, re-con-nais-

De tant d'a-mour, re-con-nais-

3EE:" :JEE^3^-*-:
J=*i

sants.Brû-lons nos cœurs com-me Ten-cns, Qui monte à

U'-—^——-ifi-

sants,Brû-lons nos cœurs com-me l'en-cens, Qui monte à

m.—^_L m. ^ zsz «—^—^-l]

la voûte é - ter - nel - le. Brûlons nos

la voûte é - ter -nel - le, Brû-lons nos cœurs.

--1-

—I- t ^è^ lŒ-
1=:

cœurs Com - me l'en - cens,

Brû - Ions nos cœurs. Com-me l'en-
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'i^mm
~P:

Le Sei-gneur bé - nît ses en-fan7sy BéTnJt

EBEE.i^ ':Er€=rt~[
. .c^^=

cens. Le Sei-gneur bé - nit ses en -fants, Bé - nlT"

t=i=zt -I-

^—=3
ses en - fants, Bé

*?^ h K.'S-

=0^-::

nit
ï- ,-^:

^

^i^^f=l^i
ses en - fants.

ses en - fants, Bé
=t=::?è:z

nit ses en - fants.

dtn

77 ACTE DE FOI. A JESUS DANS LE T S

^./..r,,e..o.^o.o.
SACREMENT.

I. Jé-sus dans ce mystè""- re.Nous voile son a-moS. Son

corps est sur la te^- re, Mon pain de diaque jour. S^

sang est mon breu\^- g, Mon cœur est son au - tel.

Allegretto. Chœur,
PPyr—,-

:^=5t:

^Seig^r^e crœs^e veux sans nu-a": ge7'je veux te

'

Seigneur.je crois et je veux sans nu-a - ge,

l
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fe^ZÈ^i-^^É
voir, Je veux te voir, Je veux te voir pour t'aimer davan-

Je veux te voir. Je veux te voir pour t'aimer davaii-

jSrlïp^^
P

z^-rjÊT-z-A-zl^::-.^^m
ta - ge. Oii! laisse-moi . . . monter au ciel. Oh 1 lais-se-

ièëef=-^ïl^^^^î^:tîCT3^^
ta - ge. Oii ! laiss" moi monter au ciel, Ohl lais-se-

/

moi mon-ter au ciel, Oh! lais -

:^f^^
sc moi monter au

moi monter au ciel, Oh! lais - se moi monter au

&

r=i'
If P ff

t^^Bi ^
^i-

ciel. Oli! laissemoi monter au ciel. Oii! laissemoi monter au ciel

^^^^^^^m^^m^^è^^mtizzzr.
ciel. Oh! laissemoi monter au ciel. Oh! laissemoi monterauciel

2 Au Ciel que de délices
Inondent les élus!
Là, plus de sacrifices,

On est tout à Jésus.
J'attends cet héritage
II m'a fait immortel.

3 Ici plus que moi-même,
J'aime ce divin Roi :

Oui, je sens que je l'aime,
l'^t cet amour pour moi
Uientôt sera le gage
D'un amour éternel.
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78 ACTE D'ADORATION L. J'AMOUR
A JESUS DANS. LE T. S. SACREMENT.

AïKlnnl hio. Solo.

I. Voi - ci Je - sus, tous le froiit vers la

ter - re, Tous a - do-rons le Sau-veur d'Is -ra -

el.
.... - 3^^

A-dres-sons lui notre ar-den-te pri - è - re, Et

dé
Duo.
P

':^m^^3^m
po- sons nos cœurs sur son au - tel.

O doux Sau-veur,p]eins d'u - ne sainte i - vres - se.

.^-wn
=F

L~t~ î=^
O doux Sau-veur,pleins d'u - ne sainte i - vres - se,

-j4 J

Le cœur brû-lant nous t'a -dres-sons nos vœux,

Le cœur brû-lant nous t'a - dres-sons nos vœux.

i=|r==1r=:=^. -zn—d^
:É^i;

—js-^
:id:

:izE

Si nouspou-vionsmé -ri - ter ta ten-dres-se,P—
-Igg'=r-^

Si nouspou-vionsmé -ri - ter ta ten-dres-se,
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L îi—t^^
Di

-
vin Je -sus, que nous se -rions heu-reux.

Di
- vin Je -sus, que nous se- rions heu-i eux.

Chœub.

I tjji* —

^

«:-~~ -^—

—

Zj

Ah, tu le vois, nos yeux sont pleins de lar - mes,

Nous sou -pi - rons de bon-heur et d'à - mour.

^

Puis-qu'en ces lieux nous ad-mi-rons tes char -mes,

Ah.daigne au ciel nous ap - pa - raître un jour,

2 Sachons jouir de sa sainte présence,

Il tient ouverts ses trésors précieux.

Offrons nos cœurs à ce Dieu de clémence,

Et dans le sien puisons les biens des Cieux.
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/y JESUS DANS LE T. S. SACREMENT EST AU
DESSUS DE TOUTE LOUANGE.

m.

S<^LO. Aadante.

^^B^ ^3iËÈ3^3l^p^^^2
I. Par les chants les plus ma gni - fi - ques, Si - on, ce

ntijtrijciE^^iefe^5â=
lé - b,e ton Sau - veur

; Ex - al - te, dans tes saints can-

^fe
gili^2£^^

ti - ques.Ton Dieu.ton chef et ton pas-teur
; U-nis,re -

dou- ble,pourlui plaire, Tes transports,fes soins empres-

^-'-*——•—^—*»—^— -r-t^^ ^^

—

"J3

£3
ses

: Tu n'en pourras jamais trop fai - re, Tu n'en fe-

=i«=^e
kirfî

ras ja-mai. is - sez. Tu n'en fe - as ja-mais as

Chorus.

sez. U - nis,re - dou - ble pour lui plai - re.Tes traus-

ports, tes soins empressés : Tu n'en pour-ras ja-mais trop
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cres. JL

faire, Tu n'en feras jamais ?-^sez, Tu n'en leras jamais assez.

2 Ouvre ton cœur l'allégresse
A tout le feu de tes transports,
Lorsque son immense îareesse
T'ouvre elle-même ses trésors :

Près de consommer son ouvrage,
Il consacre son dernier jour
A te laisser ce tendre gage
Qui mit le comble à son amour.

I

3 Offert sur la table mystique,
L'Agneau de la nouvelle Loi
Termine enfin la Pâque antique
Qui figurait le nouveau Roi :

La vérité succède à l'ombre •

La loi de crainte se détruit
;

Là clarté chasse la nuit sombre,
Et la loi de grâce nous luit.

Jésus de son amour extrême
Veut éterniser le bienfait

;

Ce que d'abord il fit lui-même,
Le prêtre h son ordre le fait :

Il change, ô prodige admirable
Qui n'est aperçu que des cieux I

Le pain en son corps adorable,
Le vin en son sang précieux.

L'oeil se méprend, l'esprit chancelle.
Il cherche d'un Dieu la splendeur

;

Mais, toujours ferme, un vrai fidèle
Sans hésiter voit son Seigneur :

Son sang pour nous est un breuvage,
Sa chair devient notre aliment.
Les espèces sont le nuage
Qui nous le couvre au sacrement.
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sez.

6 On voit le juste et le coupable

S'a|3procher du banquet divin,

Se ranger à la même table,

Prendre place au même festin :

Chacun reçoit la même hostie
;

Mais qu'ils diffèrent dans leur sorti

Le juste tremble, et boit la vie;

L'impie affronte et boit la mort.

•

7 Je te salue, 6 pain de l'ange !

Aujourd'hui pain du voyageur :

Toi que j'adore et que je mange,
Ah ! viens dissiper ma langueur.

Loin de toi l'impur, le profane I

Pain réservé pour les enfants,

Mets des élus, céleste manne.
Objet seul digne de nos chants !

•

8 Au secours de notre misère

Jésus se livre entièrement;

Dans la crèche il est notre frère.

Et sur l'autel notre aliment.

Quand il mourut sur le Calvaire,

Il fut la rançon du pécheur
;

Triomphant dans son sanctuaire,

Il est du juste le bonheur.

9 Honneur, amour.louange et gloire

Te soient rendus, ô bon Pasteur I

Vis à jamais dans ma mémoire.
Sois toujours gravé dans m )n cœur.
O pain des forts I par ta puissance

Soulage mon infirmité
;

Fais que, nourri de ta substance,

Je règne dans l'éternité.

Le P. PE Latour,
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80 CANTIQUE D'ACTIONS DE GRACE.

^Moderato. .

I. Aux chants de la re - con-naissan - ce peu-

pics u - iiis - sez vos ac-cords Dans le temple de l'in-no-

^^^3^-3^
-V—ŝ.^^: i^Ei#H?:;

ccn - ce fui - tes é - cla - ter vos trans - ports.

»i.A
——x^-—K-4-—i^-c^adja^r:T^-_i^- -^—^x ilt a

Si on, con-scr - ve la mé-moi-re des bienfaits du Dieu de mon

t^ PP

cœur ; le ser - vir est ton - te ma gloi - re et l'ai -

Eig^r^'^^"^j3^^=3^3^^gSLfe^^
mer fe - ra mon bonheur, Le ser-vir est tou-te ma

f
1.^=^ js==fa:;

-is- -^ *-

gloi • re, çt l'ai • mer fç - ra mon bon

I
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heur Et l'ai -mer fe - ra mon bon-heur.

2 Quoi
! pour Dieu serais-je insensible ?

Quel autre objet peut me charmer?
Non, lui-même à mon cœur sensible,

Apprit l'art si doux de l'aimer. Sion, etc.

3 De vos bienfaits, ô Père tendre !

Quel sera le juste retour?

Je veux enfin, je veux vous rendre

Désormais amour pour amour. Sion, etc.

4 Formez des concerts d'allégresse
;

Livrez-vous aux plus doux transports,

Peuples, tribus : que tout s'empresse

D'unir sa voix à nos accords. Sion, etc.

5 Jeunes élus, chantez sa gloire
;

Et qu'un n;onument éternel

Consacre, en vos cœurs, la mémoire
D'un jour si beau, si solennel. Sion, etc.

7 Encouragés par notre exemple
Et par nos célestes transports,

Faites tous retentir le Temple
Des plus harmonieux accords. Sion, etc.
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81 LA SAINTE COMMUNION! QUEL BONHEUR!!!

Ànflonthio.

I. Tu vas rem plir le vœu de ma ten - dresse

} )—

—

.- —

<

(^-1—

,

i— —te-,

—

Moncœurt'at tend, ô Je - sus, ô mon Dieu!

Quel saint trans-port, cjuel-le céleste i-vres-se,

Chœur.—
I

Dans ce moment mon âme est tout en feu. Dieu que j'a-

do - re ! ô mon Sau - veur ! Mon cœur t'im

.>__,_^_J.

plo - re, Fais toujours.fais toujours son bonheur.

2 Princes ornés du riche diadème,

Je me rirai de votre faux bonheur:
' Voici Jésus, voici le Dieu que j'aime

;

Lui seul, lui seul régnera sur mon cœur.

3 Ne tarde plus, doux Sauveur, tendre Père,

Viens de mon cœur combler l'ardent souhait :

Rien, sans Jésus, ne peut le satisfaire:

Tout autre objet es^ pour lui sans attrait.



189

82

4 Divjn Jésus tn descends dans mon âme :C est aujourd'hui le plus beau de mes joursQue tout en mo. se ranime et s'enflamme:
I>ieu de mon cœur, je veux t'aimer toujours.

^ Mnnâ """• '^' '^'^" "' '^'^'" ^'^ charmes,M( n bien-aime, mon aimable SauveurI

CnutiT'T' ''^ '"''" y^"^' ^'«"«s larmes:Coulez, coule/, annoncez mon bonheur.

6 Douce union, mélange inexprimable!
i^xces cl amour, prodige de bonté !Ah

! je deviens au Créateur semblable;
11 me fait part de sa divinité!

7 Que ce bonheur est grand, incomparable 1Du saint amour je goûte les douceurs :

AU ." H^.^."
^^" ^' I^"»"' S' désirable,Ah I qu à jamais j'éprouve les ardeurs f

SAINTES ASPIRATIONS AVANT LA
COMMUNION.

.„ Andantino

P^
r. Mon bien ai - mT ne parait pas en - cc~. rê;

S^^^^^^^=^^=^^Ç=r:=^^—zi^r-z\ d^--1^--J^r—t^--^

9J •• # ,(- <^. •- "iP
* ~-^ ^~^>c_ *-

Trop lon-gue nuit du -re - ras - tu tou - jours?

bf—i=z:d—>-r-J=V->
, I

Tar -dive au - ro re, Hâ - te ton cours ! Rends

h^^^^^i^^imà^^m
moi Je - sus. Ma joie et mes m ours.
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Mon Doux Je - sus, que j'aime et que j'im-plo - re.

2 Sans nul éclat le grand Dieu va paraîtreDe cet autel il vient s'unir à moi.
Kst-ce mon maître ?

Est.ce mon roi ?

Laissez, mes yeux, laissez agir ma foi :

Un œil chrétien ne peut le méconnaître.

3 Du Roi des rois je suis le tabernacle
;Uui, de mon âme un Dieu devient l'époux

Charmant spectacle,
Espoir trop doux!

Rendez, grand Dieu, mon cœur digne de vous IVotre amour seul peut faire ce miracle.

4 Je m'attendris sans trouble et sans alarmes :Amour divin, je ressens vos langueurs :

Heureuses larmes.
Aimables pleurs !

Oh
! que mon cœur y trouve de douceurs !

i ous vos plaisirs mondains, ont-ils ces charmes .?

5 Ce pain des forts soutiendra mon courage
.'cnez, démons, de mon bonheur jaloux

Que votre rage
Vous arme tous

;

Je ne crains point vos plus terribles coups,
j:>e ma victoire un Dieu devient le gage.

6 Tour un i)écheur que sa tendresse esi -rrande :Qu elle mente un généreux retour !

Dieu, quelle offrande
Pour tant d'amour !

Prenez mon cœur, je vous l'offre en ce jour,Ce cœur suffit, c'est tout ce qu'il demande.

Fknklon.
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83 LE DESIR DE LA Ste. COMMUNION.

Rkfhain. AtuhnjJe.
I'k Lambert.

Ve - nez, mon doux Jé-sus, vi - site* ma pauvre âme,Vous

ê - tes son es - poir, source de tout vrai bien. Ve-

nez pain des é - lus, c'est vous qu'elle récla - me, Vous

e - tes son dé -sir, \(m\

.-_t

sou-tien, Ve

-

nez, pain des ë - lus c'est vous qu'elle ré - cla - me,

:#Fi1—i^J^Tri^r

Vous ê - tes son dé - sir,vous se-rez son sou - tienT

Solo.

I. Comme un cerf al-té ré qui vient à la fon-taine,
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^g=g=ggg^ggë^^^gg^
ë - taw - cher de sa soif les brû - lan - tes ar

deurs, Je viens, ô mon Je - sus, à la source cer-

::^-r.-4

tai - ne, D'oùjaillit le torrent des cé-lestes douceurs.

Ih

2 Et quand sur notre autel, ô mystère adorable,

En vous même, ô Jésus, vous changez le froment,

Je viens pauvre affamé m'asseoir à votre table,

Où vous seul,tout entier, êtes mon aliment.

3 Pourquoi me présenter ta coupe toute pleine,

Monde vide et trompeur, crois-tu donc m'enivrer ?

Ton breuvage est tout fiel, et mon âme sereine.

Du doux sang de l'Agneau, demande à s'abreuver.

4 Passez, passez au loin, plaisirs, vapeurs légères.

Ah ! fuyez sans retour, non, je ne vous veux plus :

Mon cœur ne goûte pas les fêtes éphémères,
Mais pour lui, tout est joie dans le cœur de Jésus.

5 Oui, tant que je vivrai sur cette tiiste terre,

C'est vous se '. ô Jésus, vous seul que j'aimerai.

Et 4uand viendra la mort, redisant ma prière,

C'est vous seul, doux Jésus, vous que j'appellerai.
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84 PREPARATION A LA PREMIERE COMMUNION.
,
Aiuhiniina

1. Quel doux pen-ser n.e transporte et m"m L^- me

O mon )é . sus c'est vous que j'a - |«r - c^Sr

Et quoi sei-gneur,vous ve - nez dans raoT- . . me

la pos-sè-der pour la pre-miè-re .W

Et ^-juoi sei-gneur vous ve- nez dans mon â - me

^fe=^
:?^: EEE

-:«-t3::^
la pos-sé-der pour la pre-miè-rc ùk

2 Ah
! bienheureux îe cœur tendre et fidèle I

Il s'en faut bien, Seigneur, que je le sois.
Non, je ne puis, insensible et rebelle,
M'unir à vous pour la première fois.

'

bis.

3 Mais qu'ai-je dit
, sa bonté m'encourage

De mes péchés je ne sens plus ie poids
•'

Je les déteste. Achevez votre ouvrage :

Venez à moi pour la première fois.
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4 Agneau sans tache, immolé pour le monde,
Vous le sauvez en mourant sur la croix,

C'est sur la croix que mon espoir se fonde :

Vene.-:, mon JJieu, pour la première fois.

5 Un faible enfant, et le Dieu de puissance!
A votre amour, vous cédez, je le vois,

Confus, ravi, transporté, je M'avance
;

Venez, mon Dieu, pour la première fois.

85
Anddnti

LA PREMIÈRE COMMUNION.

S rrrd:
rjvxd

-^iï^ fi::r3Er^

I. O saint au- tel (ju'envi - ron - ncnt les

L-r 3^=^Ea^ i Bs:^:^ -0 0..

h. —
-I

S::dV.

H- —^—
---

_J.
—---

an -

m

ges
»

;fe:.*^3:.:

() n'a vec transport au -jour-d'liui je te vois!

^i:r:=|: ^:bee^
-^ -«

--^-

S'
en---

â^'^rl
3: -=^--

-*-*

I -ci mon Dieu, Tob- jet de mes 1 ou

mt^1-5- :d::zr--1 --! F=l----:d"?*:

IVr'of-fre son corps pour la pre ni:c - re

rs:V:-M

f
« ^

H----

xz.

M'of - fre son corps pour la pre

t-r

nue - r

r ^

an - ges,

-
1
_

-sj-:

fois

-H

::* •

t^£:j

e fOIS.

2 O mon Sauveur, mon trésor et n la vie.

V

Venez bientôt cou»-onner mon en

poux di\in, dont mon cœur a fuit choix.

vie,

^enez à moi pour la ]-)remière fuis.
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3 O Chérubins, qui l'adorez sans cesse I

Ainsi que vous je l'adore et je crois
;

Mais devant lui soutenez ma faiblesse

Et me guidez pour la première fois.

4 O saint transport, 6 divine allégresse

Déjà mon cœur s'unit au R(,i des rois :

Il est à moi, le Dieu de ma jeunesse.

Je suis à lui pour la première fois.

5 O jour heureux, jour céleste et propice !

A vous bénir je consacre ma voix
;

I-e Dieu vivant s'immole en sacrifice

Et me nourrit pour la première fois.

6 Embrasez moi, Dieu d'amour et de gloire,

D'un zèle ardent pour vos aimables lois,

Et pour toujours gravez dans ma mémoire
Ce que je fuis pour la première fois.

OO LA SAINTE COMMUNION, C'EST LE VRAI
PAIN DES ANGES!

Allegretto. Eefkain.

=:d^:m=-ta---; ^i^^^
l'A - gneau si doux,

^fe^^Ê^t^£^:;j
Le vrai pain des an- gcsl Du ciel il des-

cend pour nous: A - do - rons - le tous.

Fi.v



196

1 JV

'Ê^^^-3^M^^^^
C'est un ten - dre pè - re, C'est le bon pas - teur,

ffi^^:

Un a-

D.C.

^^^^^^^m
mi sin - ce - re, No - tre bon Sau - veur.

2 C'est la sainte hostie,

Le vrai pain des cieux.

D'éternelle vie
,

Gage précieux.

3 Céleste modèle

D'aimable douceur,

Tous, il nous appelle,

Courons à son cœur.

4 Le Dieu de lumière.

Astre bienfaisant.

Entend la prière

Du pauvre et du grand.

5 Sa sainte présence

Remplit notre creur

De reconnaissance.

D'amour, de bonheur.

6 Par toi, saint mystère.

Objet de ma foi,

Je crois, je révère

Mon Maître et mon Roi^

7 De mon espérance

Gage précieux.

Viens par ta présence

Combler tous mes vœux.

8 De ta vive flamme,

Feu du saint amour,

Couronne mon âme
En cet heureux jour.

9 Mais de ma misère,

Dieu de sainteté.

Que l'aveu sincère

Touche ta bonté.

10 Epoux de mon âme.

Entends mes soupirs;

Mon cœur te réclame

Remplis mes désirs.

11 Le voici, silence I . . .

Oh ! quelle faveur !

Mon Jésus s'avance,

II vient dans mon cœur.
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O/ LA SAINTE COMMUNION, C'EST Ce VRAI
PAIN DE VIE.

El

Andante

i.L'en - censdi - vin em - bau - me cet a

^m^î^- w^m

si
- le. Quels doux con-certs

! Quels chants mélodi-

euxl

^^^i^iïSe^^
Mon cœur se tait, et mon âme est tran-

bf=i=

±1^ i^i^?^i^3^^ii^
quil - le

; La paix du ciel ha - bi - te dans ces
Refrain.

dS:

lieux. O pain de vi -e! O mon Sau

vous son bon - heur, L'a me ra -

I
—»-«—

»

^ .>

—

vi - e Trouve en vous son bon . heur.
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2 Pou^ embellir le temple de mon âme,

Le Très-Haut daigne y fixer son séjour.

Je le possède, il m'inspire, il m'enflamme:

Je l'ai trouvé, je l'aime sans retour.

3 Je vous adore, au-dedans de moi-même,

Je vous contemple à l'ombre de la foi
;

Mon Dieu, mou tout, félic'té suprême I

Je ne vis plus, mais Jésus vit en moi.

4 O sainvs transports! vive et douce allégresse!

Chastes ardeurs ! divins embrassements !

() plaisirs purs, délicieuse ivresse!

Mf)r cœur se perd en vos ravissements.

5 Que vous rendrai-je, ô Sauveur plein de charmes,

Pour tous les dons que j'ai reçus de vous?

Prenez ce cœur, et recueillez ces larmes
;

C'est le tribut dont vous êtes jaloux.

6 Tant qu'à la nuit une aurore nouvelle

Succédera pour rarr.sner le jour,

Je l'ai juré, je vous serai fidèle.

Je vous promets un éternel amour.

7 Ah ! que ma langue immobile et glacée,

En ce moment s'attache à mon palais,

Si, dans mon cœur, s'elïace la pensée

De votre amour, comme de vos bienfaits.

L'abbé de Samiîugy.
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88 PROMESSES DE FIDÉLITÉ.

I

Èi

,
MoilctuUo.

Jour heu -reux! sainte al -lé - grès - se? Je -sus

ré -gne dans mon cœur. Pour-quoi donc,sombre tris -

?J:

Éi

tes- se, Viens-tu trou-blcr mon bon -heur ? Hé-

las! De mon in-cons-tan - ce J'ai l'af- fli-geant sou-ve -

nir
: Et pour ma per - se - vé - ran - ce Je re -

^, Refuain.

dou-te l'a-ve-nir. Doux Sau-veur de iVn-fan-ce,

-^A~~:=^-^^E^ =^P^È£EJii^i^^
Ca-che-nous dans ton cœur, Con - ser -ve-nous

la fer - veun Et le bon - heur et 1 m - no
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-^-

T-

FiE*: "m^^^^^^
cen - ce, Con -ser-ve-nous la fer-veur, Et

J. . 1—

l'in

-1—
1 F—-

-S»-

no cence, et le bon - heur.

^i

2 Ah ! je connais ma faiblesse,

Mes penchants impérieux.

Et la dangereuse ivresse

Que le monde offre à mes yeux.

t)ans sa fureur meurtrière.

Je vois l'enfer accourir:

Ah ! si tout me fait la guerre,

Ne faudra-t-il pas périr!

3 Quoi, me dit le Dieu suprême,

Tu pourrais fuir mes autels?

Quoi ? tu briserais toi-même

Ces nœuds chers et solennels?

Contre toi tout court aux armes.

Tout conspire à t'entraîner :

Cher enfant de tant de larmes,

Veux-tu donc m'abandonner ?

4 Moi, trahir le Dieu que j'aime,

Jésus, déchirer ton cœur !

T'oublier, beauté suprême!

Outrager mon bienfaiteur !

Ton sang coule dans mes veines I

Et je pourrais te hairi

Moi, je reprendrais mes chr\înesl

Non, Seigneur, plutôt mourir.
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AMOUR A JESUS.
J.-M. G.

iiJj^^a^our qui m'em -"b;^^ p„;, ,^^^^^^
veur, De sa douce ex - ta - se En i - vre mon

^œur. A - mour, a - mour. a - mour à fé

mour à Je - sus (

2 Amour délectable,
Tu fais mon bonheur 1

Combien est aimable
la céleste ardeur I

3 ^'èf
du Dieu que j'aime

Kedoublent mes feux
;

C'est Jésus lui-même l'

C est le Roi des cieux !

4 La foi qui m'éclaire
Dissipe la nuit
Du profond mystère
Dont l'ombre s'enfuit.

5 Je sens sa présence
;Le ciel est en moi

;Mon âme en silence,
S'unit à son Roi.

6 Chœurs sacrés des anges
^?ui formez sa cour.
Offrez mes louanges
A ce Dieu d'amour.

Marie Lustelle.
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90 L'ANGE ET L'AME.

Andanlf. St)Lo. LAi.ge.AndaïUi:, St)Lo. LAi.ge. p

1. Un ché - ru - bin dit un jour à mon â - me: Si tu sa-

vais la gloire de mon ciel! Si tu vo - yais les purs rayons de

3:iEÎ=^fefeE-S5^£È
a»-

flam - mes. Que sur mon front pro- jet - te l' E - ter- nelT

L'Ame.

Je rc-pon-dis à l'ar-chan-ge ce - les - te: Toi qui vois

Dieu plus brillant qucle jour, D'un Dieucach.î smunau- tel mo-

(les - to, Sais - tu l'a - mf)ur, sais - tu Ta -

i

ï

II

^:i*--
:id:

W , ^ L^__ ^ DXJ

movu",

Duo.

sais - tu mour!

J^-^-::>:r:=:i>_-====^r=rFrt:r=:z=j^-jr^z=J^^
Î-P-

JEEJL;

En - fants tous deux de la sain - te pa
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tri - e, I
mmm

,
i^ou - ons en-semble un Dieu si bon pour

%
^M^^=Ê^=^=im.
nous.

--1.^==

A moi l'Eu-ch a - ns -

^2û^^=li==^
no us. A moi 1e ciel.

i
Je

fcî5=:3Eï=^^=^Z=i-£=?=*- ^
ti A moi l'Eu - cha - ns

3i.ë

ciel I A moi le ciel.

M
P

bz.^:^52—=! ^^^ •=:^^^&EE.^§
tl No - t re par tage à to us

lt===zzzrj3^^-'^^
moi le ciel.

*-— *-

N
^^^^i=^S

o - tre par - tage à to us

'eux est bien doux.

^i~4=.:^-~:z
^^=E^£EEfS§5^3=!E§^

de
^-^-^E^fïz

ux est bfeu doux.

î-3^=lt==J^

moi le
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§
»=c S 1^^

ÈP

A moi l'Eu - cha - ris - ti e,

I

moi le

m rirrasr d^ mm^i
No - tre par - tage à tous deux est bien

f â
doux.

:=|4i

No tre par

tage deux est

2 L'ange reprit: Sais-tu ma joie immense
De contempler en face un Dieu si beau ?

Le Ciel pour moi tous les jours recommence
Et tous lec jours mon bonheur est nouveau.

Je répondis : Sais-tu ce qu'est l'Hostie

Toi dont le cœur ne s'est point égaré ?

Près d'un Dieu bon, près de l'Eucharistie

As-tu pleuré? (3 fois)
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'^Mmm-_
' — •—*—•

—

I. i^ue mon sort a de rhar ™» i /-»ae Char - mes ! Que mon bon-

heur est doux! Dd. li-d . eu
'.

sr= 1^

^i^
mes,

^i^i^-^1

^^^^^^mmm
Je - sus. sous votre em - pi . re, Mon âme est'

tout en fe»! je ne sais p|^ que di

.

Mon Dieu! Mon Dieu! Mon D^;;:;

Je ne sais plus que di

-Fts;ir:rzJ==rr-W-+--r^---—-4

re ; Mon

I^ieu! Mon Dieul Mon Vkvl
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2 Quel éclat m'environne
Kn cet heureux moment
Ur, Dieu fixe son trône
Dans le cœur d'un enfant!

(

3 Dans l'ardeur c^ui le presse
Il n'a point hésité;

Et, malgré ma faiblesse,

Jésus m'a visité.

4 "Viens, ô ma créature,
"Viens, m'a dit mon Sauveur,
"Que l'amour te rassure,
"Viens t'unir à mon cœur."

^î

-=^

5 Quoique cendre et poussière,
Kncouragé par vous,

J'ai répondu, bon Père,
A cet ordre si doux.

6 A mon coeur misérable
Il daigne unir le sien

;

O joie incomparable I

J'ai le souverain bien.

7 J'ai le centre ineffable

Des plus pu-'^s douceurs,
La source intarissable
Des célestes faveurs.

8 Ad'cu, monde perfide,

Biens trompeurs, faux plaisirs»

J'ai le seul bien solide :

Dieu comble mes désirs.

O Jésus ! dans mon âme
Régnez seul désormais

;

Que votre douce flamme
Me consume à jamais.



j)()se

w
•"Oi* Du «saÎMf o" saint a - mour, c'est le mys-

FïSîSïirijR-—— -i - ^-'—^^^^^r~~' -—p

—

*^
-

re. O mon âme, a - dore et tais^-

'"' ^ "^«'^ âme. a - dore It' ta^i. -

r-êjib- ^ndante.

I. A - mour nue iV ^.^4u« je ne puis com -

Pren.dre,Jé. sus ha.bi..e dans mon cœuH Jn^-J;
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^?
té de mon Sau - veur 1

2 Un rayon de son feu céles*:e

Traverse mon âme aujourd'hui :

Que m'importe donc tout le reste

Il est à moi, Je suis à lui.

3 Que le monde entier me délaisse,

Ai-je besoin de sa faveur ?

Il ne me faut qu'une caresse,

Un sourire de mon Sauveur.

-.^—1

4 Avant Jésus je ne désire

Aucun de ces plaisirs nombreux

Pour lesquels le monde soupire;

Mes souhaits vont bien plus haut qu'eux.

^i

5 Ce n'est pas encor la Patrie,

Mais mon exil est embaumé
Des doux parfums de l'autre vîe,

Quand j'ai reçu mon Bien-aimé.

6 Vous -avez bien que je vous aime,

Moi qui par vous fus tant aimé :

Que tout autre amour que vous-même

Par votre feu soit consumé.

7 A votre chair mon âme unie

De vos élus ressent la paix.

Divin Jésus, sainte harmonie,

Vivez en mon cœur à jamais.
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93 DOUX EFFETS DE LA COMMUNION
^
^Andante religioso.

1. Qu'ils sont ai- mes, grand Dieu, t^^ta - ber T

"a-cles,Qu'iissontai-„.és
et ch~de mon^^

cœur! J^à, tu te nlaî«, >, ,

'

le piais a ren - dre tes o •

iz5jz:zj7:;::;:^-j—
-i
—,-

ra - clés
; La foi tri - omnhe ef l'oornpne et i a- mourest vain

q-ur. o Sé-ra-phins,en-vi-e"^^,o„he^'

:d^":•; • •• S^-^-g—i:-t^^=l=:^^^E=«-
Ou.,c'estJé-sus,c'estmonDieu;Je

l'a-do - %.

:fcE*5 -=!-=

O S^-ra-phins.en-vi- ez mon bon -heur!

De son a-..onr,jo sens brûler n.on cœur!'W:.n l.t
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1)1 û - Ions tuu-jours, De sou mour.

2 Qu'il est heureux, celui qui te contemple,

Kt qui soupire au pied de tes autels I

Un seul moment qu'on passe dans ton temple

Vaut mieux qu'un siècle au palais des mortels.

3 Je nage au sein des plus pures délices,

Le ciel entier, le ciel est dans mon cœur . .

.

Dieu de bonté, de faibles sacrifices

Méritaient-ils cet excès de bonheur ?

4 En les comblant par un charme suprême,

Un Dieu puissant irrite mes désirs:

I! me consume, et je sens que je l'aime
;

Et cependant je m'exhale en soupirs.

5 Autour de moi les anges, en silence,

D'un Lieu caché contemplent la splendeur.

Anéantis en sa sainte présence,

O Séraphins! enviez mon bonheur.

6 ICt je pourrais à ce monde qui passe

Donner un cœur par Dieu même habité !

Non, non, mon Dieu, je puis tout par ta grâce
;

Dieu, sauve-moi de ma fragilité.

7 En souverain règne, commande, immole,

Règne surtout par le droit de l'amour.

Adieu, plaisirs; adieu, monde frivole
;

A Jésus seul j'appartiens sans retour.

L'abbé DK SamiîUCY.
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94 LE BONHEUR DE VISITER JESUS CHRIST

DANS LE T. S. SACREMENT.
Amiante.

I. Dieu des ver - tus pour moi qu'il a de

char - nies, Ce

:=J

1

tem - pie saint par toi

^*--fe:^?:?^^^^^g^^m^^rm
même ha - bi . té.

ci mon

cœur
mes

Trou - ve la paix et fé il - Cl

^~-±Eis^

té

i*^*P

ci mon cœur l'a

bri

—

ï

(les

t
zzj:

t

a - lar mes Trou - ve la
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paix Cl - té.

2 Quand l'air mugit, quand la tempête gronde,
L'uiseau craintif vole au nid paternel :

Mon âme aussi dans les troubles du monde )

Cherche un asile au pied de ton autel. )

bis.

3 Heureux, Seigneur, qui dans ta maison sainte,

Aime, ici bas, à placer son séjour I

Admis un jour dans l'étenielle enceinte > . •

Il chautera le cantique d'amour. ;

4 Faible mortel, c'est dans ton sanctuaire

Qu'il vient puiser la force des élus :

Enfant du ciel, on le voit sur la terre

Aller toujours de vertus en vertus.

5 A chaque instant, de tes divins oracles

L'âme fidèle éprouve les douceurs :

Un jour passé dans tes saints tabernacles.

Vaut mieux qu'un siècle aux tentes des pécheurs.

6 Oh ! que toujours ton amour nous accorde

Tous les bienfaits qu'implore notre foi.

Daigne bénir, dans ta miséricorde,

L'humble chrétien, dont l'espoir n'est qu'en toi.

7 Exauce-nous, lorsque de tes louanges

Nos faibles voix remplissent le saint lieu:

Et puissions-nous, au ciel, avec les anges,

Bénir sans fiu le Seigneur notre Dieu !

H. Greppo.
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^pô.

LE BONHEUR DE POSSEDER J. C. DANS
LE T. S. SACREMENT.

O Ro. des^cieux IVous nous rendez tous heureux I Vous com-

1 Bf—W—

m^^i^^m
lieux.

O.â:

f

1. Pro di ge D'a-mour,Dansce se2. Se.g - „eur vos en - fants Re - con - nkis"

=::l=:^^=Z^ —— "' -\,chœu;
: Louange,!;:»

"

3i§^

tel! Vous offrez un a - U-menTTT^/n.i
-"^^tel

! Vous offrez un a - li-ment é - ter - neltour,Veulentbru-ler du feu de votre a - mourmais,Deson a -mour les é -ter-nels bien - aks i'

95 LE SACRE CŒUR DE JESUS EST NOTRE
ASILE ET NOTRE REPOS

^
Andantiim.

t^_a^p:=^=:^ZE^^:^^^=P^"^^—3-ïÈ*^JeEj^^^:

Vers cet a - sile_ oùt'ap - pel-Ie Je - s^
Là, dans ton sein s'al - lu - me-ra la fîam -me.
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-t:-

i=:rr^ n- ~3^~ s=î^
Dont brûle au ciel 1e peu -pie des ë -

1

us.

a&^ #
:=|: -=1"' -

Dont brûle au ciel

3 Refiîain.

le peu -pie des é - 1 us.

-^~T ï^M
_i__

-r-

-?^^: :j%- -J^.mmmM^
Vo-lons,vo-lons,mon â -me,Vers le cœur de Jé-sus, Pour

-4 h-4
i^-Zt3l^*EE*= àz=:±: i ^ Fix. Unisox.

#£=*=iii3zri|fiii|||
brû - 1er de la flam - me,Dont brûlent les ë - lus. Vers

mM^^^m^^M^m^^^
cet heureux a - si - le, Oii t'at-tend le bon -heur, Vo

S

^^m^^^M
le d'une aile a - gi - le, Vo -le mon pau-vre cœur.

2 Qui te retient? vois comme dans le monde
Tout n'est qu'ennuis, que përils et que maux;
Mais dans ce Cœur, source en biens si fëconde,
Tout est plaisir, dëlices et repos, (ô/s)

3 T-à, doucement l'âme passe sa vie,

Et doucement au dernier jour s'endort :

O sort heureux ! ô fin digne d'envie !

Que de bonheur dans une telle mort ! {l>/s)
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yb LE SACRÉ CŒUR DE JESUS EST UN FOYER
D'AMOUR.

AtuUiîUiiio.

I. Je SUIS venu parmi vous sur la ter-re,Pour al-lumer le

feudusainta-mour, Kt mon clé- sir ma gloi-re la plus

chè - re, Est de le voir em-bra- ser ce se- jo^r.

. Chœuk. / j

^i^^EÈ m
Cœur de Jë-sus,doux charme de ma vie, Je t'aime-rai d'un

ttt
E5^-3^^T^'J^^—=i*-=l=:-d^.

amour ë-ternel,Mon cœur brûlant dans son transport s'é-

Ct&zrd— T
—

-sit

^*?^-î-*~-*

//

cri - e ; T'ai-mer i - ci, t'ai-mcr un jour au ciel ! Mon

F:^ïIî-=— -J ^-r--J I*

-I—t.—
T-"—^^

—

^~
cœur brû - lant dans son transport s'é - cri - e : T'ai,

mer i - ci, T'ai -mer un jour au ciel!
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2 Si tu savais, enfant, l'amour immense
Qui de mon cœur fait un ardent foyer,

Oh I tu viendrais, plein de reconnaissance

Et plein d'amour t'y jeter tout entier.

3 Cœur de Jésus, tu veux donc que je t'aime I

Pour me gagner tu m'offres ton amour !

Quoi, n'es-tu pas pour moi le bien suprême,
O divin Roi du céleste séjour I

4 N'aimer que toi, c'est mon unique envie.

Vivre pour toi, c'est mon plus doux plaisir.

Mourir pour toi, c'est ma plus belle vie,

Aller à toi, c'est mon plus vif désir!

97 LE CŒUR DE JESUS EST LE REFUGE DU
PECHEUR REPENTANT.

^ M Moderato. Refrain.

s^ïiilSii^ JËXL* =jî:?E^3V.^«'—'-•——•—••

I. Cœurde Jé-sus,ma plus douce espéran-ce, Kn-ten-dez-

I
feEE^5-:SEEE3*Z^^^^ m

vous jusqu'aux Cieux retentir, Mon cri d'alarme.en

-I 1^—- •P
l^-i»»—b»»-

d:

vous j'ai con-fi- an-ce : Voyez mon cœur s'ouvrir au repen-

mm
tir. Par - don,pardon,cœur toujours tendre et bon, Par-

ré?

s^zlt=d*'r

t-
s>- m

don, par - don, cœur de Je . sus, par - don.
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ce.F„y,.erbrû.,a„. de votre .^o«ponrZ.s.

-H-^^
Que dedou-Ieurs a - breu-vent en si - len -

ce, Ce di- vin cœur qui «'est li - vre pour tous !

2 Cœur de Jésus, c'est dans l'Eucharistie
Que votre amour se révèle à nos cœurs :

Pourquoi faut-il qu'ici l'on vous oublie
Et que pour vous l'on ait tant de froideurs I

3 Cœur de Jésus, vous êtes ie refuge,

L'asile ouvert à tout homme pécheur:
Mais au grand jour, inexorable Juge.
De votre amour vous serez le vengeu'r.

4 Cœur de Jésus, aimez toujours la F ir ce,
Et ramenez ses enfants à vos lois :

Faites briller à ses yeux l'espérance

Et rende«-lui ses vertus d'a.'.trefojs.
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98 AMENDE HONORABLE AU SACRE CŒUR DE
JESUS.

Arulante reliqioHo.

tw^T^
"i. Cœur trans percé pour nous.Des crimes de la terre

I>e la France jet -tant L'insul-tc à vo-tre face

l'^'^^M^M
Ne vous souvenez plus, Ne vous sr)i,vc-nez j)lu.s.

Ne vous souvenez, ])lus, Ne vous souve-nt . j/lus.

î ?;ï^
:rl

p.t:*^
Du cri cpii rc - ten -tit. Ja dis sur le cal- e,
De la Franceà ge-noux Qui vous demande grâce,

^'f^

Souvenez-vous Jésus,Soiive-ncz-vous Jésus.
Souvenez-vous Jésus,Souve-nez-vous Jésus.

Parce, Domine.
Parce,Doniine.

3 De ceux qui de nos fils voudraient perdre les âmes
Ne vous souvenez plus; {/>is)

De ces maîtres zélés qui brûlent de vos flammes
Souvenez-vous, Jésus ! Parce, Dotniiie.

4 De ce demi-savoir qui contre Dieu conspire
Ne vous souvenez ])lus; (bis)

Du savoir éclairé qui de la foi s'inspire

Souvenez-vous, Jésus ! Pane, Domine.

5 De la bouche sur Dieu vomissant le blasphème
Ne vous souvenez plus; (dis)

amie
nnnine.

De ce pauvre ouviier qui prie et qui vous
Souvenez-vous, Jésus ! Parce, Dom

6 Du travail insultant au repos du Dimanche
Ne vous souvenez plus; (/>is)

Des foules dont le cœur dans votre Cœur s'épanche
Souvenez-vous, Jésus I Parce, Domine.
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7 Des fléaux annoncés du haut de la Salette
.7>' vous souvenez plus; (/;/j)

-^e la Vierge que vit sourire JJernadette
Souvenez-vous, Jésus ! Parce, Domine.

8 Cœur r tendre et si bon. du crime qui débordeNe vous souvenez plus; (/;/>)Ue votre Mère ici criant : Miséricorde '

Souvenez-vous, jésus ! Parce, Domine.

99 SUPPLICATION AU SACRE CŒUR DF JESUS.

AUeijrotlo.

^ IV.ié,,K,„ Dicu^c. „.,ur nune pa..rie c„e „„u, prions au

pie.l de cet au-tel, I.es bras liés, et la face meur-tr, ."e

Ellejtpor.té se,s regards vers le ciel. Dieu de clémence.

^-.^^^ ?*:::!i:=^
" :^^-*l

O D.eu Sauveur.Pardonne notre offense.Au nom du SacréCœur,

don - ne no - tre of - fense, A^'u nom du Sac-ré Cœur."

'
Gémit'îe''r?Jr,-'

^^"-

"
V^"^^'-^" Calvaire

r 1 -i ,
^^^ "^^ ^'^^''e Église en pleurs •

Glorifiez le successeur de Pierre
'

1 ar un înomphe égal à ses douleurs.
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3 Pitié, mon Dieu! la Vierge Immaculée
N'a pas en vain fait entendre sa voix.

Sur noire terre ingrate et désolée
Les fleurs du ciel croîtront comme autrefois.

4 l'itié, mon Dieu ! pour tant d'hommes fragiles
Vous outrageant, sans savoir ce qu'ils font

;

Faites renaître, en traits indélébiles,

Le sceau du Christ imprimé sur leur front!

5 l'itié, mon Dieu I votre Cœur adorable
A nos soupirs ne sera pas fermé

;

Il nous convie au mystère ineffable

Qui ravissait l'Apôtre bien-aimé.

6 Pitié, mon Dieu ! que la source de vie
Auprès de nous ne coule pas en vain

;

Mais qu'en ces lieux Marguerite-Marie
Nous associe à son tourment divin !

7 Pitié, mon Dieu! trop faibles sont nos âmes
Pour désarmer votre juste courroux

;

Embrasez-les de généreuses flammes
Et rendez-les moins indignes de vous.

8 Pitié, mon Dieu ! si votre main châtie
Un peuple ingrat qui semble la braver.
Elle commande à la mort, à la vie:

Par un miracle elle pe-it nous sauver !

100 ACTE DE REPARATION A LA Ste. FACE.
Même air que précédetit.

I Seigneur Jésus, notre Dieu, notre frère.

Broyé pour nous sous le poids des douleurs.
Devant ta Face auguste et solitaire.

Nous répandons notre amour et nos pleurs,
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Refrain.

Face adorable, du Rédempteur,
Vois d'un peuple coupable, l'acte réparateur, [his]

2 Contemplons la cette face divine,
Kst ce la tienne, ô Seigneur tout-puissant?
Ce front souillé, déchiré ])ar l'Epine,
Ces yeux voilés de larmes et de sang.
Face adorable, etc.

3 "Nous l'avons vu, s'écriait le prophète
';;Nous l'avons vu, sans éclat, sans beauté,"
Comme un roseau brisé par la tempête,
Comme un lépreux par les siens rejeté."
Faco adorable, etc.

4 J^uile plus beau d'entre les fîls des hommes
I.e doux miroir des divines splendeurs,
Le voila donc! . . . Kt nous pécheurs nous sommes
ï>es durs boureaux, ses lâches insulteurs.
Face adorable, etc.

5 O nuit cruelle, ou l'aiij^uste visage
Est profané par d'infâmes soufflets !

Au trois fois Saint on prodigue l'o-Urage
Le Dieu très haut s'abandonne aux valets.

Face adorable, etc.

6 Nous étions la, pecheu.. nos mains rebelles.
Nos rudes coups l'ont peut être blessé

;Ou bien, hélas I compagnons infidèles,
Faibles amis, nous l'avons délaissé.
Face adorable, etc.

7 Pardon, seigneur ! p-irdon, Jésus Victime !

Pardon pour nous, pardon pour les ingrats!
Quand prosternés nous pleurons lîotre crime,
la face, o Dieu, ne se détourne pas.
Face adorable, etc.



222

lui CHANT DE LA LIGUE DU S. CŒUR.
Refra

dat^h^^isUTavant garde, En a-vant marchons en a

-

vant marchons, Le Seigneur nous re - gar - de, En a -

vant ba-tail-lons. Guerre à l'in- dif -fé - ren - ce,

Que Je -sus en nos cœurs Vi - enne par -sa pré

seuce. De l'en-fer nous ren - dre vain-queuns.

2 Guerre au liideux blasphème,
i-a langue des démons.
Respect au Saint Baptême :

i'e Jésus béni soit le nom!

3 [îuerre à l'intempérance,
Elle abrutit les cœurs,
Kt pour l'homme en dé-
mence, [heurs!

Ouvre un abîme de mal-

4 Sous la noble bannière
D un Dieu prudent et fort,

Restons par la prière,
Unis à la vie, à la mort !

5 Qiie la paix, l'allégrc.se
Régnent dans nos mpisons I

Selon votre promesse,[dons.
Seigneur, accordez-nous ces

6 Marie, ô bonne mère,
Protégez vos enfants
A. notre heure dernière
Menez-nous au ciel tiiom-
phants.
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(his)
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APPEL DE JESUS AUX JEUNES GENS.

Jesus.i. Kn-fants pré - fé- rés de mon l"^
2. Voulez vous i)os-sé-der vos â

•e, Jeu - nés
mes, Dans la

-qi

d»:

beauté I J&us,Roi .le notre Jcunesse.Nous vou' jurons fidé-li
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*^=F-.^I^iiiî33î ^m
té

; Jésus,Roi de notre Jeunesse.Nous

3 Foulant aux pieds la raillerie,

Voulez-vous rester mes soldats ?
Venez en ma sainte énergie
Puiser la force des combats.
Mon cœur sera votre refuge
Contre la crainte et les remords,
Ne suis-je pas l'éternel juge, )Le Dieu des vivants et des morts. }

^'•^•

Refrain
: Nous voici, etc.

4 Voulez-vous vivre pour les autres,
Et dans leur ituit semer le jour?
Veuez à moi jeunes apôtres;
Je suis la lumière et l'amour.
Voulez-vous, oubliant l'injure.

Répondre au mal par des bienfaits,

vous jurons fidélité.

Vamcre l'orgueil et la nature ? } ,.r "6"'^" Cl JH nature
Venez-a moi • Je suis la paix

Refrain
: Nous voici, etc.

5 Venez à moi, car je pardonne;
Venez à moi, car je bénis,
Qu'on vous blesse on vous abandonne,
Venez a moi, car je guéris,
Vous qui n'avez plus votre mère,
Vous qui pleurez, venez à moi ;

'

Venez, car je suis, votre frère
:'

) ,venez, car je suis votre Roi.
J

^"'

Refrain; Nous voici, etc.

1(
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LA TRES-SAINTE VIERGE- St. JoSEPII.
û LES SAINTS.

LES ANGES

iU2 L'IMMACULÉE CONCEPTION DE LA
TRES-SAINTE VFRGE.

Amiante. J- M. G.

S=fc|^£K==-A—E«=^r-^^-:ria=^ 1
En - fin de son ton - ner - re Dieu clé - po-se les

traits, Et Ma -rie à la ter - re Vient

^^^^^^^^^
r:

=P

an -non-cer la naix a:« •
iirt paix. Am - SI,quand sa ven -

-F:

gean - ce

-S»-

f

e cla te dans les airs. L'arc

É|EEE^^E^^g^^^^^_^-|^p
JmKUH" ^^ "

^'-^" -^« Ras-su- re l'u -ni - vers.

^si^^^Hi^^
Ve -nez, bril-lante au - ro . re. O doux pré -sent des

Ve
L~*0—

•nez, bril-lante au ro re, O doux pré - sent des
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cieux La^ ter - re vousim - plo - re • Ve

** «i^ «* LT »^- ZJ*
—*—i

—

cieiix, La ter - re vous im

Divisés.

nez comblez nos vœux
; Ve - n^

nez comblez nos vœux, Ve - nez, v"^ - nez corn -

blez nos vœux,

2 Qu'elle est touchante et pure !

1-e lis qu'ont embelli
Les mains de Ja nature
Auprès d'elle est flétri.
Les rayons de l'aurore,
Les feux du plus beau jour
Sont bien moins purs encore
Que ceux de son amour.

3 hn vain Satan murmure
Kt réclame ses droits:
Sur cette créature
l)ieu seul étend ses lois;
Kien dans ce sanctuaire
Ne blessera ses yeux,
Kt le sein de sa nière
Lst j)ur comme les cieux.

com - blez nos vœux.

{ D'une tiye flétrie

Trop heureux rejeton,
Tu tromp(.'s, T) Marie,
La fureur du démon :

Il faut, le ciel l'ordonne,
Qiic,^ malgré sa fierté,
Sa tête de son trône
Soit le premier degré.

Les anges à Marie
Consacrent leur amour;
De leur Reine chérie
Ils préparent la cour:
L'homme dans sa nn"sère
La demande, et les cieux
Disputent à la terre
Ce trésor ijrécieux.
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1 03 LA CONCEPTION IMMACULEE DE MARIE
EST l'AURORE DU SALUT.

Allegro moderato.

I. Quelle est cette au - ro - re nou -vel - le Dontré-clat

^3=^^^pi^î
é- blou-it les yeux? Ah I qu'elle est purelAhl qu'elle est

bel - le
! Est - il astre aus - si ra - di - eux ! rT plTant

m^^sm ^ ^mm=^m
les voi-les f" -ne -bres.Trop longue nuit rentre aux en-

fers
;

Et de l'em-pi - re des té - ne -bres Dé-livre en

—I

i-^3:

*j

fin cet u- ni -vers; Et de l'em-pi - re des té -

ne -bres Délivre en - fin c^ u - ni - vTrs.

2 Du péché le souffle funeste
N'a jamais profané son cœur;
Jamais de sa vertu céleste
Le mal ne ternit la splendeur.
Chef-d'œuvre de la main divine,
Qui pourra nous peindre tes traits ?
Et de ta sublime origine
Qui nous dira tous les secrets ?
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3 Au milieu d'une race împure,
Tou cœur, Marie, est innocent,
Et tu te montres sans souillure
Aux yeux ravis d'ëtonnement.
Tel, parmi de tristes ruines,

S'élève un temple somptueux;
Ou tel, du milieu des épines.
S'élance un lis majestueux.

4 Des chaînes d'un dur esclavage
Qui donc pourra la garantir?
Fille d'Eve, dans son naufrage,
Comme nous, va-t-elle périr?
Non, non, déployant sa puissance.
Dieu calme la fureur des flots;

Ildit,et l'arche d'alliance

Vogue en paix sur le sein des eaux.

5 Du haut des cieux, Vierge puissante,
Laisse-toi toucher de nos maux :

Hélas ! d'une chaîne pesante
Nous traînons les tristes anneaux.
A vivre au milieu des alarmes
Sommes-nous toujours destinés ?

A nous nourrir d'un pain de larmes
Le ciel nous a-t-il condamnés ?

6 Souviens-toi qu'en brisant la tête
Du plus orgueilleux des ty-ans.
Du monde tu fis la conquête.
Et nous devînmes tes enfants.

Jésus t'a mise sur un trône,

Afin de conjurer ses coups
;

Si ton amour nous abandonne.
Qui pourra fléchir son courroux?
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104 LA NATIVITE DE LA SAINTE VIERGE.
SOLO ET CHŒUR.

J. M. G.Moderato non troppo

"^^m
I. Quel beau jour vient s'of-frir à notre â nie ra -

VI- c Nousins-pi-rer des chants joy -eux ! Lm

temps sont accomplis; Dieu pr<!pare en Ma - ri . e L'ac -

cord de la terre et des deux. Cet.te terre in-grate et re .

bel - le Du ciel pro- vo-quait le cour-roux
; Vierge

humble.mode,:^e et fidè-le C'est toi qui va nous sauv^7s.

,j, Chœur.

"^^^^m^
Chan - tons, chan-tons cet -te fê - te ché - ri - e

\ . n :) 11 . ^r\r\ci ^l%n« ^^^^ J- 1 /«A. . .Chan - tons, chan -tons cet -te fê - te ché - ri - e,
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-4: ^E-^

Ce jour de grâce et de bon heur. Et que le doux nom

Ce jour de grâce et de bon-heur. Et que le doux nom

Hiiliil^Iliï^^i
de Ma - ri - e Règne à ja - mais dans no - tre

de Ma - ri - e

Ll: :^^=frrp:

Règne à ja - mais dans no - tre

„1 r:i- 1»-
_;^^^_^ g:

rrpz::

cœur,

1-%-

^j^mf^

Règne à ja - mais dans no-tre

cœur,kègneà ja -mais dans no-tre cœur.

-ô-

::F:

cœur,

*?#-:^-J

Règne à ja-mais dans notre cœur, .

t B :1r_:

Règne à ja-mais, Rè -gne dans no-tre cœur.Règne à ja-

[li

:—JÉt
=l^:^a=n

ï^Éli^ïi^lÊeMË^Î
Règne à ja - mais dans no - tre cœur.

i r-
i-

in;iis, rF gne dans no - tre cœur.
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2 1 riomphoz, () mortels, et que l'enfer frémisse 1

l'uiis ses efforts sont impuissants:
Le Dieu qui réunit la paix et la justice,

Va vous adopter pour enfants.
Ah ! puisqu'il devient notre frère,
Rien ne doit manquer à nos vœux

;

Il sait bien qu'il faut une mère
A riiomme faible et malheureux.

Il

3 C'est le Fils du grand Dieu que tout le ciel adore.
Qui viendra nous porter la paix:

veut qu'un si beau jour ait aussi son aurore,
Prélude de tous ses bienfaits.
Pouvait-il donner à la terre
Des gages plus consolateurs.?
Il s'annonce par une mère :

N'eiit-cç pas tout dire à nos cœurs ?

4 La nature et la grâce à l'envi l'ont parée,
Elle est un chef-d'œuvre en naissant

;

Rien ne ternit l'éclat de cette arche sacrée
Qu'habitera le Tout-Puissant :

Llle étonne et ravit les anges
Prosternés devant son berceau

;

Et leurs lyres
, ])our ses louanges,

N'ont plus de concert assez beau.

5 Voyez éclore un lis , et sa tige éclatante
Exhaler la plus douce odeur :

Telle est à sou berceau votre Reine naissante
Pleine de grâce et de candeur.
La douce paix de l 'in noce ice
Accompagne ses premiers pas

;O l'heureuse ! ô l'aimable enfance 1

Pourrions-nous ne l'imiter pas?

6 O divine Marie
, ô notre tendre Mère!

Daignez nous bénir en ce jour;
Songez que cet asile est votre sanctuaire,

Qu'il a des droits à votre amour.
A celte famille attendrie
Insjîirez toujours la ferveur,
Et qu'au ciel . comme en cette vie,
Nous soyons tous dans votre cœur.



1
232

105 LE SAINT NOM DE MARIE,
NOM DE PUISSANCE ET DE GLOIRE.

J. M. G.Allegro moderato. , _.

I. Chrétiens, d'u - ne Mè - re chë - r

mÊ
Chan-tons la. gloire et les gran-deurs

; Et que le

^^^^S^^^^M W-

doux nom de Ma . ri . e Soit la de - vi - se

Kefraii_n^ ^^ Kefraix.

de nos cœurs î O nom sa - cré de no -tre

^ili^^§?=^-t|^i^
Mè-rel O nom tou- jours vie to n

m ^^^^^^È -^—^i

m
eux? Sois mon dra- peau sois ma ban - nié - re

=-;=:p^

Pour me con -duire

f^^^^^^
un ^our aux cieux,

-s»

Pour me con -duire un jour aux deux.
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a Ton nom si doux, Vierge Marie,
Fait Jes délices des élus;
Qu'il soit le charme de ma vie,
O sainte Mère de Jésus I

3 Ton nom d'amour, ô bonne Mère
^^doucit toutes nos douleurs:
Il est un baume salutaire.
Plus doux que le parfum des fleurs.

4 II est rempli d'une harmonie.
Dont les accords délicieux
Enchantent mon âme ravie.

Comme un écho venu des cieux.

5 II rend aux pécheurs l'espérance,
Relève leurs sens abattus.
Conserve aux justes l'innocence
Et donne à tous grâces, vertus.

6 O nom, qui réjouis la terre
Et fais trembler l'enfer jaloux,
Sois mon refuge tutélaire

Contre le démon en courroux.

7 O nom
, qui fais toute ma gloire

Comme un flambeau guide mes pas.
Par toi j'obtiendrai la victoire
Dans le dernier de mes combats.

J- M. G.
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106 LE SAINT NOM DE MARIE, NOM D'ESPE-

RANCE ET DE BONHEUR!
Allegro modcroU
Rekkain. j^ -4- 1

1. C'est le nom de Ma - ri - e, Qu'on ce

1—

T

Oh\bre en ce jour; O fa- mil -le ché

el Chan-tez c:î nom d'à - mour. C'est

Ë^MSIlï^f^SiSâii^l
le nomd'u-nc niè - re, Chan-tez heureux en-fants ; U -

,
U.C.

1 ^-r-1 r—^:_-rir^—:i-d=:^:

nis - sez pour lui plaire Et vos cœurs et \ os chants.

§

^

C'est un nom de puissance
Un nom i)lein de douceur,
Mais toujours sa clémence
Surpasse sa grandeur.

C'est le nom, etc.

C'est un nom d'espérance
Au pécheur repentant.

Un gage d'innocence
Au cœur juste et fervent.

C'est le nom, etc.

C'est un nom de victoire,

Il dompte les enfers.

Il nous donne la gloire

De briser tous nos fers.

C'est le nom, etc.

5 II n'est rien de plus tendre

Il n'est rien de pluo fort;

Le ciel aime à l'entendre

Pour l'enfer c'est la mort.

C'est le nom, etc.

6 II est doux à ma bouche
Comme un rayon de miel

;

Sa mélodie me touche,

Et me ravit au ciel.

C'est le nom, etc.

7 Que le nom de ma mère,
Au dernier de mes jours,

Soit t(nite ma prière.

Qu'il soit tout mon secours.

C'est le nom, etc.

I«L'
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^^^
"E?'/r,nT

"' "^"'E EST LE CHANTET U JOIE DE NOTRE EXai '"^'^

""^ '- pi
• ré

. e, Ma -T^T'aTT-fe, an -g^ de

i

e, an - ge je paix~"^ ..

''
.

ton Cil fan t. Prête i,n
**^ ^- _.-j

rete un ac - cent di -

seul est un chant T«.,
" ~*^-trfrr=:r

"Chant, Ton nom seul est un chant.
Refrain.

P'-ête un ac-cent^dT- vJn

:!'
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f
:g-

vm

:t:

^nn^^
ÎEE"W=^- -et

=1:

à mon âme en - i

à mon âme, en - i - vré - e, à mon âme en 1 -

^=Eii

vré
T Pi iife

¥

^^^i=^?=i

e, Ton nom seul est un chantjTon nom

=^
vre .

i
^ji=l'

3:
^

1=^

seul
F

est un chant,

m
Ton nom seul est un

' «as

^S^T-

est

-=F:

-1S>-

=p
^Eh

un chant.

ZS^ZXZl

m^
* i

chant, est un cLânt.

L

2 Du pauvre voyageur qui loin de sa patrie
Languit, seul, épuisé, dans le désert brûlant, {bis)

Ton nom béni console et rafraîchit la vie.

Ton nom seu» tai un chant, (bis)

^ Oui, tout espère en toi, dans ce séjour d'alarmes,
L'homme qui naît à peine et le chrétien mourant, {bis)

Pour l'univers entier dont tu sèches les I?rmes,

Tqh nom seul est un chant, {bis)

.,:
.
-.7
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L'ANNONCIATION.
Amiante.

feF»j?»E^
I. Seule à ge - noux, la Vierge la plus pu-re Fai-sait mon

ter ses rou-pirs vers le ciel, I.ors-que sou-dX, dans

fe^^^É^i^gii^iipim
sa re-traite^ob^cure. Ses yeux ont vu l'archange o'-bri-

el! De conceri a-vec l'an - ge, Quand il la sa -lu-

sa lou-an-ge Un A-ve, Ma-ri-
rull.

a, Di-sons à

-4Ni __.

a, Di-sons à salou-an - ge Un A .ve,Ma-rt.^a7^

2 Salut
! dit-il, vous que le ciel appelleA devenir la Mère du Sauveur :

Dans votre sein la Sagesse éternelle
Va renfermer sa gloire et sa splendeur.

^ P" ^*^i ^1%^ ^"^'f J^ ^"'^ l'humble servante,
Kepond Marie à l'Ange du Seigneur :

Que sa parole et féconde et puissante
Soit accomplie, et comble mon bonheur.

4 Elle a parlé : quel prodige s'opère !

Pour notre amour un Dieu se fait mortel •

L Ksnrit diviii rpnrl pno .,;.iv— .», i_ '

Lt parmi nous habite l'Éternel.
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238 CANTiqUES ET CHANTS RELIGIEUX.

^^y LA VISITATION.

MAGNIKICAT.

I. Un ange a-yant dit à Ma-nV r» i^ a ivia-rie, Que le monde aurait

^m k^È^'
un sau-veur Et aue lerî^i i'^ •. i . .^i 4ue Je ciel

1 a - vait chois ie,

^m^

l'ourMè-re du Dieu Ré-demp.eu,-: Tou-te ...vi-e,'

^tou- te ra-vi-e, el - le ch.n.e ainsi sou bou-heur:

I a regardé ma misère, ^
II vient s'unir à mon néant-

Profond mystère,
'

Dont je bénis le Tout-Puissant I
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3 Ti aime tous ceux qui le craignent:
Ils vivent clans son souvenir.
Si les superbes le contraignent
A les confondre, à les punir,

Les humbles régnent:
Sa droite a daigné lès bénir.

Sou.
Ims cmn
C I IfK i

r
R fi,cit poteiitiam in bnxc/iio suo

mente eoniis sui.

Et miserkordia ejus a progenie in progenies * timeuti-

* dispersitsuperbos

4 Touché de la misère extrême
Où les humains étaient réduits,
Il veut les défendre lui-même
Des traits de leurs fiers ennemis.

Bonté suprême!
Il leur donne aujourd'hui son Fils.

SoLl. Deposuit patentes de sede ; et cxaltavit humiles
Chœur. Esurientes imp/evit bonis,* et divites d,m,sit inanes,

5 Ainsi s'accomplit la promesse
Qu'il avait faite à nos aïeux :

La paix succède à la tristesse,
Pour nous déjà s'ouvrent les cieux,

- Lt sa tendresse
Partout va faire des heureux.

î

stt(e.

Soi.r. Smcepit Israëlpturum s„„m, monhlus mm;-hor,li„.

s^^Ulisif^llu!'"" '" '""•'""' »«"•-.• -^W.,» ,./

6 A jamais gardons la mémoire
l)e ses bienfaits, de ses faveurs

;

loujours cédons-lui la victoire;
Faisons-le régner dans nos cœurs.

Rendons-lui gloire !

Rendons-lui d'éternels honneurs.

??/;!"„o^''T''''
^''^'''^ '^ ^'^'''' * 't ^>/W/«/ saneto.<-HŒUR. iitcut er.it ' -^

macula sacitlontm. Amen.
"tunc çt sentpcr, ^ et in
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i 1 PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE.
Andante.~~

ÉPI^p^i=»=^='^g3=gi=^^^
'• "=' "* - --^^ l'hon - „eur et

=t=:

^^-^^^fen-^
l'ex .

r

el

^__

Se rend au - jour - d'hui dans le

tem-ple Pour ren - dre grâce à r^^ tir-

me - re Qu'elle vi - si - te I^ saint

•1^ -1^

cres.

ip
^

Oché-ru-bV d„sa„c.,„.ai-rê,
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a La loi parle. . . Aussitôt Marie,
Obéissant avec amour,
Au saint autel se purifie,

Quoique plus belle que le jour.

A cette loi, par privilège,

Vierge
, ton cœur n'est pas soumis.

Peut-on purifier la neige

,

Ou rehausser l'éclat du lis ?

3 Mère de la grâce divine.

Tu voudrais à tout oeil mortel
Cacher ta royale origine,

Non moins que les faveurs du ciel :

C'est pourquoi tes mains immortelles
Pour racheter ton divin Fils,

N'offrirent que les tourterelles

Qui des pauvres étaient le prix.

4 Reine du céleste portique.

Mère du divin Rédempteur,
Fais que, comme toi, sans réplique
Nous soyons soumis au Seigneur.
P'ais que, dans cette obéissance,

Nous apportions ta charité.

Et ton invincible constance.

Et ton esprit d'humilité.

5 Avec ton Fils, divine Mère,
Piésente-noi^ à l'Eternel

;

Dans ce but, ô Vierge si chère.

Nous environnons ton autel.

Par toi, si dès notre jeune âge
Il daigne recevoir nos cœurs.
Cette bonté sera le gage
De se;-j éternelles faveurs.
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1
X 11

Andant

MATER DOLOROSA.
J. M. G.

Lors-que pour le sa -lut du xi^n - de, Sur la croix

Jé-sus ex-pi - rait, Au sein d'une douleur profonde
ItKFiiAm.

'^^m^^mmMm6 W ^ ^
Sa pauvre Mère,hé-las I pleu-rait. Que nos pleurs,ô Ma-

n-e. se mè-lent à vos pleurs: Dans notre âme atten-

dri - e Im -pri-mez vos douleurs.Imprimez vos douleurs.

2 Quoi, c'est moi qui perce votre âmeU un glaive, hélas! si douloureux:
C est moi qui sur un bois infâme
Fais mourir le Maître des cieux.

3 Que de douleurs, que de soufïrances,
Que de pleurs je vous ai coûtés !

ht pourtant malgré mes offenses
J'espère encore en vos bontés.

4 Jésus, mourant sur le Calvaire,
M'a fait un glorieux présent :

Il veut que vous soyez ma mère
;

Faites que je sois votre enfant.

5 Pitié ])our un enfant coupable,
Ornez son cœur de vos vertus;
Ft donne/-hii. Mère admirable,
Donnez-lui l'amour de Tésus.

J. M. G.
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112

Allegro.

^^t

L'ASSOMPTION GLORIEUSE

DE LA T. SAINTE VIERGE.

CHŒUR A IJEUX VOIX.

r
Elle a fui

paii

g ^--m~

vers les cieux
; chan

:|?.pi5^i-ir=i-

tez l'hym-ne non - vel - le, An - ges du Dieu vi
-'

^—4-

vant, tou-chez vos harpes d'or. De vos ai - les de

r^E^k^^^E^E^
feu

b^-z::

> ^~,—1^-
-4^,

c-p=q
=fè-pirt

tout voi-lés de - vant El

--_p=:z:rj:i---jz::

le, Oh ! chan

:^ -^

—

J-
,

—

. ^^

tez, pleins d'à- mour, vo - tre Reine ini - mor -

^^kÉ^ÉÉÊÊmé
tel - le.Vers vous,versvousEllea pris son es-sor,Vers

^__j—j

—

4—t— -^!:«^^_ -! ^
--4.1— :=^——Œ_ m -4-

vuus, vers vous Elle a pris son es - son
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'
llZ ""^^v"^"

'•••-"Phants une vapeur légère
flotte, et d'un poids si doux sembl s'enorreillir •Mane avec splendeur abandonne la terre

'

A.ns. de ses destins l'ineffable mystèretn s expliquant devait donc s'accomplir.

3 Vierge auguste, à ton nom, dans une âme troubléeSouvent renaît la foi. le désir et l'amour
"'

Lcrphebn te bénit; la veuve désolée

Quand vient Ja nuit, c,uand reparaît le jour.

'à

4 Parmi les verts buissons, sous l'épine sauvage
lonimageestpropiceaupieuxpèlerin: ^'
Blanche étoile des mers, lorsque .ronde l'ora.eLe navre perdu sur des flots lans^ivage ''
Te redemande

^ ciel pur et serein.

5 Ici-bas cependant, à souffrir toujours prêteru vécus dans l'exil, sous la croix tu gémisQue de pleurs t'a coûtés ta sublime coqLMais tes pieds du dragon brisent enfin la tête •

Soudain les deux t'ouvrent leurs saints parvi's.

6 Chantons
! qu'un pur encens s'allume et se déploieComme un nuage d'or sur l'autel a^ité

^
'

Enlaçons dans les fleurs et la pourf.re et la soie •

Mar-eestreineenfin! Chantons, chanto s 7oi^Et dans le temps et dans l'éternité!

J. M. De Ceramu.
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KEKKA,/^^,P^^^S SON TRIOMPHE.
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^'oppo.

^^^m^^E^tr^i~^-*^"
|
" -—f-—lW_5 ^—r^ 1^

I I
; —

u

—-—^—
I

I
1 1 1 ^
—~—r~"~i

om-phez,Rei-na des
Fin. cieux.Dans tous les

te.nps.dans tou^lieux.Que l'a.our nou";^;^E7^;-7e

fê-te,Que l'amour nous prête Sp<î nlnc Ar. Tus prête .«ses plus doux transports.Et que

~t=
no-trevoixs'ap-prê-te A se -con -der ses ef - foS

' ^e'ebrons, en ce grand jour,
Les vertus de l'humble Marié,
Célébrons, en ce saint jour,
Kt ses bienfaits et son amour

^)ans cesse enrichie,
Jeunesse chérie,
Sans cesse enrichie
Des plus heureux dons,C est de la main de Marie,

ii-ntants, que nous les tenons.

3 Qu'à jamais de ses faveurs
Nous sachions bénir notre
Mère,

1

Qu'à jamais de ses faveurs
i^e souvenir charme nos I

cœurs.
I

Le ciel et la terre,
Kavis de lui plaire,
Le ciel et la terre.
Chantent ses bienfaits:

Vos enfants, 6 tendre Mère,
Vous oublîraient-ils jamais }

Achevez notre bonheur.
Comblez notre reconnais-

sance.

Achevez notre bonheur,
Et gravez en nous votre

cœur.
Guidez de l'enfance,
Par votre puissance,
Cuidez de l'enfance
Les pas chancelants:

i';f cjLic l'aimable innocence
C 'tir nne nos derniers ans.
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114 MARIE EST LA REINE DES ANGES!
;

DESIRONS LA SUIVRE AU CIEL

l .Laissemoiq uitier cette 1er - re, Je"'veux m'et, aller avec

^^3: ;3H^iisiÈsi;^Élli-:ÉÉ?

re,

::zEÎ£i^

MaJ^}^[
Je voudrais te suivre.ô ma Mè

ne, cm . mè - ,>e-mci, 0„i, je veux tesuivre.ô ma
Fis.

MèM^ Ma-ric^eni-mè.ne-moi. Sur un trôîie au milieu des

^

an -ges,Vier^ge sainte tu vas t'asseoir ; ,^^ .

ço.s en ce jour mes louanges,Et qu'au ciel je puisse te voir !

2 Une auréole éblouissante
Orne top fr( nt tout radieux,
l^t tu t'élèves triomphante,
Du soleil éclipsant ies feux.

3 Devant toi l'Archange s'incline;
lu montes au plus haut du ciel,
ht sur un trône que domine
Le seul trône de l'Eternel.

4 Que ne puis-je, ô douce colombe,
Au cici comme toi m'envoler !

Quand pour moi s'ouvrira la tombe
Vierge sainte, viens m'appeler.

5 Ce n'est point ici ma patrie
;

Sans regret je verrai la mort
;Sous tes ailes, Mère chérie.

J'entrerai joyeux dans le port.
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1 i 5 OUI. SI NOUS SOMMES FIDÈLES. NOUS

AUcf/retto.

VERRONS MARIE AU CIEL!

ciel dans la iia - tri « /^^ •pa tri - e, Oui, j i . rai voir Ma
cry-» —

- mour.
n - e. Ma joie et mon a

ciel, au ciel, J'i-rai la voir un jourl~~Tu

ciel, au ciel T»; > ; i •

'"'^
ciei, jx-xai la voir un jour.

2 J'irai la voir un jour!
C'est mon cri d'espérance
Qui guérit ma souffrance
Au terrestre séjour.

3 J[i>'ai la voir un jour !

J'irai m'unir aux Anges
Pour chanter ses louanges
i'^t pour former sa cour.

4 J'irai la voir un jour!
J'irai près de son tronc

Recevoir ma couronne
t^t régner à mon tour.

5 J'irai la voir un jour !

Cette Vierge immortelle
Bientôt j'irai près d'elle
Lui dire mon amour.

6 J'irai la voir un jour!
J'irai, loin de la terre,
Sur le cœur de ma Mère
Reposer sans retour.

P. Janin.
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l;|!?5

L'AMOUR DU CŒUR DU MARIE.
M-^ilerato non tropoo.
Duo.

1. Cœursa-cré de Ma - ri - e Cœui
2. Sanc-tu- aire in - ef - fa . ble, Ou

tout brû-lant d'à - 'nour,
re - po - sa Je - sus,

Cœur q;ie la terre en
O source in - ta - ris -

VI

sa

Chœur

e
ble

Au
De

ce
tou

les - te

tes ' ;s

se - jour,

ver - tus.

:^^-^

Com -mu - nique à
Per - ce sur le

nos a - mes
Cal - vai - re

--:^^^=~t==>^^
trsf i~zMz

:=d:

Un ray -

D'un

;

- —•—i—^—

on de
glai-ve de

ce feu,

dou' leur,

De
Tu

'^' - vi -nés
vo sur la

^^a=ï^^^^fes^=plpii

flam - mes D.mt tu brû - las pour Dieu,
ter - re Que mé - pris, que froi - deur,

!iil^^=£ r=t 3^

Tu



f .
" V w=^:m-'

24J

^èife^~J^=^
re y ue me- pns,qiie froi-de

1

Cœur tendre, Cœur aimable,
iJes pécheurs le secours.
Leur malice exécrabl-
Te'p—ce tous les jours.
Ah f puissent nos hommages
Keparer aujourd'hui
i ant de sanglants outrages
Qu'on te fait à l'envi !

W

4 Monire-toi notre Mère •

L»e tes entants chéris
Reçois '.'humble prière,
Pour l'offrir à ton Fils
Conduis-nous sous ton aile
JusquauCœurde J^sus:Une mère peut-elb
•^""••er un refus?

«-'lie me
Essuyer

LA BONTE DU CŒUR DE MARIE

.
OCur de notre aimable Mère, En vo„„e.

po^otre es.poTr, e'.ou. »ez notreh^ p,'

e
- re

; Ou-vrez-vous pour nous re . c^e^v^î!'

Chocitr.

Tknok. ^Z'
"""' ''^"' ^^ «^•" - te Pa -
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^i =îv:
:zzr ^

tri - e, Im-plo-rez le di - vin . Sau -

Jkt=0-~
:î=:

:z^c
:i«"-

;:^:

:d^—d^-TrrJ""^^^*:E
tii - e, Im - plo -rez le di vin Sau

;^" _&

veut Pour nous, ô saint cœur de Ma

5^ -1^-

L .:tz::
^ .-0.:

:rt=:
rif^-i

vcur Tour nous, ô saint cœur de Ma -

JP3^
:^^_z:=S^^-:jIz:zz=z:r^-

:rltz:«:izrj!L±i5^-z==rrii|rzi^--3^^:_—d^

ri e, Soy - ez l'a - si le du bon -

;$-Ë
ri e, Soy - ez l'a - si

::JËzr_:

le du bon

zss.

;:&-;

heur, Soy -cz l'a - si le du bon-heur.

ë :t::

heur, Sov -ez l'a - si

-te: 3^1^̂ ÉÉ^eI
le du bon-heur.

2 Sans cesse, hélas! 1p mer du monde
Menace de nous engloutir.

Contre la tem|)ête qui gronde
Oh! qui viendra nous secourir.''

3 Vous, à qui les saintes i>halanges
Offrent un hommage éclatant,

Ah ! vers nous envoyez vos anges :

Qu'ils domptent le cruel Satan,
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i 18 MARIE EST NOTRE REINE > OFFRONS r II7
NOS HOMMAGES! ^ ^"'

illearo moderato.

-^m~i
Sauvan.

'•J= vous sa. lue, au - gus^T^TsTi^iT^e-^

Rei-ne, Dont la beau- té ra vif ~r •

~~^~~
ra - vit les im - mor -

1

'^''' Mè-re rfe grâce, ai - „a - ble Sou:;rr

,:^-'l!'' K-j; ''"'' "^ ^'' '-"^ "-^ vos au.

_

-'» o <ii-vi - „e Ma :;rrr"^"r:^^
E^"""'*"^

tendre et chë - ri - ei M ^ ^'
^' Nous vous cf.

Ê

frons et „o. vœux e. nos cœurs; P^oTTéTg^"
^1^

-ES

nous, com - blez - nous de f., - veu^

2 Je vous salue, ô divine Marie!Vous mentez l'hommage de nos r^ursApres Jésus vous êtes et la vie
'~ ""

Et le refuge et l'espoir des pécheurs.

ii
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3 Fils malheureux d'une coupable mère,
Uaiinis du ciel, les yeux baignés de pleurs,
Nous vous faisons, de ce lieu de misère.
Par nos soupirs entendre nos douleurs.

4 Écoutez-nous, puissante Protectrice
;

Tournez sur nous vos yeux compatissants.
Et montrez-nous qu'à nos malheurs propice.
Du haut des cieux vous aimez vos enfants.

5 O douce, ô tendre, ô pieuse Marie !

Vous dont Jésus, mon Dieu, reçut le jour,
Faites qu'après l'exil de c tte vie
Nous le voyons dans l'éternel séjour !

119 MARIE EST NOTRE REINE! DEDIONS LUI
' „ TOUTE NOTRE VIE!

ip:
^3^^^^^E^^^^^^^^

O ma Reine.ô Vier-ge Ma -ri - e, Je vous don- ne mon

^â^feî ^"^i^
^:

cœur
; Je vous consa-cre pour la vi - e, Mes pei - nés,mon bonheur.

I. jC me donne à vous, ô ma mè - re. Je me jette en vos

bras, Ma-rie, ex-au-cezmapri-è - re, Ne m'a-ban donnez

ii^êâ=^^i€^il^igi
pas, Ma-rie, ex-au-cezmapri-è - re. Ne m'a-bandonnez pas

2 Je vous donnr mon corps, mon âme,
xXuJourd'hui pour jamais
Marie, et de vous je réclame 1 ,.

Un doux regard de paix. )

^"'

3 Je VOLS donne la dernière heure
Du dernier de mes jours.
Marie, ah ! faites que je meure ) ,,

Jin vous aimant toiijours. ]
"'
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^ éy ^^^^^ ^ST NOTRE REINE' UNISSON<>
NOUS AUX^NGES POUR LA GLORIFIER U

LOUER, LA BENIR!
Afoderato.*

a?ff^sii
ï. u - nis aux con - certs del an - ges, Ai - ma •

B

ble Rei

Êi

rn:

ne des cieux, Nous ce - lé - brons tes lou

-

=7c^ri: n-p-,
Refra in.

an - ges Par nos cnants nié - lo - di - eux. De Ma-

•"'
- e Qu'on pu - bli Et la

É:

gloire et les grandeurs, Qu'on l'ho-no"T;^n,^„ j-j^.

=)r: ^rltrc:

plo-re, Qu'el-Ie rè - gne surnos cœurs

2 Auprès d'elle la nature
Lst sans grâce, sans beauté

;Les cieux perdent leur parure,
J- astre du jour s:, Jarté.

3 C'est le Lis de ia vallée,
Dont le parfum précieux
Sur la terre désolée
Attira le hx' des cieux.

4 C'est l'auguste Sanctuaire,
Que le Dieu de Majesté
Inonda de sa lumière,
Embellit de sa beauté.
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5 C'est la Vierge incomparable,
Oloire et salut d'Israël,

Qui, pour un monde coupable,
Fléchit le courroux du ciel.

6 Pour tout dire, c'est Marie
;

Dans ce nom que de douceur !

Nom d'une mère chérie,

Nom, doux espoir du pécheur.

7 Ah I vous seuls pouvez ikhis dire
Mortels, qui l'avez goûté,

Combien doux est son empire.
Combien grande est sa bonté.

8 Qui jamais de la détresse
Lui fit entendre le cri,

Kt n'obtint, de sa tendresse.

Sous son aile un sûr abri ?

9 Vous qui d'un monde perfide

Craignez les puissants appas,
Si Marie est votre guide,

Non, vous ne périrez pas.

lo En vain l'enfer en furie

.Frémirait autour de vous
;

Si vous invoquez Marie,

Vous braverez son courroux.

II Oui, je veux, ô tendre Mère !

Jusqu'à mon dernier soupir,

T'aimer, te servir, te plaire.

Et pour i(ji vivre et mourir.
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iZl MARIE, NOTRE REINE EST AU CIELI
INVOQUONS LA DANS NOTRE EXIL I

^ ^
Moderato.

I. Rei-nedescieux,é-xi-]és sur ]a ter - re.Nous t'implo-

rons de ce lieu de douleurs, Et vers ton trône,asi-le tu-té

B:

Prêteànosvœuxuneo-reil-lepro-pi
- ce, Près de ton

Fils in-ter-cè - de pour nous.Et ta prT-èr^, au.gus-tTp'^rXc

E*=3EE#

tri - ce, Du Dieu ven-geur flé-chi - rT le cour-

roux,
*i3^s=É^^^gii:d=-^=

flé - chi - ra
I

le cour-roux.

2 Du haut du ciel, ô divine Marie,
Jette sur nous un regard de bonté

;(niide nos pas dans cette trisfe vie,
Aide le faible et soutiens l'affligé'.

3 Quand tombera cette chaîne funeste
Qui noi.s retient au terrestre séjour.?

,-, , . 1
—'•'""'^ n.ni-, li :::s au chaur céleste,

l^enir sans fin le Fils de ton amour.?
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122 LES BIENFAITS DE MARIE SONT IN-
EFFABLES

! EXALTONS SON SAINT NOM !

K KFJtA TN, Moderato.
Mille iJE Travanet.

i:^=::>::^i^
:raL~

- - - -^J^S^=
Nous qu'en ces lieux corn - bla de ses bien

-^

—

i:S

faits U -ne Mère auguste et ché-ri - e,

C— '- — b^

J'Ji -fants de

-i^-

S^Ég^l^^M: ^-ra

Dieu, que nos chants à ja-mais Ex - al - teni le

7T "^ '—-^ ^—crti

nom de Ma - ri

s^feïl
Fm.

e,

-1^1-

Kx - al - ffMit le

nom de Ma - ri

J: :dtF=:

C. Je vois mon -ter tt)us les

f:.:::^^^
vœux des mor-tels Vers le trô - ne de 7^ cTé

^:i:rd- =:J:-î:zn:1 -* ^—i^-T

->:
men - ce

: Tout à sa gloire ë - le"- vc des au

tels Des mams de la rc - con -nais - san ce.

Ici, sa voix, puissante sur nos cœurs,
A la vertu nous encourage

;

Sur le saint joug elle répand des fleurs;

Notre innocence est son ouvrage.



3 Si le lion rugit autour de nous,

^
Klle étend son bras tutélaire-,

L enfer frémit d'un impuissant courroux,
ht le ciel sourit à la terre.

4 Quand le chagrin de ses traits acérés
hlesse nos cœurs et les déchire

Sensible Mère, elle est à nos côtés.
Avec nos cœurs le sien soupire.

5 Combien de fois sa prévoyante main
De l'ennemi rompit la trame I

Nous la priicMis, et nous sentions soudain
La paix renaître dans notre âme.

6 ITeureux celui qui, dès ses premiers ans,
he fi* un bonheur de lui plaire!

Il est admis au rang de ses enfants,
La Reine des cieux est sa Mère.

7 Oui, sa bonté se plaît à secourir
Un cœur confiant qui la prie :

Siècles, parlez! . . . Vit-on jamais i)érir
Un vrai serviteur de Marie ?

8 Vos fronts, pécheurs, pâlissent abattus,
Al aspect du souverain Juge ;Ah ! si Marie est Reine des vertus,
Des pécheurs elle est le refuge.

9 Si vous avez, dans toute sa fraîcheur,
Conservé la tendre innocence,

Ah I votre Mère en a sauvé la fleur
;

Elle vous garda dès l'enfance.

10 A son autel venez, enfants chéris,

^ Savourer de saintes délices :

consacrez-lui vos cœurs et vos esprits
Elle en mérite les prémices.

'

1

1

Temple divin, sanctuaire béni !

Faut-il donc quitter ton enceinte I

Faut-il aller de ce inonde ennemi
Braver la meurtrière atteinte.?

12 Tendre Marie, ah ! nous allons périr.
Le scandale inonde la terre I

Veillez sur nous, daignez nous secourir
Montrez-vous toujours notre Mère.

Mgr. Letourneur.

257
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123 MARIE, NOTRE REINE. EST LA MERE DU
DIVIN PASTEUR I

I- Je suis la ber-gè.re fi . de . ' ï'"'

1

Pj

là.

gneaux ché - ris sous ma tu . teT^. ~ie~ y^

:^=E*^
trou - ve

Ll:

5^=^

rez le vrai bon - heur.

^Z

La ber-gè-re fi - de - le vous ap-pel - le a*

gneaux chéris, l'en-ten-dez- v^^^II^. Ve - nez. ve-nez près

d'el - le. A-gneaux ché - ris, ve - nez tous.

"

:zz.Uzzz^
1=1:

sl^^i^izii^^^

zâ-i^

I)i - vl
.
ne ber - gè - .e. Re - ce - vez no - tre

Di - vi - ne ber - gè !e Re - ce - vez no - tre
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'vi

^'

i^M^mM^^^mM0^^^^^'è
cœur, Ah, sov

^:5 -^^d--..ir~- -Fi

no - tre me - rc, ()

cœur, Ah, soy - ez no - tre mè - re, O

i.-fa'J———r-

mè re

IN

::l-ir:=--:r."

me

-i«^

—

du

T^^rji rr£Eï
Ijon

—I-

pas

jr^~i:-::rz=i-~

teiir.

re du bo! I):is teur.

2 A l'horizon d't'[)ais nuages
Se déroulent au sein des airs :

La foudre gronde et des orages
Brillent les terribles éclairs.

3 Sous la houlette de Marie,
Chers agneaux, vous serez heureux

;

Kt pour vous au soir de la vie
S'ouvrira le bercail des cieux.

î

124 OFFRANDE D'UNE COURONNE A MARIE!!

,
Alle(fio.

1*.m^
Le Guillob.

r. l'our-quoi cet - te vive al - le grès se qui

_

—

^ _r—__*»itrttr: g^—»* I
brille sur nos fronts joyi ux? Pourquoi ces nouveaux chants d'i-
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i

!

^^^B^^^^^3^i^^^^^^^i^lil
vres

- se Dont re - ten-tis-sent ces beaux lieux? En-

fants d'u - ne Mè . re ché - ri

^^1^
e Pour

r^ -#"

fê - ter ce jour vé - né-ré. Portons nos tributs a M^

n
- e, Au pied de son trô - ne sa - cré.

_- Refrain.

V.er-ge re - çois cet - te cou - ron - ne; Fais qu'el-Ie

soit le gage heureux De cel -le qu'au près de ton

trô - ne, Tu nous réser - ves dans les cieux, De cel-le

qu'auprès de ton trône Tu nous réserves dans'le.c deux.

H.



26 i

2 Pour la gloire de votre Reine,
Quittant vos sacrés pavillons,
Autour de votre souveraine,
Anges, rangez vos bataillons.
Le front incliné vers la terre,
Mêlez votre amour et vos chants.A ceux que pour leur tendre Mère,
l'ont éclater tous ses enfants.

:

Brillants joyaux de la nature,
Croissez pour elle, o belles fleurs •

Sur son front, charmante parure,
Mariez vos mille couleurs.
Nous venons au pied de .son trône
Uttnr nos modestes présents;
Puissions-nous être sa couronne
Au ciel, dans l'Éternel printemps.

Les fleurs de la saison nouvelle
Helas! ne bravent pas le temps;
Mais les dons d'une âme fidèle
S'affermissent avec les ans.
De tes vertus, O Vierge pure,
Daigne aujourd'hui nous revêtir;
Nous garderons cette parure
Que rien ne peut jamais flétrir.

Marie aimable protectrice.
Sur tes enfants jette les yeux

;Etends vers eux ta main propice
Et prête l'oreille à leurs vœux.
Au pste garde l'innocence.
Obtiens le pardon au pécheur,
Assure la persévérance
À tous les enfants de ton cœur.
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125 SERMENT AU DKAHtviU DE 1^ »ui,

nos scr

?.J:

-:r::l7:

~r|*^r:: d-rrd: --Jk 1-

-r~">

^^siiEi?::;^

ànents '3. VOIX d'il ne mè - re ch<

sei

--S =^::r;=1«~d»-|
* "'«^ -^

gneiir. II pro - met la V!C -îfii
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i^l^£lÊÊ2^li3^
ciel à l'heureux vain-queur, Il ])ro - met h

rail.

toi - re, Et le ciel à Pheureux vain - queur.

2 Des hommes l'ennemi perfide,

Rusé comme un serpent, blesse par trahi
.11 flatte, et son dard homicide
Surprend „os faibles cœurs, y verse le poisom

iison

3 Monde, ta voix enchanteresse
An dit notre cœur, le captive et l'endort;
De bonheur, tu parles sans cesse.
Tu nous promets la vie, et nous donne la mort.

4 De tes enfants, Mère chè-ie,

Sois contre les enfers, l'invincible rempart !

Pourrions nous périr, ô Marie,
En suivant les couleurs, de ton noble étendard !

5 Accorde nous la vigilance,

Sous ton manteau sacré, protège tes enfants !

Rien ne résiste à ta puissance,

Préside à nos combats, et rends-nous triomphants f

6 Nous le jurons, sous ta bannière,
Nous marcherons toujours, jusqu'au dernier soupir

;

Et dans ton amour, tendre Mère,
Tes enfants bien aimés veulent vii

Hï-
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IZb PROMESSE SOLENNELLE DE LOUER DF
/....F^^^R £T D'IMITER MARIE! '

Je ^eux ce lé-brer par mes lou - an . gl, La gloi-

-I
—
if'^^la Rei-ne d^s ci^ux; Et m^;n^^a^ conXtsd^s

3==?^
::.^i^"^-^=

*s?t
an - ges, Je m'engage à la chan-ter comme eux^ Je m'en-

"3*

--5

ga
- ge. j^e m^ngage à il chanî^r comm^ eTx.fe^m'en:

ga - ge, ie m'en-rrpcr^ ;. i. „u„„.
*

^1

ge, je m'en-gageà ia chanteTcÔmme'euxr
2 Sur vos pas, ô divine Marie,

llus heureux qu'à la suite des ro-'s.Des ce jour, et pour toute ma vie
Je m engage à vivre sous vos lois.'

3 Si, du monde écoutant le langageDes plaisirs j'ai suivi les attriits.
Je me donne a vous, et sans partage,
Ja m engage aujourd'hui pour jamSis.

4 l'ar un culte fidèle et sincère
Par un vif et généreux amour,A servir, a chérir une Mère
Je m'engage aujourd'hui sans retour.

5 Mère tendre et si compatissante,
Soutenez, au milieu des combats,
Les efforts d'une âme chancehnte
Qui s engage à marcher sur vo.^ pas.

6 Unissez vos voix, peuple fidèle,Aux accords des esprits bienheureux
I our chanter les louanges de celle

"
'

(Jui s engage à combler tous nos vœux
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SERMENT DE RESTER FIDELES A MARIE
ET COMBATTRE SOUS SON EGIDE.

I. Jour mil - le fois heu-reux ! of - fran - de sa - lu -

zJ " * * ••;Zî»^:J~^'^- —

^

re ! C'en est donc fait, Ma - rie a
tai

lâz

^m^^^^g^PW^isPi
re - çu nos serments

; De la Mè - re d'un Dieu nous

yf:

• -t^-i a

sommes les en-fants : Monneur.res-pect, a-mour à

}-»
I -.^-_-, Refrain.

no - tre ten - dre mY - re ! Oui, nous l'arons ju -

a^^
EE3i

ré : nous sommes ses en-fants ; Nous faisons de nos

L-f ------ri-—rd:=3-rl:
:r^=r^:z=z:ziz:zz-=r3Êt:.z::ziLrsz ^Lzz

—^~—-m

cœurs le don !e plus sin -ce - re
; Que la

tS r <9 « «

—

, I-

^:^^^mÊm^Ê^^
terre et les cieux re - di - sent nos ser-ments.
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Guerre au monde,à Sa-tan
! guerre au monde.à Satan I A

mour, a-mour à no-tre Mè re

r-

Mè - re!

2 De puissants ennemis nous déclarent la guerre
;

Et notre cœur frémit à l'aspect des combats.
Soutiens-nous, ô Marie! à nos débiles bras
Daigne ajouter l'appui de ton bras tutélaire.

3 Si, pour nous captiver, des faux biens de la vie
Le monde offre à nos yeux les attraits imposteurs,
Disons-lui, repoussant ses funestes douceurs :

Mon cœur n'est plus à moi, mon am est à Marie !

4 L'enfer peut de sa rage exciter la tempête,
Le dragon orgueilleux peut frémir de courroux

;

L'invincible Marie a triomphé pour nous
;

Pour nous du vieux serpent elle h brise J;; tête.

S Ainsi, toujours vainqueurs, -A .on l^ras nous seconde,
P:t chargés de lauriers dès nos . lu^ --.mes ans,
Toujours nous foulerons, sous no. pieds t::c:..phants
Les pompes de Satan, le. vains plaisirs d ^ monde.

tm
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CONSECRATION SOLENNELLE DES
ENFANTS DE MARIE M

Andante.
P. Hermann.

-! J.,.^ -̂m-^-^~

!.. Je l'ai ju - ré ! j'ap-par tiens à Ma - ri - e

g^i^^pili
A près Jé-

2. Je l'ai ju - ré! com-îre ma te.: dre Mè -re, Je te fui -

3 Je l'ai ju - ré
! Seigneur ter ta- ber-na-c)f.s, Se-ronîtou-

sus Elle est tout mon rmour, A l'hono-rer Je con-«?a-cre ma

^^^^^^^mmÊm^^M

rai.Vain plais;r,faux honneur: De tes attraits la douceur nienson
jours.Ma force et m jn secours! Toujours Marie y gôu-ta tes o -

VI

:=^*'r=3±

Je l'ai-me • rai jus qu'à mon dernier jour.

-^—^^ Ç:t~^=:;--Ès->-^ -ra-

ge - re,

ra -clcs :

Refrain.

Ne trom-pe - ra jamais mon faible cœur.
Ils se -t ont seuls ma joie et mes a-mours !

Je l'ai ju - ré Je l'ai ju - ré C'est pour la

::3:Hii
1 ai ju-ré

--- --y isi=y i^-'T

Je l'ai ju-ré, C'est pour la

i^^ÉiiËe^^
vi -e,Mon '^ci a/ent est sacré Je l'ai ju- ré C'est pour la

i^-^-^-H-- —Je?:

vi -e,Mon serment est sacré,je l'ai juré C'est pour la vie,

ya
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vi - e Mon serment est sa -crë J'appar tiens à Ma-ri^^

Mon serment est sa - créJ'appar tiens à Ma -rie.
^

4 Je l'ai juré ! de mon aimable Mère
Je graverai les doux traits dans mon cœur,A retracer une image si chère,
Mon tendre amour mettra tout son bonheur !

5 Je l'ai juré ! de ta voix, ô Marie!
Je chérirai la céleste douceur :

Sur tes leçons je réglerai ma vie :

bur tes vertus je formerai mon cœur

129 A
ETRE L'ENFANT DE MARIE, QUEL

BONHEUR INEFFABLE!!!
fi:Ananntino.

CHŒORje suis l'én-fantde Ma -rie, Et m? -ne - re ché

^ieëeeSe?
rie, C'est le cri de mon cœur, C'est mon re-frain d'a-

mour.C'est mon refrain d'amour,C'e.. mo. refrain d'amour »

Qu'il est heureux,ô tendre mè - re, Ce -lui qui fa donné son
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S3
yi^ cœur ! Est - il un e - tat

^

—

:hé

Ma-

1 d'a-

Fix.

m
our I

i
son

puisse é - ga - 1er son bon - heur?

Chœuf.

Je suis l'enfant de Marie,
Et ma mère chérie
Me bénit chaque jour.

Je suis l'enfant de Marie,
C'est le cri de mon cpeur, c'est mon refrain d'amour I

1 Qu'il est heureux, ô tendre mère,
Celui qui t'a donné son cœur !

Est-il un Etat sur la terre

Qui puisse égaler son bonheur >

2 O VOUS que la douleur oppresse.
Venez implorer sa bonté

;

Vous trouverez dans sa tendresse
Le calme et la félicité ?

3 Que craindrait l'enfant de Marie ?

Sa mère est la reine des cieux,
Et du cœur humble qui la prie
Elle aime à bénir tous les vœux.

4 Près de toi, Vierge tutélaire,

Ainsi couleront tous mes jours
;

Des noirs chagrins la coupe amère
Jamais n'en troublera le cours.

5 Et quand le beau soir de ma vie
Apparaîtra devant mes yeux
De vertus mon âme enrichie,

Prendra son essor v: -s les cieux. I
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130 ETRE L'ENFANT DE MARIE. QUELLE
DIGNITE INCOMPARABLE!!!

n Moderato. Solo. J.-M. g.

X. Quel pen-seï fait bat - trc mon cœur ! D'où

^-d;=^=qs^=J^::

liÉ^=^|iÉ;;^^li..j
vient que mon âme est ra - vi - e ?

k=3§
z:-tzz

~-t'

'^^'%^^^m^
Faut

- il croire à tant de bon -heur? Je

suis votre en - fant, ô Ma - ri

jChœur plus vif.

i-

e!

O bon-heur, O fê - te rhé rî « i t- ule cne -n - e! Ln chœurs joy-

o bon-heur, O fê - te ché - ri - ^! En chœurs joy-

\t^-
^^::^Lt:W

eux
é - pan-chons nt^tre amour! Chantons, chan-

fcd: ^'EE^:-
lE^à

eux é - pan-chons notre a-mour! Chantons, chan-
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;tF:z=r_-pz:-[

tons en ce beau jour: Nous som - mes en

-

^^^^^^=^^0m^^
tons

ft

en ce beau jour: Nous som - mes en-

i^fcfi^^iil
fants de Ma - ri

g
e ! Nous som - mes en -

I

---—-. c! i\ous som - r

fants de Ma - ri e! Nous

w- a
1*^--^^ ^^Si^

som - mes en-fants

2 Héritiers d'un nom glorieux,
Vous n'excitez point mon envie :

Ma noblesse descend des cieux :

Je suis votre enfant, ô Marie !

3 Pour se guider, quand il fait noir,
On cherche une lumière amie,
En vous j'ai placé mon espoir !

Je suis votre enfant, ô Marie !

4 O rayon de vive splendeur!
O fleur toujours épanouie !

O charme prissant et vainqueur!
Je suis votre enfant, ô Marie !

5 Et je ne craindrai plu5 la mort !

Mais, je dirai, l'âme ravie.
En entrant joyeux dans le port :

Je suis votre enfant, ô Marie !

A. Mangeret.
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131 PROMESSE DES ENFANTS DE MARIE DE
TOUJOURS RESTER FIDELES A LEURS SERMENTS.

Allegretto. JtEFi<AiN

-* ~w r^mwM^M^
I. Oui, tou-jours,tou-jours,tou-jours nous se - rons fi

É
•iJ

de -les,

• ^ —

O Vic-ge mè-re. A nos ser-ments.

Tou-jours à l'om-bre de tes ai"- 7es,Nous vou -

Ions res -ter tes en-fants. Heureux qui t'ain^^^ôvî^rg^

mè - re.Son â - me goûte un pur bon -heur A~ tts

sanc - tu - ai - re, La

m
l)ieds dans ton

=t=;

paix du Ciel est dans
1

son cœur.

2 II fait si bon dans ta chapelle
Quand nos cœurs y sont réunis

;

ici surtout, Vierge fidèle.
Tu nous entends, tu nous bénis.

3 Auprès de toi. Vierge chérie.
1 u nous vois tous à ton autel :

Auprès de toi, tendre Marie,
'

Rassemble nous tous dans le ciel.
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PROMESSE DES ENFANTS DE MARIE DE
TOUJOURS AIMER, LOUER ET IMPLORER MARIE !

, Amiante. ^
"^ '

' loujours.toujoursje veux aimer Mari-e Dont la bon-të m'a-

\^.^^^^:
-ut

Je veux of - frir
Rkfraix.

irs.toujour "

mm
dop-te pour enfant; Toujours.toujours, à ma Mè-re ché -ri -X

ï^
un chant re con - nais - sant.

?f

A toi Ma- rie, ô Vierge tu - té - lai - re, A toi mon cœur ;j'en

A toi Ma- rie, Ô Vierge tu - té - lai - re, A toi mon cœur ;j'en

-^-0

ai fait le serment. Puisque toujours tu veux être ma Mè - re

f^:
ai tait le serment. Puisque toujours tu veux ê-tre ma Mè-re

=^

Tou - jours, tou-jouis, je

1^1
se - rai ton

^7s
en - fan t.

^3:m^~Ë^3^:i^^^.%
Tou - jours, tou-jours, je se - rai ton en - fant.

2 Toujours, toujours, sous ta sainte bannière
Je combattrai les combats du Seigneur :

Toujours, toujours, dans ton sein, douce Mère
Je puiserai la force et le bonheur.

'

3 Toujours, toujours, quand mon âme affaiblie
Dans le chemin paraîtra chanceler.
Toujours, toujours, aussitôt, ô Marie,
A mon secours ma voix veut t'appeler.
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133 MARIE! DAIGNE SOURIRE A TES
ENFANTS!!!

.„ ISaiitiiki.emt.
Allegrojnoaernto.^mKV\i «l'»'ii.st'inl)h' à rmilssoii

I. Vier -ge Ma - ri - <, Dai -gne sou -rire à

^-±
:^=>-H't-^ -^^^d

±lt^*_. *:-:£«'
=qi-tzr

Re
tes en-fants; Mè - rc ché - ri - e,

çois leurs chants.Ah! nous te con - sa - crons les

J2Z»—!:—i-i-r-rSl=E3E EEEf-ÈEi&f^^i^gT- tr^:

jours de no-tre vi - e, Daigne en bé-nir tous

:-r :q - =f-:"2 ' ^3^^^—t=r
-=1=

les ins

-^^1?:

tants; Et d'âge en à - ge Pour

ma SM^iife§^|siP^
toi nos vœux tou-jours croissants Se - ront le

L
I

^ ^ Fin. Solo.

ga -ge De nos serments. T'ai-mersansces-se, Au

-

izj—*-:

gus - te Rei- ne de mon cœur, T'ui-mer sans ces-se,Quel

le dou - ceur! Tu sou - ris nos vœux: ce
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m

-^:

ztrr:i=^Î^^^MM m.
si-gne de ten - dres - se lîan - nit la crainte et

l^'^^M^^É'i^sÊ^^Êf-^
la dou-leur; Il est lo ga - ge de ton a-mour pour

^^^M^ :a::~ a^
un pé-cheur, Et le prc-sa - ge De son bon - heur.

2 Mère chérie,

Toi que mon cœur airra toujours,

Viens, ô Mûrie,
A mon secours.

C'est toi qui protégeas l'aurore de ma vie
;

Je t'en dois les plus heureux jours:

De mon jeune âge
Conserve-moi les senHments,

C'est le partage

De tes enfants.

3 En vain le monde
Prétend m'engager sous sa loi

;

En vain il gronde.

Je suis à toi.

Oui, c'est sur ton appui que mon espoir se fonde,

O tendre Mère, soutiens-moi
;

Toujours fidèle,

A toi seule mon cœur sera.

Et sous ton aile

Reposera.

4 Sur cette ter s :,

Je veux publier à lamais,

O douce Mère,
Tous tes bienfaits.

Je veux t'appartenir, et t'aimer et te plaire;

Daigne m'accorder en retour.

Que je demeure
Ton enfant jusqu'au dernier jour,

Et que je meure
Dans ton amour.
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134 LE VRAI SERVITEUR DE MARIE N'A
RIEN A CRAINDRE !!!

:z^i±
Allegro moderato.

^^
J. M. G.

'^t^mm^^j^m^i
I^Mortel^sijesde-sirs s. bon...., >, i^^tT^^lT

—

—

L- T^ ^ p^ ^ éh^ "^B r^S^ ""m "^
I

^tonçœuHn^n -
sé_^ "dan"; ^^^\.\r^7.:..'^~~^T

'-1=3^^^
lasîquandsonnera pour toi l'heu-re^derTniè . re, Q^"l

Èffi^^^=*

Mais^.our,„i,„e crains rien, s^r-vf-Lr de Ma"

Mais pour toi. ne rraJn» rJ^., „~ r-^— r:=__t=:z=±zi:dMais po;;;-t^ ne crains H^^T^^^te^/hîT^

H -e,N'e3^tupas pro-té-gé par sm. braTtoutpuis-

- e, N'es-tu pas nro-t*^ - aÀ ;;T.r'_.r,
'^—=-^t~-'

4; (;;r;rifr'^-^^"^- -^^^^^^

sant? T^T •

' ^
Ne^crains^as^^cle^ en -fers l'im-puis .

sani-
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ij
1 |_ j _j Tutti.

,

Cleux

r&

- le sur son en - f-int.

deux veil le sur son en - fant,

P=?i":

;i

Car

la Rei - ne des cieux veiï

:Fr:|:

-est

le sur son en-fanti

h- fe^ f4=-j= '^mMlu Rei -ne des cieux veil - le surdon en-fant !

^
Trnl'i''.^"';

*^ '^^^°" ^^^"g'^ ^^ complaisante,

Auburd'f fn •"'.
'"'

'"i
y'"^ "^'^ "" ^«'Je imposteur:Aujourd hui le trcpas devant toi se présenteEt de ton triste état tu reconnais l'honeur !

3 La crainte, les remords et la sombre tristessebe partagent ton cœur, infortuné mondain.Ac leu, biens passagers, vain^ )]aisirs, folle ivresseA tes regards surpris tout disparaît soudain l

' '
'

4 Et maintenant penché sur d'éternels abîmes,Abandonne de tous, seul et sans défenseur,
i^epouii e de tout bien, mais couvert de tes crimesTu parais devant Dieu . . . Tremble, tremble, pécheur I

5 Le prince des enfers fut le roi de ton âme •

II sera désormais ton éternel bourreau. '

Helas
! quel sort affreux 1 dans l'éternelle flammeTu vas t'ensevelir comme dans un tombeau I

J. M. G.

F
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135 MARIE EST NOTRE MÈRE !

Allegro non trointo.

~p—
i.A-dres-sons notre homma-ge A la Rei - ne des

^^fe^^U
cieux

;
Elle ai - me de notre â - ge La candeur et lis ^ux

_^ Chœur.

Ma- rie est no tre r<Iè - re.Nous som-mes ses in.
t
—y-g

—

I- p!r3_ _

«^=rf=Er:
^—

r

fants, Con -sa-crons à lui

l^felii^l
plai re Le

?^^^prin^mps^nos ans, C^iTa -crons à lui"

plai re Le prin-temps de nos ans.

2 I^u beau nom de Marie
Faisons tout retentir;
Qu'elle-m-me attendrie
iJaigne nous applaudir.

3 Tout ici parle d'elle
;

Son nom règne en ces lieux;
Nous croissons sous son aile;
Nous vivons sous ses yeux.

4 Cet autel est le trône
D'où coulent ses faveurs;
Son divin Fils lui donne
Tous ses droits sur nos
cœurs.

5 Pour nous qu'elle rassemble
Au pied de son autel.
Jurons-lui tous ensemble
Un amour éternel.

6 O Vierge sainte et pure
Notre cœur, en ce jour
Vous promet et vous jure
Un éternel amour.

7 Nous voulons avec zèle
Imiter vos vertus

;

Vous êtes le modèle
Que suivent les élus.
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136 OH! QUE MARIE EST BONNE! NOUS

VOULONS L'AIMER, LA BENIR I

liisoluto. Refrain.
!__/ ^_ p

:=t 3: EitE?:E:

I. Oui, nous vou-loiis t'ai - mer, Bon - ne Vier - ee Ma

I^JÏ
:1s=::^

::|:

—tzs^
X ^ ^3êê

I. Oui, nous vou-Ions t'ai - mer, Bon . no Vier - ge Ma

/ . _ P
—^p-

-t:z.:
-t

:^
=t=: m

n e,

A^=q=

E - cou - te le ser - ment, Que
/ ». p

=l== 3
n E - cou - te le ser - ment, Que

^*

nous ve - nons t'of -frir,

1:

Je veux que de ma

:d=t:
:«Ç=3^ i^^â=^^

nous ve - nons t'of -frir.

:ji 1- dtz

Je veux que de ma

Zf~~w ^=^
«--i- sS—p:: Sis rz

voix la sour - ce soit ta - rie,Que mon bras des -se

ÏE:

voix la sour - ce soit ta - rie,Que mon bras des -se
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Je veux t'ai-mer, Je ve^ux-n'ai-mer que '^tôi.

^n ta ten -dres -se, Ac - cueille ma p^o-mes - se,

.
Je t'ai ju - ré mon a - mour et ma foi

2 Puissantes armes.
Tendre Mère, tes larmes

Ont éveillé le courage en mon cœur,
Kt dans sa rage.

Si le mondain t'outrage,
Nous redirons notre serment vainqueur.
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MARIE EST LA MERE DU BEL AMOUR!!
Duo. Andante J.-M. o.

giilJ^Ëg^lfe^^i^
I. Jt

\t ^
sens

i=f
S=?-ÉI

mon â

mé - e, D'un

me con su

«^1
i - nef- fable et saint

,[;•• " c t^^Tir^
mour Pour toi, ma Mè - re bien - a^^

mé - e. Rei - ne rln ,n . i^a il ^ •
I

^—
Rei - ne du ce' - les - te se - jour.

Chœur. Allcf/to moderalo.
-t^fc»*)PK.z=r===zi.-=z(%—-r^zp*

Ten. et Contrai.ti.

^^^^ë^ m
Ma - ri De ma

-^ÉEÉ.
—I-

^;
.-J 1.

P
-+ +- n

--1-

Sois tou - jours, ô
Basses.

s 1 1. + 4-

Ma - ri - e,

-4
=11=

P
Sois tou - jours, ô

Crese. f

De

£^
Ma ri - e, De

^'lesc'
^ L'es-poir et le vrai bon -heur!

:$= =

ryLc"""^
L'es-poir et le vrai bon - heur ! Le

w » » »—[---<=i_^ _zrzr:^ 1
—

-^f ^ ik— -j ,'^im^mm.=F=«: -*:z3b;s;

ina vl-e L'es-poir et le vrai bon -hem I Le'

I
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m/
-a^:^- ^

Vier - ge pu

:$
1

w/
re, Je le

vrai bon - heur ! Vier -ge pu - re, Je le
nf

m
feE= e^3ï£:eS- ^=3fJ

vrai bon - heur ! Vier -ge pu re, Je le

\:$-mzTrzsft=z.

K=^=s;is=SËi rJ!L=±" ~l=-

( 'resc.

re, Tu rè - gne - ras

/
clans mon

Cresc.

-^t==t^-=z

re. Tu rè - gne - ras

/
dans mon

J" re. Tu rè gne - ras dans mon

~<î5-

i^^Ë :nriï£=

*^®"''' Tu rè-gnc-ras dans mon cœur I

caur. Tu rè - gne - ras

—pa

fefeÉ^^^
cœur, Tu rè - gne-ras

isi-^^
dans mon cœur.

i
dans mon cœarl
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tz:\ •

m

E

II
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2 Sur une terre, hélas ! flétrie,

Il n'est pour moi point de bonheur
;

Sans ton amour. Mère chérie.
Comment goûter quelque douceur ?

3 Je veux t'aimer. Vierge fidèle,

Malgré le monde séducteur
;

C'est en vain que sa voix m'appelle,
A toi toujours sera mon cœur.

4 Je veux t'aimer dans ma jeunesse,
Je veux t'aimer et te bénir;
Kt quand finira ma vieillesse.

Entre tes bras je veux mourir.

5 Je veux t'aimer toute ma vie.
Vierge, ma joie et mon trésor

;

Et mon bonheur dans la patrie,
Sera de te chérir encor.

PROTESTATION A MARIE. DE L'AIMER
TOUJOURS !

,
Cuntalnle. J.-M. G.

i.lou -jours t'ai - mer, ô ten - dre

Me-re, C'est l'ob -jetT de tous mes vœux; Sois

mon ie fu - ge sur la ter - re. Et
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sois mou bonheur aux cieux.J'ai-me -rai tou-jours Ma-ri

m^^^mm-^M^^m.
e: C'est la Mè - re de mon Dieu : Qu'elle soit tou -

jours bé - ni - e, Qu'on la vé -nère en tout lieu.

2 J'aimerai toujours Marie,

Qui me comble de bienfaits
;

Mon cœur, ô Mère chérie,

Ne vous oubliera jamais.

3 J'aimerai toujours Marie,
Après Dieu tout mon espoir;

A son cœur je me confie

Au ciel elle a tout pouvoir.

4 J'aimerai toujours Marie,
Elle dirige mes pas

;

Et son bras me fortifie

Au milieu de mes combats.

5 J'aimerai toujours Marie,

La Reine de l'univers
;

Elle enchaîne la furie

Du noir dragon des enfers.

6 J'aimerai toujours Marie,

L'espoir, l'hoimeur des élus
;

Puisse mon cœur qui la prie

Plaire toujours ù Jésus!

7 J'aimerai toujours Marie
;

Elle prend soin de mon sort
;

Je l'aime pendant la vie :

Je veux l'aimer à la mort.
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PROTESTATION A MARIE, DE NE

ara.o.o.
L'OUBLIER JAMAIS III

1 , ^'ruiioan.

^Com-bléscTe Js dou-ces'fa-v'eurs. ""^ansle^Î.A u
' ^«»'i!> ic irans

port qui nous en - trai - np a *"^' ^ ton cœur, o di - vi . ne

*-nr*iic! rty-i.-.».Rei^Nous ve-nons consa-crer nos cœurs.Tou'jfu^vi

vra dans notre âme at-ten - drie, u
-_ . ,

Refb

'^mt "-=)—" T

nir de tes tou-chants bien-faits. Nou

^Must^..l,n -eT"^e che' -r' - t~^Ô^~r

ma.s I Non,non jamais,Non,non jamais ! Non,non jamais !

'

2 Le ciel est sombre, chaque jourSur nos têtes l'orage gronde;
contre nous murmure le monde,
II veut te ravir notre amour I

Mais de l'enfer nous bravons la furieDans notre cœur tu fais régner la p^i.
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3 Partout les pièges sëdurteurs
Sont tendus à notre innocence :

Par une coupable inconstance
Rejoindrions-nous les péclieurs ?

Non, l'Innocence, O divine Marie!
Pour nous toujours aura de do.ix attraits.

4 A tes lois. Mère du sauveur,
Si nous sommes toujours fidèles,

Au sein des clartés immortelles
Nou5 contemplerons ta splendeur.
Ce doux espoir, de notre âme ravie,
Fait le bonheur, et lui donne la p.aix.

140 CONFIANCE EN MARIE.
Moderato, Duo.

m^^m^^mÊÊ^^
I. Je mets maconfi - an - ce, Vierge.en vo - tre se-cours;

Ser - vez-moi de dé- fen -se; Pre-ncz soin de mes jours.

Chœur. /
«-»

Et quand ma dernière heure

_ -m- -m-m—I 1
—

Chœur. /

Et quand ma dernière heure

=?&'

"W —-^—^—fc,—t^F

—

Vien dr?, fi - xer mon sort,

Viendra fixer mon

=^^iî^É^Ë^^^^^ï*=Îï:

sort, vien-dra fi - xer mon sort, Ob- tenez que je



"W^- iTr V

I
1 -^ 5 :;= T—M—M»

—

Ob - te - nez que je meu

:h^=
re

^-=i^^^iP
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meu - r*;, que je meu
-d

r Ire fois.

F^^ n

Vi la plus sain - te mort.

re De la plus sain - te mort. Et quand ma dernière

2e fois.

^^= i^_^f^
De la plus sain

•«-

te mort

'BEEE^'-=
re de la plus sain - te mort.

^
2 A votre bienveillance,

O Vierge, j'ai recours.

Soyez mon assistance

En tous lieux et toujours.

3 Ahl vous êtes ma Mère,
Jésus est votre Fils,

Portez-lui la prière

De vos enfants chéiis.

4 Sainte Vierge Marie,
Asile des pécheurs,

Prenez part, je vous prie.

A mes justes frayeurs.

5 Vous êtes mon refuge,

Votre Fils est mon Roi
;

Mais il sera mon Juge,

Intercédez pour moi.
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141 MARIE EST NOTRE ESPERANCE.

Lent et doux. Chœur.
-=}:

^-T-

i. Mè re de l'Es -pé - ran - ce, Mè re

Tu bé - nis mon en - fan - ce

Fin. Solo.

Bé nis mon der - nier jour.

m^i
C'est toi

qui dans la vi - e,M'as con -duit par lu main, Sans me

i— 1 ^—•—* g^l^^pglg^
lais -ser,Ma- ri - e, Per-dre le vrai che - min.

2 Vingt fois ma nef tremblante,
En s'éloignant du port,

Sur la mer menaçante,
Faillit trouver la mort.

3 Mais ta main tutélaire

Toujours vint me saisir;

Et les flots, ô ma Mère,
Ne purent m'engloutir.

4 Ainsi, puisqu'à toute heure,
Tu sus me protéger.

Près de toi je demeure
Sans craindre nul danger.

5 Que mon destin s'avance,

Que mes jours soient comp-
tés:

Je suis plein d'espérance,

Marie, en tes bontés.

6 Comme un enfant docile,

Reposant sur les bras.

Je dormirai tranquille

Attendant le trépas.

7 J'ai toujours voulu vivre

Sur ton sein maternel,

Et j'aspire à te suivre.

Ma Mère, un jour au ciel.
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1^^ PRIERE A MARIE, NOTRE ESPERANCE

I. Sa-lut

m^m^^m.
e> liiillanteé-toi

ô Vierge immacu -lé

le du ma -tin. ni,aT/i^_.' . .

^'

i-^;::.fe?-"'*^S«

^"j;;^;^; ^Quel'âme^i - ci bas ex-

i

lé

^&^^^^É^^^^^^
^d^'^^^^'~l^~^^ tes en - fants ex-

=agE

^i^rl^m""-^
"='

'
''" ''"'" "" Ciel daigne l^s pro,'^.

re bé -nie en - tre

:4=rm

res,-_^—. -__ ^u -tes les mè .^^,

;:5:

Sois no.^,ropice à l'heure du-danger.Mère béTnie en-tre

tou -tes les mè - res, Sois nous propice à l'heure du danger."

^
£°'?'^"'f ^" P^*"^ "otre nacelle,
Maigre les vents, malgré les flots;
1 reserve la. Vierge fidèle.
De recueil caché sous les eaux.

T r,fo'°"
secours, sans tes soins tutélaires,La vague, helasf viendra la submerger,

Mère benie entre toutes les mères.
Î501S nous propice à l'heure du danger.

3 Veille, sur nous, tendre Marie
Surtout à l'heure du trépas •

Fais qu'en la céleste Patrie'
Ton fils nous reçoive en ses bras.
Quand précédé d'éclairs et de tonnerresAver rur.,..,. il viendra nous juger.Mère Up ni<» «nf

• iiiv tuuîcs les mero .
V..IIV tuuics les mères,

bois nous propice à l'heure du dange

I
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1 4o MARIE EST NOTRE SECOURS A TRAVERS
LES ECUEILS DU MONDE.

Modtrato.
lli

^-^ISi^l
rjz:r^=r=to

I. Sur le vas - te o- ce - an du mon-de. Oh! combien d'é-cueils

dan - ge-reux! Cet - te mer hé -las! est fé-con - de
Refrain.

^3=3=lfe2ià^^_g^
En nau -fra - ges trop mal-heu-reux. As - tre des mers,

^^^ïH^l^^i^
-Il

Dou - ce Ma-ri - e, Ap - pa-rais tou-jours à mes yeux.

^îfe^^^g^P^gl^
Ma barque à tes soins se con - fi - e, Gar-de la des

if^^itesa
flots o - ra - geux,Gar - de la des flots o - ra-geux.

2 Ma faible main trop inhabile

Contre la force du courant,

Dans cette lutte difficile

A besoin d'un secours puissant.

3 Souvent ma fragile nacelle

Menace, hélas ! de naufrager:
Souvent, ce frêle esquif chancelle;
Qui le sauvera du danger?

!
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144

lM

MARIE EST LA SAINTE ETOILE, QUI NOUS
GUIDE VERS LA CELESTE PATRIE.

Moderato.

?JLt

I. La sainte é - toi - le, Gui - de la voi - le, Des

r3E : m-"^^'.
r-pzip _)_..

^Ji«

ma - te

Rkfuain.
lots. Au sein des

,i^.=i=^
=f=l=

Tl^^- i-pirr-»:

flots.

P

.t=-FEE«!E^a^
Chrétiens! cou -ra - ge. Mal-gré l'o - ra - ge, Sans

au port.

i
crain - dre la mort, Nous i - rons au port. Sans

crain - dre la mort. Nous i -rons au port

2 Clarté bénie.

Vers la patrie,

A tes rayons,

Nous voguerons.

3 La foudre gronde,

Les vents et l'onde,

De leurs fureurs

Glacent les cœurs.

4 iVotre nacelle

Ah I pourrait-elle

Porter en vain

Son nom divin.?

5 Bonne Marie,

Ah ! qui vous prie

De le bénir.

Peut-il périr.?

6 O tendre Mère,

Notre prière

Monte vers vous
;

Exaucez-nous.

7 Qu'iin jour propice

Nous réunisse,

Heureux élus,

Près de Jésus.
« « «
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144
A (&*•"*•)

MARIE EST L'ETOILE QUI NOUS
CONDUIT AU PORT.

Afoderato.

rie a -dou-cit tous mes maux; Elle ga - ran -tit du nau-

fra - ge, Ma barque errante au gré des flots. Si la

tem-pê -te rompt ma voile, Et me re-jet-te loin du port

Ma -rie est la brillante é - toi

V 2re/ois

le Qui me ra

i^-fegM^^^aii
mè - ne dans le port. mè ne dans le port.

2 Ma mère m'apprit à redire
Ce nom sacre dès mon berceau :

En lettres d'or je veux l'écrire

Sur la poupe de mon bateau.
Les vents et la mer en furie
Voudraient en vain me submerger,
Marie est l'étoile chérie
Qui brille j^our me diriger,

3 Quand de la mort prenant les ailes

Je m'envolerai vers les Cieux,
Je veux que ses mains maternelles
M/» (^^-^^..t j i i-_

<- i\,iiiic!!L uuui,ciiicni les yeux.
On ne gravera sur ma tombe
Que les emblèmes de la paix:
Son nom, des fleurs, une colombe,
Pour marquer combien je l'aimais.
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145 MARIE, PRESERVEZ-NOUS DU
NAUFRAGE.

liEFKAlx Andantino.

I. Astre pro-pice au ma-rin, Conduis ma barque au rivage •

EE^^li ::^i

^ Pré - ser - ve - moi du nau-fra - ge.Blanche é-tôi - le

-J ëAi-jÊ.
3^3

du ma - tin. Lors - que les flots en cour-roux

w^^w^^mp-- =t ^1
vien-dront me - na - cer ma tê - te. Cal - me,cal - me

fe: -^

la tem-pê- te; Rends pour moi le ciel plus doux.

2 Combien d'écueils dangereux
Sur cette mer inconnue I

Découvre-les à ma vue,
Phare toujours lumineux.

3 Mais si jamais, ô douleur !

Sombrait ma barque légère,
Que je puisse, à ta lumière,
Saisir un débris sauveur.

4 Fais briller un ciel d'azur,
Dissipe tous les nuages
Et que, malgré les orages,
Mon cœur reste toujours pur.

5 Quand viendra mon dernier jour,

Éclaire, Étoile chérie,
.•••••11 U\.pait uc VCIIC Vie
Pour un plus heureux séjour.

1

I
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I

146 MARIE EST LA CONSOLATRICE DES

AFFLIGÉS.
Andantino.

-^% :=]: m.
I. Tendre M a-ri - e, Mè-reché-ri - e, O vrai bonheur Du

cœuri l'ia ten -dre Mè - re, En toi j'es - pè

i^^^pSiiiliiÉiip:!

re;

Fin.

Sois mon se-coùrs toujours, Sois mon secours tou - jours.

l^i=i=gi=Éyi^3Ja=r^|E5=ai^
Tout ce qui souf - fre sur la ter - re, En toi trouve

T^.
«s» 1 :=1: m^ t

rH—IJ-C,ii^i^i;
un puis-sant se - cours ; Ton cœur entend no - tre pri

^.^^^=:^ê^m^M^^M
h - re, Et ton cœur nous ré- pond tou- jours.

2 Tu viens consoler ceux qui pleurent,

Et tu prends soin des malheureux ;

Tu viens visiter ceux qui meurent,

Et tu les portes dans les Cieux.

3 Je te consacre donc mes peines;

Je te consacre mes douleurs,

Unissant mes larmes aux tiennes,

Je taris ma source de pleurs.
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146'"''

Andantino.

MARIE EST LE SECOURS ET LE SALUT
DE TOUS LES MALHEUREUX.

DUFOBT.

^â^^fj^pi=i^^^^e^
I. Rei - ne du ciel, Vier - ge Ma - ri e, O

i- '--—4^:—^:-_
. (rî^^ë^^ii^Ë^̂ d^if^d^E

vous ma Pa-tron-ne ché - ri - el De tout mor

^=K=:^

tel qui souffre et pri - e sou - ve - nez-

fâ Hi^ii^^g^^g^
vous, Sou-ve-nez-vous ! Vous d'un Dieu virgi - na - le

£ tI^- H
Mè re, qui des cieux rap - pro chez la

ter - re Vous par qui le pé-cheur es pè - re, Pri -

I- t m^^ I
ez pour nous, pri - ez pour nous.
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2 Lorsque sur nous le ciel se voile,

Quand le vent déchire la voile,

Du voyageur, ô blanche Etoile,

Souvenez-vous, Souvenez-vous !

Souvenez-vous de nos misères.

De nos larmes, de nos prières.

Des enfants qui n'out plus de mères;
Priez pour nous, priez pour nous 1

3 Sous l'infortune appesantie.

Quand notre toi chancelle et plie,

Des fils d'iLve, ô Vierge Marie,

Souvenez-vous, Souvenez-vous !

Si notre cœur, au jour prospère,

S'enfle d'orgueil et pour la terre,

S'il vous oublie, ô tendre Mère,
Priez pour nous, priez pour nous!

4 De la Sainte Eglise en détresse,

O vous divine forteresse,

Quand l'enfer l'entoure et la pesse
Souvenez-vous, Souvenez-vous !

Que ses fils méprisent l'orage,

Que ses chefs gardent leur courage.
Des démons qu'ils domptent la rage
Priez pour nous, priez pour nous !

5 Du pauvre opprimé, sans défense.

Du malade sans espérance.

Et du mourant sans assistance.

Souvenez-vous, Souvenez-vous I

Reine des saints. Reine des Anges,
Recevez-nous dans vos phalanges

;

Qu'an ciel nous chantions vos louanges I

Priez pour nous, priez pour nous |
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147

îiisil

MARIE, ELLE EST NOTRE PATRONNE.
,Re»-«ain.

,
Andanlino.no.

Ma - rie, elle est no - tre pa-troii - ne, Des chré-

m :it

i^^i^^^s^
rq—::>: =1-

^-^^^sm ^^^^
tiens le puissant se - cours : Ma-rie.elle est pour nous si

i^^^^^^^mt^^^Mi
bon -ne, Ju-rons, ju-rons, de l'ai-mer tou- jours.

kI?-

-^ i^
—^^^l

I. C'est el - le qui dès notre au - ro - re, Nous a-dop-

\^ 4==t ^^^^^
ta pour ses en - fants, El - le qui nous protège en-

^zb:E»-^3 :^=5 J^^^EJ^^^
co - re, Ten - dre mère,à tous nos ins-tants.

2 Marie au pécheur qui l'offense,

Obtient la grâce du pardon,

Et du pauvre dans l'indigence

Elle console l'abandon.

3 Elle est fidèle à sa tendresse.

Sa main me bénit chaque jour,

Et moi fidèle à ma promesse,

je lUj redis ; Arwour, atvioyr |

I
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148 MARIE, LA PATRONNE DE LA FRANCE.
Moderato^

I. No -tre Da - me de Fran -ce, Au ciel gui -de nos

=^—i—1^smi^ï^^ê ep:hé -»—

h

I, No -tre Da-me de Fran -ce, Au ciel gui -de nos

rf
—~~>—«^"-^ U » ^-^

rj=z:=j^:

i^Et
pas er-rants: C'est toi notre unique es-péran - ce. Veille

m^^ -i»_JL ïi^EÉ
pas er-rants : C'est toi notre unique es-pé-ran - ce. Veille

m^mi^^^^^m
i - ci bas sur tes en - fants. Loin de no - tre pa -

?:&r:U=5r :k=a-—U—

U

-tît ^ *
i - ci bas sur tes en-fants,sur tes en-fants,

tri - e, Sur des bords é - tran - eers, Les iours
^ •*

1^^ :*

Veille i - ci bas, Le jours de

de no - tre vi - e Courent mil - le dangers. No-
._j____jj__JV-

.^~0-
-F

:=J=

:3

no tre vi - e Courent mil - le dan - gers. No
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re Da-me de Fran-ce, C'est toi notre u-niquees-pé

tre Da-me de Fran-ce, C'est toi notre u-niquees-pé

/

ran - ce, Veil - le, veil - le, veil-le sur tes en - fants.

^^^^^^^ÊM^^^^^^^
ran - ce, Veil - le, veil - le, veil-le sur tes en - fants.

Solo.

Î35 ^^^^^^i
Mè - re des af - fli . gés, Daigne

à tra-vers l'o - ra - ge, Pré - ser - ver du nau -

1 •»

ira. - ge, Les pau - vres pas - sa - gers.

2 Apaisant les mortels.

Que tes miséricordes

Etouffent leurs discordes.

Au pied de tes autels.

3 O peuple glorieux,

O France, ô ma patrie,

Sois fidèle à Marie,

Elle conduit aux cieux.

I
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149 MARIE EST NOTRE DAME DES VICTOIRES.
Tempo di marcia .

1. Chr.Çtiens qui combat -tons at-jourd'liuisurla ter - re.sou-

ve -nons-nous ton- jours au mi - lieu du dan - ger, Sou-

h_
1 f»__, Kc_l I _^_rd ^ ï^

ve-nons-nous qu'au ciel.nous a- vons u - ne Mè - re, Dont

^i^P^iE:=i^£
le bras tout puis - sant sau - r- nous pro - té - ger.

No-tre Da - me de la vie - toi - re De l'en-fer triomphe en ce.

Jour, en-core un chant de gloi - re, en - core un chantd'a-

rall.

^i^^^^^m^^^m^
mour, en-core un chant d'a-mour,en-core un chant d'amour.

2 Plaçons en elle seule une ferme espérance;
Que nos cœurs dévoués l'aiment jusqu'au trépas,
Et que de notre sein son nom béni s'élance
Pour nous rallier tout; an, plus fort des combats.

3 O Vierge immrci^ :: ( i , iUe f- 's uenie.
Ajoutez à vos dons un don plus précieux :

Faites qu'après le cours d'une pieuse vie
Et pasteur et troupeau soient reçus dans les cieux.

4 Donnez à vos enfants la force et le courage,
Uo courage à l'épreuve et du fer et du feu.
Prêts à sacrifier, si la lutte s'engage,

^f»5 ^nies et nos corps en holocauste à Dieu,
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Moderato.
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MARIE EST LE REFUGE DES PÉCHEURS.
J.-M. O.

.. Mè
- re d-a.mour,V,er.ge clé men . .c, L'es . po,;,,'.,.

'^=^=e^^=te
si -le des Pecheurs.Viens,queeamaincompa

.,is-

=«=-"i^'^;^

Fin.

^uceVier.ge Ma - ri - e, Re . ,„ . ge des "pé
.

cheurs^s,o„ai.ie bé . „i . e RendslapaixT „„s

F^'^ a nos cœurs

2 Loin des sentiers (îe la justice
Nous avens erré trop longtemps;A la vertu, Vierge propice,
iJaigne ramener tes enfants.

3 Si des cieux le souverain Maître
Ouvrait pour nous l'éternité,
Comment oserions-nous paraître
Devant notre Juge irrité?

4 On a proclamé ta puissance
Dans tous les lieux de l'univers;

rllT}l^
traits de ta clémence

«jagnent les cœurs. hr!c»«f i^„ r„_„

cœurs,
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5 A tes faveurs, ô tendre Mère,
Pleins de foi, nous avons

recours ;

De tes enfants, dans la mi-
sère, [cours.

Sois le soutien, sois le se-

6 Brise notre pesante chaîne,
Guéris nos cœurs, rends-
nous heureux

;

Sois notre aimable Souve-
raine [cieux.

Et sur la terre et dans les

7 Rends-nous la paix et l'inno-

cence, [sus
;

Rends-nous l'amitié de Jé-
Donnc-no'is la persévérance.
Ce don précieux des élus.

J.-M. G.

151 PELERINAGE AU SANCTUAIRE DE MARIE.

Aflrt/rn.

I. Vers l'au-tel de Mu - ri - e. Marchons a -vec a-

mour, Vierge ai-mable et ché - ri e,

iz^tz:
r^EE»=^=i^__ -T— p— iH^àHH?

Don - ne nous un beau jour. Don • ne, don - ne

nous un beau jour, don - ne, don - ne nous un beau jour,

5=E£^:
->--

=d— 1
Don - ne, don - ne nous un beau jour !

DEPART.

I Ou dit que sur notre âge
Repose ton amour ....
Pour ce pèlerinage

Donne-nous un beau jour.
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m

2 Souvent l'ange perfide
Vient troubler notre amour !

Vierge, sois notre guide,
Donne-nous un beau jour.

3 Bientôt, dans ta chapelle,
Parlera notre amour;
Il te sera fidèle

Donne-nous un beau jour.

4 La fleur, brillante image
Du pur et saint amour.
Nous t'en ferons l'hommage.
Donne-nous un beau jour.

5 Et dans ton sanctuaire,
Montre-nous ton amour,
N'es-tu pas notre mère,
Donne-nous un beau jour.

RETOUR.

1 Ton amour ! . . . c'est le gage
Du bonheur de ce jour,
Qu'il soit notre partage !

Donne-nous ton amour.

2 Loin de ton sanctuaire,
Qu'il est de triste jour !

Contre notre misère,
Donne-nous ton amour.

3 L'enfer de sa furie
Nous poursuit chaque jour . . ,

Ah ! sauve-nous la vie,

Donne-nous ton amour.

4 Et quoi ! lâche, infidèle,

J'oublîrais ce beau jour!
Non . . . soutiens notre zèle,
Donne-nous ton amour.

5 La vie est un i)assage,
Au ciel, au ciel un jour! ....
Donne-nous en le gage,
Donne-nous ton amour,
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152 AUX PIEDS DE MARIE.

,
^Rkfrain. Andunte.

A tes pieds, O ten - dre Ma - ri

r1tir-d==J^
±r3-3Êz

:=^:

—^- tt-

e, Tu vois

—•-es*

l'a- mour nous ré-u - nir, Ah! de grâ - ce Mè - re ché-

^.j 1 H>_.__ ^ Fi n

^-

ri - e!

^S^-z^—^
É - tends ton bras pour nous bé - nir.

F==l eth: -Pô»-:

E^EEE:
I. Nous pieu - rons sur la ter - re, .Tu rè -

-t=;

:È^liii
:d:

gnes dans les cieux
;

-«s:

Pro - tège, heu - reu - se

Mè - re, tes en - fanes mal - heu - reux

^1

2 Ta prière puissante
Est l'espoir des pécheurs.
Mère compatissante,
Offre à Jésus nos cœurs.

3 Jésus, sur le Calvaire,
Nous remit en tes bras

;

Il savait que sa mère
Ne nous oublierait pas.

4 Tu portes nos misères.
Tu fais notre bonheur;
Et tous les coeurs des Mères
Semblent vivre en ton cœur.

5 C'en est fait, je n'aspire
Qu'au bonheur de t'aimer

;

Ah ! que plutôt j'expire

Avant de t'oublier.

153

I

CANTIQUE POUR LES REUNIONS DES
ENFANTS DE MARIE.

AUegrelto. ,

ï. Vois à tes pieds,Vierge Mari • e. Les enfants sur qui chaque jour,
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:zjz

-e»-

S'ë - pan - chent de ta main ché - ri

Èi=: -3::^:^_b—

:«*- ^i£Eï5H^S^S-
Refrain.

Les tré - sors du di - vin a - mour. Tous heu -

È^.—TL==r.*:ri=:^r*jr::z:<!L= ''^^?;^£E^
reux dans ton sanc - tu - ai - re, Nous re - ve -

j==l
?-=:* :=!*=

:r^i:

nons ce- lé - brer tes bien-faits: Crois en nos

cœurs,auguste et tendre Mè - re, Nous ne t'oublierons ja-

Êife^
-*—•- ^*:

mais: Non,non,non,non ja-mais,ja-mais, ja-mais.

2 Le monde de sa folle ivresse,

En vain nous offre les douceurs
;

Loin de sa coupe enchanteresse,

Une mère garde nos cœurs.

3 Cent fois planant sur notre tête,

La foudre a menacé nos jours :

Quand gronde la noire tempêtej

Marie en détourne le cours.
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154 ACTIONS DE GRACES A MARIE?
SoiiO. Cantahile,

^p^^: ;a^3t^li
I. Sa-lut, Sa-lut, ôVier-ge tu - té -lai - re,Toi dontle

cœur est pur comme les Cieux ; De tes enfants devant ton sanctu-

P

ai - re,Vois s'incliner le front respectueux, Et de ce

/

trône où règ-ne la clé-men - ce.Entends les vœux de la reconnais-

'X^ /7s ,7\ Marqué.

ce. T'aimer toujours,doux espoir des mor-san

tels, T'aimer toujours, bienfaisante Ma-ri - e, C'est 1e ser-

iii^M^il^^llï^^M^I
ment que mon Ame ra - vi - e Dans ce beau jour prononce k tes il 11
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rail.

tels, T'ai-mer tou- jours doux es - poir des mor -

tels, T'aimertoiijoiirs.bienfaisan -te Ma -ri - e, T'aimertou-

l-.ly^ ^^^'iUz PP

jours, t'ai - n.er toujours. T'aimer toujoursdoux espoir des mor-

--àl:

fres.

ff

tels.T'aimer toujours bienfaisante Mari - e, C'est le ser -

-pi-

ment que nu.n ,în,e ra - vi - e Hans ce beau jour prononce à tes au-

tels, T'aimer toujours,T'aimer toujours,t'aimer toujours.

ise
: Quand tes enfants sur la mer orageus

Sans nul espoir erraient au gré des flots.

Tu préservas leur nef avantnreuse :

Salut, salut, astre des matelots.

Ton doux regard, étoile tutélaire

Des vents, des flots a calmé la colère.

* T'aimer toujours, etc. I



308

!

155 LOUANGE A MARIE !

Refrain

Por

I
^=J=^?=3^E|^3g

i
tez

1=^
h no - tre mè

f

rc, por- tez,por-

^^-!llÎ!!___L_ • • à no - tre mè"

—^d —I—^
z±

tez
t^-'-- ——

nos
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Solo/

Chan - tez en chœur Di - tes à "o-tre Mè re :

dt :=]:
.-*_-

pès cet - te ter re

!£: ^^^^^1
Je te don ne mon cœur.

2 Ah ! dites-lui :

Aux jours de la souffrance,

Notre espérance
Est toute en ton appui.

3 Des fils ingrats

Ont fui ton sanctuaire;

Nous, tendre Mère,
Nous ne t'oubL irons pas.

4 Reçois nos chants,
Vierge pure et fidèle

;

Dans ta chapelle,

Bénis tous tes enfants.

5 Ëchos, chantez
Son immortelle gloire,

Et sa victoire.

Et ses mille bontés.

6 Un jour aux cieux
Que votre voix bénie

Guide à Marie
Les pèlerins pieux.

7 Saints, immortels,
Nous dirons ses louanges

Avec les anges,

Aux échos éternels.
I
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156
Kefrain

SUPPLICATION A MARIE

m^i^-"F-^-d=:-

I. Rei-ne ues Cie.ixjet-te les yeux, Sur ce bé- ni sanctu-

^rnmïïmm

^MmÈt'
Kt des pé -cheurs Change les cœurs

pire fois. V 2e fois.l

Et montre - toi no-tre mè^̂
î

re.

ïii#lÉ?iilig^iil3|iii

re. 2. En-tendsnos

d~=!=:Fd-dr:^n

vœux,Rends-no.js heureux.En nous donnant la vie -^
-A

re, Et pour jamais De tes bienfaits'Nous garderons la mé-

^^-^^^^^^m^^^m.
moi re, Nous garde-rons la mé-moT re.

3 Mets en nos cœurs
Les belles fleurs,

. Symbole de l'innocence
;

Conserve-nous
Les dons si doux

De foi, d'amour, d'espérance.

4 Des noirs enfers.
Brise les fers

Et détruis notre esclavage
Sur tes enfants
Rends impuissants

Et les ruses et la rage,

5 Astre des mers,
Des flots amers

Calme la vague écumante :

Chasse la mort,
Et mène au port.

Notre nacelle tremblante.

6 Ne souffre pas
Que le trépas

Nous surprenne dans le crime
Que ton enfant.
Du noir serpent.

Ne soit jamais la victime.

7 Accorde nous.
De te voir tous,

Dais la céleste patrie,
Et d'y fêter,

Et d'y chanter
L'aimable nom de Marie.

r. A. LEFEhKE. s. î.
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157 AMOUR A MARIE!
Ai:e(jretto. Kekrain.

•H-

m'mM^^^^^^^^^..
En ce jour, O bon - ne Ma- do -ne, Je te

^^^i
don - ne Mon a- n.oar, En ce jour, O bon -ne Ma -

clo ne Je te don - ne Mon ra - mour, Je te

Fin.

^^^=s^iiiâlg
<lon . i,e Mon a ...lour. Je ic don - ne Mon a-mour

Jour et nuit,la terre en - iiè -re Tendre Mère te bé- nit.

-' Pour toujours
Mon âme
S'enflamme,
Va reclame
l'on secours. En ce, etc.

3 Si mon cœur,
O Mère
Si chère,

Peut te jjlaire,

(^uel bonheur ! En ce, etc.

4 Donne-moi,
Marie
Chérie,

Pour la vie

D'être à toi. En ce, etc.

5 En ton nom
J'espère

Lumière,
Tendre Mère,
Et pardon. En ce, etc.

6 A la mort.
Qui prie

Marie,
Plein de vie

Entre au port. En ce, etc.

I
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158 NOTRc: DAME DE LOURDES.
Atidantino.

I. Dans ce saint a - si - le Ma- rie nous en-teni. Au

^M^^^^^ë^È^Ei IZlt
I. Dans ce saint a - si - le Ma rie nous cn-tend. Au

:^^P3E^5 S ^^
front qu'elle in - cli - ne Re - di sons nos chants,

1^
s"—» =âr=^^=:(:»::::—-^-=:gi=r^^-=rLTtz::=::{»:qi -«.—

P-
front qu'elle in - cli - ne Re - cli - sons nos chants.

Refrain. ~
ire fois. "~ V~2e fols.

I
n » ^«"-^T 'y^t^^. lie 1UI9. » ze lOlS.

A - ve, A - ve, A - ve Ma-ri - a. ve Ma ri - a.

:j0j=3iL: m
A - ve, A - ve, A - ve Mari - a. ve Ma - ri a.

Ave.

Ave.

2 Sa voix maternelle
Dit : Venez ici I

Le peuple fidèle

Répond: Me voici I

3 Un souffle de grâce
Pousse vers ce lieu.

Ce souffle qui passe
Est celui de Dieu.

4 Lis de la vallée.

Honneur du printemps,
Vierge Immaculée,
Ecoute nos chants. Ave.

K, Vierge, tu surpasses*
La neige en blancheur,
Les blancs lis, en grâces,

La rose, en fraîcheur. Ave.

8

i O Mère admirable,
Abaisse sur nous
Ta main secourable,
Ton regard si doux. Ave
Reçois la prière
De tes pèlerins :

Montre-toi leur mère
;

De tous fais des saints.

Sur les bords du Gave
Tu rends la santé,

O Vierge suave,
Mère de bonté. Ave.

Tes mains bénissantes.
Pleines de présents,
S'ouvrent bienfaisantes
Sur tes chers enfants. Ave

Ave.
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AIR UU CANTIQUE PRÉCÉDENT.

îni. Au

;nd. Au

ii=î
chants.

I

a.

i=^

Ave.

•e;

its. Ave.

ive

/e.

tes,

ites

s. Ave.

MYSTERES JOYEUX.
1. L'Annonciation.

" Salut ô Marie! "

Dit l'Ange du ciel;

Vf)us êtes bénie
Parmi les mortels. Avg.

2, La Visitation.

Franchissez l'espace,
Mère du Sauveur;
A;)portez la grâce,
Au saint Précurseur. Ave.

3- La Naissance du Sauveur.
Anges, Bergers, Mages,
Venez tour à tour
Offrir vos hommages
A ce Dieu d'amour. Ave.

4. La Purification de la T. S. F.

Vous venez au temple
Offrir r.Eternel;
Siméon contemple
L'espoir d' Israël. Ave,

S'/' C. retrouvéparmi les

docteurs.

Ah! quelle allégresse,
Quand l'Enfant perdu
A votre tendresse
Kst enfin rendu! Ave.

MYSTERES DOULEU-
REUX.

I. L'Agonie de N. S.
Jésus souffre et prie;
D'immenses douleurs.
Dans son agonie,
Déchirent son cœur. Ave.

2. La Flagellation de N. S.
Oh! quelles blessures!
'Son corps en lambeaux
N'est que meurtrissures
Aux mains des bourreaux.

Ave.
3" Ls Couronnsment d'épina.

D'e'pineson couronne
Ce Roi de douleur;
Un sceptre on lui donne,
D'un geste moqueur. Ave.

^. le Portement de la Croix.
Suivons, ô mon âme,
Le céleste Agnean
D'une croix infâme
Portant le fardeau. Ave.

5. Le Crucifiement.
A l'heure dernière,
Jésus expirant,
A sa bonne Mère
Nous donne en mourant. Ave.

MYSTERES GLORIEUX.
I. I^a Résurrection de N. S.

Jésus roi de gloire.

Vainqueur des enfers.
Par votre victoire,

Vous brisez nos fers. Ave.
2. V Ascension de N. S.

Kn quittant la terre,

Jésus glorieux
Monte vers son Père,
Nous ouvre les cieux. Ave.

3. La descente dti Saint-Esprit.
O nouveau miracle!
Des langues de feu
Brillent au Cénacle:
C'est l'esprit de Dieu! Ave.

4. IJ Assomption de la T. S. V.
Le Ciel da,js l'attente
Bénit vos vertus;
Montez triomphante.
Mère de Jésus. Ave.

5. L.e Couronnement de la
T. S. V.

Jésus vous couronne,
O Reine des cieux;
Entourez son trône,
Anges radieux, Ave, I
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L'AVE MARIA!
Refrain. Àrulantino.

m^M^mm^^^mi^^m
ve Ma - ri - a Car vous ê tes ma

^m^^m^^^h^^É
Mè - re,

m
Ma ten-dre Mè - re, A ve Ma - ri -

mi^
I. A vos pieds, Ma - ri

:- ,̂ wLz
=^--rc-j

::5st

--^.

e, Voy -

vos en - fants ; Dai - gnez, je vo\is

E - cou ter leurs chants.

2 '<)h, jitié, Marie,
Pour leurs jeunes ans

;

Gardez pour la vie

Nos cœurs innocents.

3 Le monde en furie

Veut ravir leurs cœurs,
Gardez-nous, Marie,
Contre ses fureurs.

4 L'enfer dans sa rage
Cherche à les tromper

;

Guidez leur jeune âge
Dans le droit sentier.

5 Bientôt la tempête
Sur eux va gronder:
1 oin de notre tête

Chassez tout danger.
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JE VOUS SALUE. MARIE.

r^Ce que l'an -ge vous dit. A- lors qu'il des-cn-dit

Je vous sa -lue, Ma -rie. sa - lut.Vier-gc be -ni . e. Je

vous sa- lue, Ma -ne. Sa -lut.Vier -ge bë-ni. e^

/<? ft7//j s,i/,(t; Marie
\ , .

Saita, Vierge bénie ! \'"^-

1 Ce que l'ange vous dit,
Alors qu'il descendit:

2 Moi je veux à mon tour
vous le dire en ce jour :

3 \'Ave teinte pieux.
Mon cœur bat plus joyeux :

4 1-a cloche d'un ton clair
Dit: Un Dieu s'est fait chair.

5 Devant Dieu, devant vous,
Je tombe a deux genoux:

6 Vous portez dans vos bras
Lu Dieu mort ici-bas.

7 Chacun, Mère de Dieu,
Vous salue en tout lieu':

S Kien ne m'est aussi doux
^iie de vous dire à vous;

9 Je ne sais pas de chant
I lus tendre et plus touchant

'o Ce chant chasse du cœur
1-1 pemeet la douleur:

'
i C'est un charme éternel

;

<- est un baume du ciel :

12 Je dis à tout moment.
Au travail, en priant:

13 pe ma plus douce vo...,
Je dis quand je vous vois :

'4 Jusqu'au dernier soupir
Oui, je veux vous bénir':

'5 Q/>and mon œil se dora
iMa bouche encor dira:

16 Sur mon étroit tombeau.
Lxrave? ce mot si beau :
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iDl SALJT A NOTRE DAME DU PERPETUEL
SECOURS.

Allegretto.

I'. Sa-ltit, I-ma-ge sain-te em-blê-med'espëran - ce Tu

L±
tt

-h- m^^m^r^rr=j=rz1s„-zC5=4tU-*=iÉi=T^^_:^_: È^i
nous as pro - té - gés pro - té - ge nous toujours.

.Refuain.^^m^^^^^m^^^rd^-
Nous a-vons nous avons confi - an - ce en ton per-pi - tu -el se

l >

r-

cours, Vior - ge Ma - rie, Nous a - vons tous re-

dîz-j
ihz ïi

cours, Mè -

T'
:ï

re ché -ri - e ton se-

^

C0UY6 A , . . . ton per - pé - tu -

di A ton per - pé - tu . el se . cQurs=
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on se-

tu -

Fin.

2 Salut. Image Sainte, emblème de puissanceContre nos ennemis, combats pouJ nourtoîjours.

3 Salut, Image Sainte, emblème de clémencePour nous, pauvres pécheurs, intercède toujours.

4. Salut, Image Sainte, emblème d'innocenceD horreur pour le péché, pénètre nous"oujours.

5 Salut, Image Sainte, oui, ta seule présenceSaura nous consoler, nous ranimer'toujoul

6 Salut, Image Sainte, avec persévé.anceNous vendrons devant toi,'nous prosterner toujours.

, -j Andante relir/ioso.

*j

ï-No-tre Dameduper-pé-tu-el
se - cours

'Mz

lez sur vos en - fants tou - jours.

vei

No - tre Dame du per - pé - tu TT Z ^^^~

r-4«« -.

1
Pe tu - el se- cours,

ez pour nous
jours.
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162 LE MEMORARE.

Chœur. Amiante.
J. M. G.

i»ËEj: iEEf^

Sou ve - nez-vous, ten dre Mè - re,

Qu'on ne vous ini-plo - ra ja-mais, Sans voir ex -au - cer

-^*-
I

sa

I

->9-

-F-
-£

—

czïz=F-

pn re, Sans é - prou - ver vos

Fin.

^^mim^^Ê^^ÉMmmm
doux bien-faits, Sans é prouver vos doux bienfaits.

•r
1-

il

Solo. _ ^^S^ )*=•"

I. Les siè-cles à vos pieds,Ma-ri -e. Sont tous venus cher-

^^^^ -A'
t:

nfr=3R:rzh- d=:=jtirj:
:*_:._-:s:.

cher se-cours, Et vo- tre puis-sance at - ten-dri -e

^1J(z: :.£EÈ^ÈEÊÏ
=F=-

-. -p:

Pour eux se dé - cla - ra tou - jours.

2 Non, personne à travers les âges

Par vous ne s'est vu rebuté !

Quand on recourt à vos suffrages

On est certain d'être écouté.



M. G.

:zr—

q

-au - cer

vos

Fin.

I

înfaits.

enus cher-

jt_:._-:s:.

dri - e

m
'S.
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1 bd SOUVENEZ-vous.

Sou- ve- nez vous, o ten-d re mè - re,

Qu'on n'eut jamais, re - cours à" v^s sTTs voir ex-

au - cer. Sa r»r; *^^ P" - ère, Et dans ce

f^^^^g
jour ex - au - cez nous, Et^ :^:=fE:
dans ce jour ex - au - cez - nous.

Fin.m

S

I. Dessie - des ë-cou- lés j'i^-trr-

fr=^^

ro ge l'his-toi-re, Pour di - re ses bien-

taits ils n'ont tous qu - 'une voix, Ver-
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bfci:=*—^z=r -3

raisje en un seul jour s'obscur - cir tant de

o T'r — — -b - . -*—*—hi^—d—^ "

gloi - re, L'in-vo-que-rais-je en vain pour la pre-miè-rt

2 Marie aux vœux de tous prêta toujours l'oreille:

Le juste est son enfant, et peut tout sur son cœur
;

Mais auprès du pécheur jour et nuit elle veille,

II est son fils aussi, l'enfant de sa douleur! . . .

3 Et moi de mes péchés traînant la lourde chaîne,

Vierge sainte, à vos. pieds, j'implore mon pardon
;

Trop coupable pécheur, abattu j'ose à peine

Lever les yeux vers vous prononcer votro nom.

4 Elle m'a vu !.. . Mon cœur renaît à l'espérance
;

Il retrouve la paix, il palpite d'amour
;

Je n'ai pas vainement imploré sa clémence

La Mère de Jésus est ma Mère en ce jour !

5 Non, ce n'est pas en vain qu'on invoque Marie

Non, ce n'est pas en vain qu'elle a des noms si doux :

Mère du bel amour ! Mon espoir ! ma vie !

Vierge compatissante, ayez pitié de nous.
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LE MOIS DE MARIE.
Refrain.

I. •C'est le mois de Ma -ri -
C'est le mois ]e plus_^

v.
: ^ esc Je mois Je pi

beau
,

A^^ ,a Vierge bé ni . e Offrons „„?hat ,Î5„:

^ y \^ ^ ^^ZL^
nos plus bel-les fleurs,

re

^^Nb
Of - froiis à no - tre

-.J^4—-
«••

Mè - re Et

2 De a saison nouvelle
On vante les bienfaits

;

Ma>ie est bien plus belle,
Plu^ 'oux sont ses attraits,

3 L'étoile e'blouissante
Qui jette au loin ses feux
Est bien moins éclatante.
Son aspect moins pompeux.

4 Qu*ine brillante aurore
Vienne enchanter nos yeux'
Maiie efface encore
Cet ornement des cieux.

5 Au vallon solitaire
Le lys par sa blancheur
De cette Vierge Mère
Retrace la candeur.

6 Aimable violette

1 « modeste beauté

U y. U Z -^^-
nos chants et nos cœurs

Est l'image imparfaite
De .son humilité.

7 La rose épanouie
Aux premiers feux du jour.
Nous pemt bien de MarieL mepuisable amour.

8 O Vierge, viens toi-même,
Viens semerdansnos cœurs
Les vertus dont l'emblème
»e découvre en ces fleurs.

9 Défends notre jeunesse
Des plaisirs séduisants;
Montre-nous ta tendresse
Jusqu à nos derniers ans.

lo Fais que dans la patrie
Nous chantions à jamaisO divine Marie,
Ton nom et tes' bienfaits.
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165 IL FAUT QUITTER LE SANCTUAIRE.

Solo. Cantalnle.

1— «— (^—_j

-'. aut quitter le sanc-tu - ai - re, Où j'ai retrouvé le bon-

heur; Mais je veux au - près de ma Mè - re, Je veux i
-

Refkain.

t=:

ci lais-ser mon cœur. Je pars, a - dieu .

Î^ESSÊ
ds-^^

Mè-re clié-

^^^^^1^
Je pars,adieu,

3= =^S -<=t-

-%-^Xz^
n A-dieu ma joie et mes a

3£E^lî^|^=i^!È^^^^^|
Mè-re clié-rie, A-dieu ma joie

3J i^i
mours.

P^
^^-

Tou-jours

-s—1~—*

—

-^ -ZS I

je t'ai- me - rai, Ma-

et mes amours, Tou-jours je t'ai - me - rai. Ma
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il
ri- e! Toujoiirs.toujours, tou - jours, toujours,toiijours.

-4-

n- e! Toujours.toujours, tou- jours, toujours,toujours.

2 Je retrouvai de l'espérance
Sitôt que je fus près de toi

;

Ton coeur toujours plein de clémence
Au cœur de Dieu parlait pour moi.

3 Ah, je voudrais, Vierge fidèle,
Rester toujours à tes genoux,
Jusqu'à ce que la mort m'appelle.
Mourir ici serait si doux !

166 LA BANNIERE DE MARIE EST POUR NOUS
LE GAGE DE LA VICTOIRE.

Tempo cfi marcia. Soi.o

^k^mm^mt^mumu-
-r -1 -1

I. Fai-bles mortels.que l'es-pé - ran - ce, Calme nos pei-nes nos dou-

^^^^^%wmm^^.È<^m^Mm
leurs. Le Ciel sur nous dans sa clémence,Ver- se de ou vel-Ies fa-

veurs. D'un nom ché - ri la dou - ;e gloi - re. Vient

d'ap - paraître l'u - ni - vers, Ma - rie a vain- eu les en-

fers. Et nous la pro-cîa - mons, Rei-ne de la vie - toi - re. I
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Tou-joiirs,Rei-ne des deux, Oui, toujours à nos

iiSi^^ï^^i
d: =i^èd.

Tou-jours,Rei-ne des cieux,
=1:=:
Oui,

:q=

Ta bannière se - ra chè - re, Et ta main tu - té -

toujours à nos cœurs se- ra chè - re, Et ta main tu - té -

Him -~T .̂

îiiïsi^
lai

^-^Mif
re^Ouidant nos pas vainqueurs,Notre vi • e, O Ma

|5fâiS|a3^^_^3^É^
lai - re, Guidant nos pas vainqueurs, Notre vi e, O Ma-

^m^mÉÊM^^^
n

fi

Mé n te - ra ton a-mour tes fa-veurs.

ri e, Mé - ri - te

F- i?=:^_;
H»: '^m

ra ton a-mour tes fa-veurs.
ii

2 O VOUS, esclaves de la terre
Que séduit un monde trompeur,
Ouvrez les yeux à la lumière.
Reprenez le joug du Seigneur.
Venez partager notre gloire:
S'il faut lutter, ne craignez pas,
La Vierge soutiendra vos pas :

Elle est, vous le savez, Reine de la victoire.

3 Saint étendard de notre Mère,
Nous en faisons le doux serment.
Nous te suivrons dans la carrière.
Unis jusqu'au dernier moment :

Et quand viendra le jour de gloire,
Marie entendra les vainqueurs.
Autour de toi fermant leurs chœurs,

La proclamer encor, Reine de la victoire.



1 ... 1^1^
=St:
— «< -—j_

> à nos

=*=

Oui,

tu - té -

tû^Té".

OMa-

^^
OMa-

urs.

-
&—~~-m
:urs.

1 / HOMMAGE ET GLOIRE A LA STE FAMH r F
i^-Jï~l

Kkfkaix.

F^=tt:z^q

JVe-nezchrétiens,veniez puiser la vi - e De sainte

r <i f ri *» K^ « U ^

• y-N, •té^mouret^e bonheui^
fa-mil-Ie^bé

vons Té

, ..„fr

no - tie sau-veur.

iJ2:^
sus à Jo-seph,à Ma -ri - e

mille, o com-bien ad-mi -ra - ble
Tri-ni - té sainte, u -

Tu nous pa- rais clans—r:z=^-j 1^::^ '^!^_ ^ " nous pa- rais clans

ta sir-&r-cr?^? T'^':
i-ape-n-l^T^d^-^

^^^
ll'h\e^

!^"^'5"qu''-ègneaucé-les-te se -jourta - ble, Mo -de - les saints de paix,de cha -ri -"'te"

3 Sainte famille, o témoin de l'enfance
IJu créateur abaissé par amour,
Donne à nos fils la sainte obéissanceQue

1 enfant Dieu pratiqua chaque jour.
4 Sainte famille, à ton ombre se cache

^elle pour oui la terre a soupiré
La vierge mère et l'épouse sans t
-Ue nos foyers le type vénéré.

5 Sainte famille à laquelle préside
Joseph, le juste et le saint protecteur.L époux béni, le rempart et l'égideDe tout chrétien qui vous donne son cœur.

6 Sainte famille, oh, nous voulons sans cesseVous imiter, vous bénir, vous aimer !

'

tache

Ou
.

ous voulons dans la sainte allépre^^
l <i jour au ciei vous voir, vous possé'derï"
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SUPPLICATION A LA SAINTE FAMILLE.
Afoderalo.

I. Jé-sus Jo-sephet Ma -ri - e, Quel ta-bleaudé-li - ci

-

M
eux, Cet-te fa-mil-le bé-ni-e Présente aux regards pieux I

Refrain.

1t-,t:::^5=:ptz::pc:

tr:

O vous dont la gloire bril-le d'un é-clat si pur, si doux, Au-

iffz^^r^ ifcd-dzc-^^^^^
guste et sain-te fa-mil - Je.Dans le ciel priez pour nous, Au

_LJ
îg^"-*-

gus - te et sainte famille, Dans le ciel pri-ez pour nous.

2 Quand un Dieu se manifeste,
Quels sages enseignements,
Jésus-Christ, humble et modeste,
Vit soumis à ses parents.

3 Devant la sainte famille
Restons en ravissement :

De Jésus la grâce y brille

Sous un aspect si touchant!

4 Jésus, Joseph et Marie !

Aimons tous à méditer
Sur cette union chérie.

Afin de mieux l'imiter.

5 De la céleste patrie.

Au moment de notre mort,
Jésus, Joseph et Marie,
Daignez-nous ouvrir le port.
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CONSECRATiUii A LA SAINTE FAMILLE.

1. Tout pour JésusJoseph,Mari - e ! Que ce soit le vœu
2. routpourJesus,Joseph,Mari-el Kst il plus saint con-
3- 1 out pour Jésus,Joseph.Mari - e ! Oh ! qu'il est doux de
Jy

—

I _i ik,

^ r ^ J ,^-ww,^.M^'*«*«i - V 1 v/u 1 iju II esi o

de mon cœur I Ne cherchons point d'autre bonheur:
ten-te-ment! Ln eux que tout est ra - -vis-sant :

les chan - ter ! An ge du ciel, vie-nt me prê-ter

C'est le seul char-me de la vi
O beau -té ce - leste et ché - ri
Et ta voix et ta mé - lo - di

RKKiiAIX.

e.

e.

e.

^m. -nt=|-

Tout pour Jésus,Tout pour Ma-ri-e, Tout pour Joseph o

Fam- il - le bé-ni - e, C'est le vrai charme de la vi - e,

Tou^pmir Jésusj^T\^our Ma^i-e, Tout pour Joseph !

^^;EEEi-==#.£i=:#==N
ii

Tout pour Té -sus, Ma - rie et Jo - seph !

4 Tout pour Jésus, Joseph, Marie !

Qui compte sur eux ne craint vien :

Ne cherchons point d'autre soutien
Que dans leur tendresse infinie. Refrain.

5 Tout pour Jésus, Joseph, Marie 1

Ne vivons que pour les servir
;

Pour eux s'il nous fallait mourir,
J7ous dirions d'ur^' t*ame ra" IMLtKAIN.
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i

1 70 st. JOSEPH, PATRON DE LA Ste. EGLISE,
DEFENDEZ NOUS.

AlleqreUo maestoao. Rekkain.

Saint Jo - seph de vo - tre puissai.-ce, Nous es -pé-

^^É^^Ê^^^^^^
rons l'appui .dap.s nos malheureux jours. Qu'il monte

PP

m
jusqu'au ciel, ce cri de l'espérance, Saint Jo-seph à

^rîvelôis^V2efoisk!f/*

rHzrzt

:i'Ç^̂

no - tre secours! cours ! Saint Joseph à no - tre se -

Adagio. Soi.o. ^
^^ ^^-*—'^i '̂

I

~
Tm—S—^^

—

W^'^- ^—I^^^mà^^ t^z -=t:

cours! I. L'en - fer dé chaî-né sur la ter - re, Re-

^s^m :=ltrj«=r^
JLJiLm- '^f-

.cïzzzM-^—t^_

dou-ble sa rage et ses coups; Dé -fendez nous dans cette

3^^ ^^^i^g^^i
guer - re, Con- tre lui com-bat-tez pour nous.

2 Avec Dieu, disent les impies,
Il faut en finir à jamais :

Ils blasphèment dans leurs folies

Et sa puissance et ses bienfaits.

3 Vous êtes Patron de l'Eglise :

Contre la fureur des méchants
I.a garde vous en est commise

;

Ah I conservez-lui ses enfants.
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St. JOSEPH PROTECTEUR Di: JESUS ET

MieçrH^
MARIE, VEILLEZ SUR NOUS!

m^^^^^
h-
e,

I. Noble é - poux de Ma

Digne ob- jet de os chants, No • tre cœur t'en sup-

"mm^M
pli

- Refrain
Veil - le sur tes en - fants.

^
Veil - le, veil le

Î^^^I^gE 3EE
sur

Veil - le, veil - le

S:

tes en - fants,

tes ensur fants,

Veil - le, veil le sur
1

tes en - fants.

2 Le Sr ^veur de la terre
Reçut tes soins touchants

;

Toi qu'il nomma son père.
Veille sur tes enfants ! {(er.)

3 Au jour de la colère.
Tu ravis aux tyrans,
Le Sauveur et sa Mère.
Veille sur tes enfants ! {ter.)

4 Toi dont la main féconde
A nourri si longtemps
Le Créateur du monde,
Veille sur tes enfants ! {ter.)

5 foi dont la main fidèle
Soutint les pas tremblants
De la force éternelle.
Veille sur Ips r ifan*'^ • /'—

)
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172 ST. JOSEPH, LE PATRON DE TOUTE

NOTRE VIE, PROTEGEZ-NOUS!!!
Eefpain. Andantino.

:i=l:
--1-

b2£ÏJ S3 l^-r.

^tES=E3^

I. Jo - seph sans ces - se, Vo - tre ten -dres - se,

fe^
tr

-^-ç=^
—^J

z=rcn^

iil
Veil - le sur nous. Oh, qu'à mon heu - re,

'^^^^^t' :d=t-^:
35

-.-TS 1

En paix je meu - re, Ain - si que vous.

Si P^ .--nt

V- -^—L*-

t. Quand d'un œil fer- me. Il vit le ter - me,

^" ^*^PHli=^J
De ses saints jours, Dieu sut lui ren - dre,

VmtEà rrj:

Ëfef^
—

I— (

—

I-3: ^g^l
3on a - mour ten - dre. Et ses se cours.

2 Vers la Patrie,

L'âme ravie

Il s'en allait.

Et sur sa couche

Dieu de sa bouche

Le consolait.

3 Joseph protège,

Doux privilège,

Tous nos instants.

Ah, qu'il bénisse

Toujours propice,

Nos derniers ans.
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1 /3 SAINT JOSEPH. LE PATRON DE LA
BONNE MORT! SECOUREZ-NOUS.

Moderato.
B-P

J.-M. G.

ÎE§Z*Ei?^Ef^:l^^
-t^~

É - poux de Ma - rî

^^^^

Gar-dien du Sau-veur, Tous les jo.rs de mamf

^^^^^^^^^^^^
Gar-dien du Sau-veur. Tous les jours de ma

«f:

VI - ^e Soy - ez mon pro - tec - teur. Sov
ff

VI Soy ez mon pro - tec - teur. Soy •

^:f:

ez mon es - pi - ran - ce A l'heu - re de la

ez mon es - pé , ran - ce A l'heu - re de la
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m p^^^m^m
mort: En vous j'ai con - fi - an ce: Pre •

-^-- :tï=^^:-
={=

mort: Fa\ vous j'ai con- fi - an -ce: Pre

Hz j ,

rail. Fm. Solo. (Imité de Domzetti).

nez soin de mon sort ! Trente ans sur cet - te

rail. Fin.

^^S^^F^P:
isar: i==i

nez soin de mon sort !

1
E5
-«S"- :=|: :ÎE^É^£?

-t=:

;r=:l=

==ii_^
ter - re, On vit le Roi des rois Vous

:=gJ=:jr=r^r!=j=p:

:t:=F=:

) -H-

ap - pe-ler son pè - re, O - bé - ir vos

t
Jtiit

:=lt:=|i=idi=
JË=z:sL=:«::

lois. Au

* ^ -

ciel vo-tre puis- san - ce Est

S^
1^ jnê - me ton - jours

ix.-^
eH—j^d=

:.•—
-i^:

ci, dans ma souf
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^^^^mmms^Ê^s^s^
fran - ce, Ve - ne^

^EE?^3^^=^=

mon se - cours I

2 Quand vint l'heure bénie
Pour vous d'aller aux cieux,
Et Jésus et Marie
Vous fermèrent les yeux.
Comme vous, ô mon père,
Je désire mourir

;

En vous puisque j'espère

Je ne saurais périr !

3 Que votre main bénisse,
O Patron des mourants.
Mon dernier sacrifice

Et mes derniers instants.

Dans ce jour de détresse.. |

De périls, de combats,
Soutenez ma faiblesse;

Ne m'abandonnez pas!

4 Et pendant mon délire,

Dans sa noire fureur,

Si le démon conspire

Pour surprendre mon cœur.
Que votre bras confonde
Tous ses complots pervers.
Et que l'esprit immonde
Rentre au fond des enfers.

S Si d'un Dieu la justice
Me glace de frayeur,

Ah
! soyez-moi propice :

Priez pour un pécheur.
Pendant mon agonie,
O terrible moment I

Joseph, je vous en prie,

Veillez sur votre enfant.

6 Mon âme, prends courage !

Joseph est près de toi

Pour dissiper l'orage
Et calmer ton effroi.

En vain l'enfer m assiège
;

Je brave son courroux . . .

Quand Joseph me protège.
Je ne crains plus ses coups.

7 /ose/>/i, ô tendre père,

0/ési(s,mon espoir,

O Mane, ô ma IVfère,

Venez me recevoir!

Alors, l'âme ravie.

Et dans un saint transport.
Vers l'heureuse patrie

Je prendrai mon essor ?

J-M. G.

I
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174 st. JOSEPH ES LE PERE DES VRAIS EN-

FANTS DE MARIE!
Allegro. ^ ^

I. Rem - plis d'u - ne Sainte al - lé - grès - se de Ma -

rie e - xaltons l'é - poux Et, puis-qu'il par-ta - ge pour

^~:1:
esl-y-SJÎ=^=

;s3

nous Son a- mour, sa vi - ve ten - dres - se que

f a i^i^ir-v5
.^ fc--=r»"

dans nos cœurs re - con - naissants,Son nom s'unisse au

-3 ^«-^ « msÊ^
nom d'u - ne mè - re ché - ri e.

:=^.-
-*'^mi -f=: ^

—

1^-

Oui, les vrais en - fants de Ma - ri - e Jo

-

eph,sont aussi tes en-fants, Oui, les vrais enfants de Ma-

JriTfSz:: =ft-j_i:d^_-Zft=c-T^m^miÊÉ^^^itrrntz

n e, Jo • seph,sont aus- si tes en-fants.
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lisse au

2 De sa Mère, à ta vigilance
Dieu même confia l'honneur,
Et je vois briller sur ton cœur
Le lis, emblème d'innocence

;

C'est la fleur de nos jeunes ans :

Fais que jamais en nous elle ne soit flétrie-
bouviens-toi qu'enfants de Marie,

[Nous sommes aussi tes enfants. )

^"^'

3 O fidèle dépositaire

Du trésor le plus précieux,
Toi qui sauvas le roi des cieux
Des fureurs d'un roi de la terre.
Entends nos cris, et nous défends
Des traits envenimés de l'enfer en furie-
Souviens-toi qu'enfants de Marie )

Nous son îles aussi tes enfants.
'

)

^"^

4 Et puisqu'en ta main paternelle
Le Très-Haut mit l'enfant Jésus,
Céleste froment des élus.

Gage delà vie éternelle;

Exauce nos désirs ardents :

Que de ce pain sacré notre âme soit nourrie !

Souviens-toi qu'enfants de Marie, i

Nous sommes aussi tes enfants.
'

\
^"^^

5 Et quand l'heure sera venue
Où Dieu brisera nos liens,

Accours à notre aide et soutiens
No re âme tremblante, éperdue ;

Guide alors ses pas chancelants
Vers l'éternel séjour, vers la sainte patrie -

Souviens-toi qu'enfants de Marie,
(Nous sommes aussi tes enfants.

'

)

^"^'
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1 75 St. JOSEPH EST LE PERE ET LE GARDIEN

DES VRAIS ENFANTS DE DIEU!

^z
yEE^EE:^^ :zS:

:q: d:

I. Chaste é - poux d'u - ne Vier - ge Mère, Qui

:;^=::s:=:

nous a - dopta,pour en-£ants ! Vous ê -tes aussi no - tre

i
:zlt±:7j»=j*=-.^

pê - re, Vous en a - vez

Refrain.

m^^m^m
Puis - sant pro - tec - teur de l'en - fan - ce, Et

:=tt

:|=* :t :=fc=:r): zzJt-=.:^0z

des premiers pas de Jé-sus, Ob - te - nez-nous son inno-
FlN

:n: S
=-.&-—t^

^^—•- i^ii
Fai - tes croître en nous ses ver -tus.

2 Qu'il est beau, qu'il est plein de grâce

Ce lys qui brille dans vos mains !

Sa céleste blancheur efface

La couronne de tous les saints.

3 O Chef de la famille sainte.

Saint Patriarche, ô noble époux !

Joseph, ouvrez-moi cette enceinte,

Où mon Dieu vivait avec vous.

4 Vous nous apprendrez son silence,

Sa douceur, son humilité,

Son adorable obéissance.

Son cœur brûlant de charité.



s Daignez tous les jours de ma vie,

Veiller sur moi, me secourir;
Et qu'entre Jésus et Marie,
Comme vous je puisse mourir.
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SAINT JEAN BAPTISTE.

ï. Chan-tons en cette au-gus -te fê - te,
2- Il naît, et dé-jà sa nais-san - ce,'

3- Il vit. Mais c'est dans les souffrances;

=£;~F ^ . ^

Te Jé-

Au - ro -

Il ne

^"^^Ê^^^^?^

sus le saint Précurseur: Quel - le couronne or- ne sa
re de no - tre bonheur, Don - ne à l'univers l'as-su-
con-naitquela dou-leur

; Il mé-pri-se les es-pe-

Que de ver-tus
! que de grandeurs ! Quel -

De l'homme Dieu, du Ré-demp-teur
; Don -

D'un mon-de vain et sé-duc-teur; Il

n -np nrnp cifQ*„i/^ i ^ile couron-ne orne sa tê - telQuede v-e,-t„s, qte de grandeur!ne à l'u-ni-vers rassu,ran - ce, De l'homme nieu.du LdTmp u

Sur lespasglo-ri-eux, De ce par-fait mo- dè-le,Marchons,peu-

:^~^ --~4*t ^-=3-

ple chrétien; Marchons

3=:=|v^=3v --rc;

I
a - vec ar - deur; Sui-vons l'a-
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i^lîMeil^"|^S!^^^*^1
gneau de Dieu, que sa voix nous ré - vè - le : Mar

^&3 'S=é=^^feS3"^f^^
chons.qu'un saint transport a - ni

^EfeE

me no-tre cœur, Mar-

zhzfÊn^iUri

chons,qu'un saint transport a ni - me no

^^^mm^m^m
tre cœur.

4 II parle : O sublime langage !

O généreuse liberté !

Quel inébranlable courage

A défendre la vérité I

Refrain. Sur les pas, etc.

> âis.

5 II meurt : quelle noble victoire

Embellit ses derniers moments !

Il meurt : sa fin n'est pas sans gloire,
j

Comme le trépas des méchants.

Refrain. Sur les pas, etc.

U/.l>is.

6 De Jésus serviteur fidèle.

Exaucez aujourd'hui nos vœux :

Notre patron, notre modèle, i

Rendez vos enfants vertueux. )

Refrain. Sur les pas, etc.
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176
Moderato

SALUT! GLOIRE AUX SAINTS ANGES!
J.-M. O.

?^^â3iEËFÈ?iil^i^^ I
I. Immortel - le Si - on, de ton auguste enceinte Ouvre

^ EHE^ÊEEEE ^3zfeËeï=^ î
à nos yeux ra - vis la gloire et la grandeur

; Mon

tre-nous du Très-Haut l'é - ter- nel-le splendeur, Et

la ce -les -te cour de sa ma - jes -té sain - te.

if
^^-

=f=- -^—^z
::*::

t:|n=F<f=M.i
Sa-lut! chœursglo-ri-eux Que la gloire en vi

teg^^i3E^5-£^

^J^:^

Sa-Iut ! chœurs glo - ri - eux Que la gloire en vi •

P

'^^^Ê^^^^^m.
ron - ne ! O vous qui con-tem-plez, ô vous qui con-tem-

-^

ron - ne 1

m
ô vous qui contem-
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»

-j^ ~-^
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fc'*
Crca.Ë^^ Ë^

plez l'É

I

Cres.
ter - nel sur son

plez, ô vous qui con- tem- plez l'É - ter - nel sur son

-z\--

^2^:^ëiî
Large,

^—

5

*^

ne; "a - lut,

PP
\n - ges des deux ! Sa -

Large,

An - ges des cieux I

p
avec solennité. Cres. r.

:i»£^^^wm^m
lut! sa - lut! sa - lut !

avec solennité. Cres. /^

PP
An ges des cieux!

3e Part seule.

An - ges des cieux!

2 Là, des groupes sacrés de protecteurs fidèles
S'attachent à nos pas, dirigent nos destins

;

Et nous marchons en paix dans les sentiers divins,
Sous l'abri bienfaisant de leurs puissantes ailes.

3 Anges qui nous guidez, soyez notre lumière.
Faites-nous éviter les pièges de l'erreur.

Pour soutenir nos pas, montrez-nous le bonheur
Qui doit nous inonder au bout de la carrière.

4 Quand habiterons-nous ces palais magnifiques ?

Quand verrons-no.., enfin le Dieu qui nous a faits }

Pour chanter à jamais sa gloire et ses bienfaits.
Quand joindrons-nous nos voix à vos divins cantiques ?
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177 PRIERE A L'ANGE GARDIEN.
Andantino.

I. O toi cé-leste in - tel-li - gen-ce,Guideenvoy-é par

le Sei-gneur, Don-ne tes soins au voy-a-geur.

pb-Um^^Ê •-1-

;ifï

Rkfrain

^r
g.^"^i

Sois ma se-con -de pro-vi -den - ce. Oh.que mes vœux

h-:^z

mon-tent vers toi, Oli.que mes vœux mon-tent vers toi,

An -ge du ciel, Veil -le sur moi, An-ge du ciel,

Veil-le sur moi, An-ge du ciel, Veil-le sur

2 Errant dans ce séjour de larmes,

Viens me montrer le vrai chemin :

Loin de moi que ta douce main
Chasse le vice et les alarmes !

3 De ton flambeau que la lumière

A mes regards brille toujours I

Sois ma défense et mon secours

Quand sonnera l'heure dernière.

moi.

I
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178 HOMMAGE A S. VVETiRE, CHEF DE L'EGLISE.

J.-M. G.

4-

Allegro maestoao

^P^lpp^pppitti
I. O Pierre,en-tendsla voix de tes en -fants fi

zt2:z—ÈÊz WÊ. £^-Ê?

1. O Pierre.en-tends la voix de tes en -fants fi

de - les Pro-cla-n-.er de ton nom les ce - les -tes grar.

de - les Pro-cla-mer de ton nom les ce - les -tes gran-

deurs ! Jamais à ton drapeau nous ne serons rebelles : ''/ivre

^zt~±:3^-.-M
:r1—:j*r=1-rt

deurs ! Jamais à ton drapeau nous ne serons rebelles : Vivre

i^Pf^F^ri^i^^^
et mourir pour toi.c'est le vœu de no" cœurs. Vivre cœurs !

Ife^gjgg
-I F-

^— -pe. - '-^-

i?^Tfi5^
et mourir pour toi.c est le vu:u de nos cœurs.Vivre coeurs f
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¥

Andante. Solo dk Bakytox.

:=f»=3t|

l'ierre est Pon- tife

-i»^
-^~^^^.̂ MÈ

Un jour de sa lu -miè-re.

rrl:;j^^^g=^:=3i3=3^i£i-^^^
Dieu re - vè tit

m

$

ce pé -cheur im - puis-sant : Si

r-

mon, dit • il, tu t'ap-pel- le- ras Pier -re, De
^

,
lo Temvo.

=t 53^ i^eMl
mon É - glise é - ter - nel fon - de ment.

2 Pierre est Pont.fc .t le Docteur du monde
;

Profond mystère aux divines clartés !

Pierre a parlé : sa parole féconde

Fait tout fîeurir, vertus et vérité;..

3 Pierre est Pontife ! Au sommet le la gloire,

Il fait pâlir toute hurriaine grandeur;

Car sur son front rayonnent la victoire,

La royauté, le génie et l'honneur.

4 Pierre est Pontife, et quel que soit son âge,

Des coups du temps il n'a point à souifrir.

Simon périt ; mais bravant tout orage,

Ferme rocher, Pierre ne peut mourir ! . . .

5 Pierre est Pontife : Au ciel, l'ange l'admire . . .

L'enfer frémit . , . Cet homme est '^on vainqueur.

La terre attend qu'elle puisse enfin dire :

Un st-ttl bercail à Pierre setil Pasteur !

A. Mangeret.
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1/9 HONNEUR A Ste. ANNE, LA MERE DE LA
MERE DE DIEU! ELLE EST SI PUISSANTE.

Refrain.

Vi-ve sainte Anne elle est notre pa-tron-ne, Puissante au

m ^ ~S^=^^9C

^^^ ——1—— ^V ' W— ;
— -

ciel, elleex-ar-ce nos vœux: Pour ses en

^iâ3^a^îi.feËi^ ztzz r^.:i:==-^ :=l^:

fants elle est toujours si bon - ne ! In - vo-quons

rail.

la, nous la ver- rons aux deux. In -vo-quons-

-M-p-
la nous la verrons aux cieux. i. Ici,chrëtiens,la fervente pri

ê±^ =^
=§:

=^

è - re, Ob-tient San -té, par -don.grâce et bon

^a^a^3HE3
heur. Ja-mais la foi dans ce doux sanc-tu -

S^g^SH^Eg^fe^l
ai • re Ne vit sainte Anne insensible au malheur.

I



345

2 Pauvre perclus, tu gis dans l'impuissance . .

.

Je le promets, si cet homme est guéri
Dit l'incroyant, j'embrasse sa croyance!

'

C'est fait ... je crois ... Mon Dieu, soyez béni I Refrain.

3 L'enfant aveugle invoque sa patronne :

" Bonne Sainte Anne ! ouvre mes petits yeux i"

Je VOIS sainte Anne ! oh ! qu'elle est belle et bonne I

Père, je VOIS
!
chantoi. d'un cœur joyeux. Refrain.

4 Depuis deux ans l'art prescrit ses remèdes . . .Mon père Ht: La science n'y peut rien.
Guéris mon corps et mon âme tiède.
Car de Jésus le pouvoir est le tien. . . Refrain.

5 Voyez, passants, cette petite fille

Aller, venir, sautillant de bonheur:
Sainte Anne vient de garder sa béquille.
Chantons encor, oui, chantons de grand cœur : Refrain

6 Les matelots ont perdu le courage,
Bientôt la mort aura fixé leur sort.
Bonne sainte Anne, apaise cet orage,
Délivre-nous, nous chanterons au port : Refrain.

7 Devant nos yeux déployant sa ban e.
Sainte Anne dit : Pratiquez votre toi :

'

Ne craignez rien, votre arme est la prière
Votre soutien, c'est Jésus sur la croix. Refrain.

8 Oi:i, sur tes pas nous marcherons sans cesse,
Kn suivant les divins enseignements !

Mais tu connais notre extrême faiblesse :

Prie pour nous et rpnriQ.noM» *rî 1---. . ^
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180 AMOUR A Ste ANNE ! ELLE EST SI

BONNE!!!

Air: Unis au Concert des Anges, No. 120.

1 A tes pieds, ô bonne mère,
Daigne accpuillir tes en-

fants,

Qui, pour te louer te plaire,

T'offrent leurs vœux et leurs

chants.

Chœur.

Qu'on proclame,
Qu'on réclame

De sainte Anne les faveurs!
Qu'on l'honore,

Qu'on l'implore.

Que tout chante ses gran-

deurs.

2 Pour les mères sur la terre

C'est un miroir de vertus;

Pour tout dire, c'est la mère
De la mère de Jésus.

3 Son coeur, source inépui-

sable
De tendresse et de douceur.
Fut toujours du misérable
Le soutien consolateur.

4 De la mère infortunée
C'est l'appui toujours cer-

tain
;

Et la veuve désolée
Trouve la paix en son sein.

5 Anne, le soutien des mères.
Nous t'invoquons à genoux;
Prends pitié de nos misères.
Et veille toujours sur nous.

180
{bis. )

CANTIQUE DE^ PELERINS A Ste. ANNE.

E^^3-EE^=^z\-Ez± =ra--

:g^t1 i^n^^siii
I. Vers son sanc-tu- ai - re, De - puis deux cents

ans, La Vierge à sa Mè • re con-duit ses en fants.

^trefols. V 2e fois. _ Fin.Refuain

mM^M^M^^^
( Daignez,Ste. Anne.en un si beau jour \

i De vos en - fants a •
. . .

j
gré-er l'a-mour.
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2 En touchant la plage.
Nos Pères jadis
Lui firent hommage
De ce beau pays.

3 Sa bonté de Mère,
Depuis ce grand jour,
Garde notre terre

Avec grand amour.

4 Elle est la Compagne
De nos voyageurs :

Les flots, la montagne
Sentent ses faveurs.

5 Dans chaque famille
Son nom est chanté,
Et toujours y brille

La douce gaieté.

6 Sous son patronage
Règne avec bonheur
La paix au ménage
Et la paix au cœur.

7 Comme ont fait nos Pères,
Aimons la toujours

;

Et de temps prospères
Nous suivrons le cours.

8 Montrons-nous sans crainte
Ses dignes enfants;
Sous sa garde sainte,
Marchons triomphants.

9 Ah } soyez propice,
Ste. Anne à nos vœux

;

Gardez, nous du vice,
Rendez, nous pieux.

lo Puisque le S-'ini Père,
A nous vous donna.
Montrez, vous la Mère
De ce Canada.

r I Si notre voyage
Plaît à votre cœur.
Ce i)élerinage

Portera bonheur.

12 Bonheur dans la vie,
Près de votre autel

;

Et dans la Patrie,
Bonheur éternel.

PRIERE DES PELERINS.
O bonne sainte Anne, nous venons de loin pour vous ho-

noter et vous mvoquer dans ce Sanctuaire où tant de fois lepieux pèlerin a ressenti les effets de votre bonté et de votre
puissance: nous avons parcouru avec allégresse la distance
qui nous séparait de ce saint lieu ; car, nous aussi, nous ve-
nons vous demander des grâces, et nous espérons que voui,
serez borne pour nous comme vous l'avez été pour tous
ceux qui sont venus ici vous implorer avec confiance: Oui
nous 1 espérons, chaque heure de ce jour nous apporteia une
bénédiction nouvelle : notre départ, pieux voyage, -cre
arrivée, notre retour, tout sera béni de vous, mais vous iavez
la grâce specia'e dont j'ai mis ce matin le désir au fond demon cœur et qui a été ma prière et l'élévation de mon âme
vers vous à tous les instants «-Ia r» irt.,.. i^ ,.^,,^ .-
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de l'exaucer: tie souffrez pas, bonne sainte, qu'aucun de vos
enfants puisse vous dire: Je vous ai invoquée au lieu où
vous vous plaisiez à faire éclater vos merveilles et vous n'avez
pas eu pour moi de bénédiction. Non, non, vous exaucerez
toutes nos i)rières et nous nous en retournerons tous avec un
nouveau bienfait de vous à publier, un nouveau motif de nous
confier en votre bonté et un nouveau lien d'amour qui nous
attache à vous. Ainsi soit-il.

181 BENEDICTUS DEUS IN SANCTIS SUIS.

(FETE U'UN SAINT PATRON.)

Voyez aussi, No 62.

Chœur D'ENFANTS. Dolce Moderato.

I De vos
2. Vous, les

e

a
Jus,

mis
Dieu de bon - té,

du Roi des cieux

^gEEE^=gEEg^|
1 ^— I—> — — -I

Vous, ré • ter - nel

É - cou - tez notre
le ré - com-pen

hum-ble pri - è

Eg^=iigEE.3

se, Au sein de votre
re : Sur nos dou - leurs

é • ter - ni - té,

je - tez les yeux

Soy • ez bé
Et sou • la

m,
gez

Dieu de clé • men
no - tre mi - se -

Si3S3^ E^i^a;ë S^
ce ; Soy • ez bé • ni

re Vous des en • fers

dans tous les temps
no - bUo vam queurs,
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1*^^^^^-^^^m^ws
Et dans les cieux
Gui dez nos pas

et sur la ter

vers la pa - tri

eHife=£Ê=5r^S
rr

, Kt re - ce - vez,
e Et des dan - gers

ô ten - dre Tè -

de cet - te vi -

:i^^ iil^^^j|l^Ë=:g§:
re, Les vœux de vos
e, Ah ! pré - ser - vez

pi - eux
nos fai

en -

blés

ë^^ï
Ch<kitr Gexekal.

î=: 1^
fants.

cœurs.
Chré-tiens, dans nos chants de vie-

m -/S)---

-^^ ^kM^^= irNrq

toi re, É - 1 e - vons nos voix jus-qu'au

^^ î^^^EEEÈE*
ii=

ciel
; Des Saints cou - ron - nés dans h

-5=f£
:5aÉtEï^EE 1^

1^-

gloi Cuat^-tons îç bon-hcur ç içr
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Voix d'enfantb.

ïS«: g^*=^*S^çPi=l=&*É^§^l
nel. Que par - tout l'air re - ten

fEE ^^^^i^

§

tis - se De nos can - ti - ques pi - eux !

Voix d'enfants.

^J(z: M^^^
Que la terre au ciel s'u - nis - se

Voix d'hommes.

^lï^zirt- ^- =fz: iÊ^^;fe^^=

1'^

Que la terre au ciel s'u - nis - se

—A_i

g^fe; _=,_:^:

^ii con - certs har - mo - ni eux.

^ F-

-»-T-
^ =1—^--#

I

En con - certs har - mo - ni - eux

Unisson.

;5—!•- £=
/^^

Chré - tiens, dans nos chants de vie - toi

Fin.

-^—m— I*- ËE^E tz

re, É - le - vons nos voix jusqu'aux cieux.

J.-M. G.
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LA TOUSSAINT.

;3^^g
'• ^" ^^ - Jo"»- de Ja gioi

Air ancien.

-J —^_

re, Bien

heu-,cux, Ci
. .es - nous, I - p.és vo T^tfX^

fi^^3=§
'oi re, Quels biens pos. se. dez. vous ?~r^3

rzfc^lis
biens sont in ef • fa

1
blés

; Le

cœur n'a point com-pris Quels tré - sors ad - n^i -

ra - blés Dieu garde à ses a -

2 Martyrs, dont le courage
1 riompha des bourreaux,
t^uel est votre partage
Après tant de travaux ?
--Nous portons la couronne,
La palme est dans nos mains

;
-- ^ .ô"-'-"i3 ic ironc

JJu bauveur des humains.

mis.
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Docteurs, fameux oracles,

Interprètes des cieux,

Par quels nouveaux
miracles

Dieu frappe-t-il vos yeux ?

— .\li ! quel bonheur
extrême

D'aller, en sûreté,

Dans le sein de Dieu même
Puiser la vérité.

Vous, humbles Solitaires,

Justes anéantis,

De vos jeûnes austères

Quels sont les heureux
fruits ?

—Pour tant de sacrifices.

Tant de saintes rigueurs,

Un torrent de délices

Vient inonder nos coeurs.

Vous, Épouses fidèlt?

Du plus fidèle Époux,
Pour des ardeurs si belles,

Quels plaisirs goûtez-vous ?

— Épouses fortunées,

Nous pouvons en tout lieu,

De roses couronnées,
Suivre TAgncau de Dieu.

Vous qui du riche avare
Éprouviez les froideuls,

Compagnons de Lazare,
Quelles sont vos douceurs ?

—Nous mano'eons à la table,

Du Roi de l'univers,

Et l'homme impitoyable
Est au fond des enfers.

Et vous qu'un pain de
larmes

Nourrissait chaque jour,
Quels sont pour vous les

charmes
Du céleste séjour?
—Une main secourable
Daigne essuyer nos pleurs

;

Un repos désirable
Succède à nos douleurs.

8 Mais quelle est la durée
De cet heureux repos .-'

Dieu l'a-t-il mesurée
Sur celle de vos maux?
—Dieu, qui de nossouftran-

ces

Abrégea les instants,

Veut que ses récompenses
Durent dans tous les temps.

Ah ! daignez nous appren-
dre

En cet exil cruel,

Quelle route il faut prendre
Pour arriver au ciel ?— Si vous voulez nous

suivre

Marchez en combattant.
Et sans cesser de vivre.

Mourez à chaque instant

E2E
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Lcnlo.

LE PURGATOIRE.

I. Au fond des brû - lants a'^

.*-p5= ^^^ m
bî • mes Nous gé

mis - sons,nous pleu-rons
5 Et pour ex - pi - e^r ms

cn^es, Loin de Dieu nous y ^^iTT.frona. U^

lasl Jié^^jasI^^eu ven - geur de ï^ vie-

mes. Les ni f» lire •.«» *'^ . •

gnent pas.
ti - mes, Les pleurs ne t'é tei

2 A l'aspect de nos supplices,
Chretiens,attendrissez-vous:
A nos maux soyez propices,O nos frères, sauvez-nous.
Hélas! hélas!

Le ciel, sans vos sacrifices,
Ne les abrégera pas.

3 Tandis qie les âmes pures,
Prennent leur vol vers les

cieux,

Mille légères souillures
Nous retiennent dans ces

feux.

Hélas! hélas!
Dans ces cruelles tortures
Ne nous abandonnez pas.

4 De ces flammes dévorantes
Vous pouvez nous arracher:
iiatP7.vr>no fin^^^ t ._ .

_^." » "'"^.3 ;c: vcdtcs!
j

Uieu se laissera toucher. |

Hélas ! hélas !

De ces peines si cuisantes
i^a hn ne vient-elle pas ?

5 Des soupirs, des vœux, des
larmes,

Offerts au Seigneur pour
nous.

Seraient de puissantes armes
Loutre son juste courroux.
Helasl helas !

Dans nos maux, dans nos
alarmes,

Ne nous aiderez-vous pas }

i Grand Dieu, de votre justice
iJesarmez le bras vengeur:
Que notre malheur finisse
Parle sang d'un Dieu sau-
_ Helasl hélas! fveur!
Votre main libératrice
Ne s'étendra-t-elle pas }

mJ^A
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184 DE PROFUNDIS.

Psaume 129.

yfoilerato expresaivo.

m
J.-M. Ù.

*
i. O inon Dieu, c'est vers toi que du fond de l'a -

bî - me; J'é-lèvcj en gé-mis-sant, ma voix plei - ne de

p Avec ampleur^

i

pleurs: Mon Dieu,daigne é-cou-ter de ton trô - ne sU -

ïï^-îï:?!^!!:
bli - me, Le cri de uies dou -leurs, Le cri de mes dou-leurs.

Chœur.
-iS> -'—G>~ -<s>—\-ei ~>S>—Œ*-

-JSPZ

De pro - fun - dis cla-ma-vi ad te Do- mi - ne;

-«" fi?- -Si— <3 — ^1- 1
* Do -'mi- ne, e - xau - di vo - cem me - am.

2 Si tu vois nos péchés, Seigneur, d'un œil sévère.

Qui pourra soutenir le poids de ton courroux ?

Ah 1 mets plutôt ta gloire à ])ardonner en père,

A suspendre tes coups.

3 J'espère en ta parole, et mon âme t'implore,

Te conjure, grand Dieu I de venir la sauver,

Comme un soldat, la nuit, aspire après l'aurore,

Qui doit le relever.

4 Israël, place en Dieu toute ta confiance ;

Et, signalant pour toi ses immenses bontés.

Dieu te rachètera, par sa toute-puissance.

De tes iniquités.

OlKl-ARD.
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POUR LES MORTS. DE PROFUNDIS.
Lenlo. On cliaiito 2 versets.

/T\

De profùndis clamâvi ad te D6

<9- m
mine

W-

Démine exaûdi vocem me
. /r\

am. Fiant aures

f7\

%J

tuae inten- dén - tes in vocem deprecationis me - œ.

m
Z- Si inicjaitâtes observàve-

ris, Domine : * Démine, quis
sustinébit ?

4- Quia apud te propitiâtio
es(. r * et propter legem tuam
sustini'ii te, Domine.

5. Sustinuit anima mea in

verbo ejus : * sperâvit anima
mea in Domino.

6. A custodia matutfna us-

que ad noctem : * speret fs-

rael in Domino.

7- Quia apud Dôminum mi-
sericordia : * et copiosa apud
eum redémptio.

8. Et ipse redimet fsrael, *

ex omnibus iniquitàtibus ejus.

V. Requiem aetérnam dona
eis, Domine.

R. Et lux perpétua b.'iceat

eis.

V. Requiéscant in pace.

R. Amen.

ORÉMUS.

FidéliumDeus omnium C6n-
ditor et Redëmptor, animâbus
famulorum famulârumque tua-
rum remissionem cunctorum
tnbue peccatôrum; ut indul-
géntiam, quam semper opta-
vérunt, piis supplicationibus

consequântur. Qui vivis, etc.

V. Requiem aetérnam dona
eis, Domine.

R. Et lux perpétua lûceat
eis.

V. Fidélium ànimae per mi-
sericordiam Dei requiéscant
in pacc.

R. Amen.
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186 POUR LA FETE DE LA DEDICACE D'UKû

ÉGLISE.

C32H p — 1^ - »r— 1 _ _^W-— .^^—1.1.
1 ^ -^--J

I. Temple, té-moin despre - miers vœux, Et cl bon-

L_A-Jt — 1^—^

—

-^ W—i-^ —

—

I ^^Br-"-~W ^ '""

heurdel'in-no cen -ce, Je te dois, i - ma - ge des

1^^^^^^1s=MÈ^i
cienx, Les plus beaux jours de mon en - fan - ce.

P,

In^ - pi - re moi des chants di-vins. Sain - te Si -

¥^^^ë^^^^^^^^^.

^^i

on, ô ma pa-tri-e, Et re - ten-tis des doux re-

/
t :^£Fiz=^ifE?=:P=v^puz^—*-^ti:=:^z

frains : vi - ve Je - si':^ ( Vi - ve Ma-

*m^^mm^^^^^
n el v; - ve Je

- sus ! Vi-ve Ma - ri - el
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à Muet aux pieds de l'Eternel
Que mor cœur en secret admire,
Tremblant eiicor, devant l'autel^

Oserais-je accorder ma lyrt ?

Inspire, etc.

3 O Dieu, soutiens ma faibie voix,
Elle part d'un cœur pur et tendre

;

Quel présage I . . . ici, sur la croix.
Un rayon a semblé descendre.

Inspire, etc.

4 Le luxe imposant des palais
Nous cache bien souvent des larmes

;

Ce temple est celui de la paix,
La foi l'embellit de ses charmes

Inspire, etc.

5 Ces fonts ont reçu mes serr \ts,

Serments nouveaux qu'en traits de flamme,
Pour affermir mes sentiments,
L'amour a gravés dans mon âme.

Inspire, etc.

6 Pontife et victime d'amour.
Sur l'autel le Sauveur lui-même
Vient, en s'immolant chaque jour,
Donner la vie à ceux qu'il aime.

Inspire, etc.

7 C'est ici que Dieu s'est montré.
Prodige touchant de tendresse

;

C est là qu'à son banquet sacré,
Il renouvelle ma jeunesse.

Inspire, etc.

8 Aux divins rayons de la foi.

Sa main se plait à me conduire;
Dans la science de sa loi.

Lui-même daigi.e encor m'instruira,
inspire, etc.

:^.^^m;I^'
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9 De taut d'amour et de bienfaits,

O Jésus! source intarissable,

Qui n'est épris de vos attraits?

Combien votre joug est aimable!

Inspire, etc.

10 Et toi, dont j'aime, ô digne appui,

A bénir le nom tutélaire,

C'est aux pieds du Fils, aujourd'hui,

Que je \3ux invoquer la Mère,

Inspire, etc.

1

1

Temples chéris ! ô murs sacrés,

Quand ici nous courbons nos têtes

Devant vos autels révérés,

Répétez nos hymnes de fêtes !

Redouble aussi tes chants divins.

Sainte Sion, 6 ma patrie,

Kt retentis des doux refrains :

Vive Jésus ! Vive Marie 1
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QUATRIEME PARTIE.

FAUX BOURDONS POUR VEPRES SOLENNELLES DES DIMANCHES
—DE LA TRES STE VIERGE ET DES SAINTS.

:D='Î^: ~(srz-^-0r. -fs:

:£;t::=^tt:=:-p--t=;

Deus, in adjutô - ri - um me - um in tén - de.

i
-ixn-
-^m-

^SH—*

tî^*l^-'""'^=^^ il
Domine

|
ad adjuvdndum me

|
fes-ti - na.

Glôria
I

Patri, et F'ilio
|
et Spi •

ritui Sanc to.

Sicut eiat in principio, et nnncet
semper, ei. in spécula saeculorum. A - men. Al-le-lû-ii.

G>-

'^^ -<g - aa. -<g - -s»-

fe-- 1
Depuis la Se^'ttiagêsimejusqu'à Pâques.

Laus tibi, Domine, Rex aetçrnae gloriae.
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187 PSAUME 109.

N. B. Cliantez chaque 2e Verset en faux Bourdons.

l^^gfe^iiS 'M:=i-:;^J=sS

Di-xit Dôminus Domino meo : Sede à dextris meis,

S?=B^^-3="g::ij3i-Oi^^^ :̂^z;^.jSisÉ^-251:-

Donec ponam inimi'cos tu-os, Scabéllum pedum tuorum.

m^
^Ëbi

4: -1S>- :g=^êii^^^î
Virgam virtùtis tuae emittet Dominus ex Sion ;

* dominare
in médio inimicorum tuôrum.
Tecum princi'pium in die virtùtis tuae, in splendoribus Sanc-

torum : * ex utero ante luciferum génui te.

Jura vit Dominus et non pœnitebit eum ;
* Tu es Sacérdos

in îEtérnum, secundum ordinem Melchisedech.
Dôminus à dextris tuis, * confrégit in die irae suce reges.

Judicâbit in nationibus, implébit ruinas : * conquassâbit cap-
ita in terra multorum.
De torrénte in via bîbet ;

* proptéreâ exaltdbit caput.

188 PSAUME 110.

^É^:^
Con - fi-tébor

^
tibi, Domine, > corde me-o,

in toto )

in consilio )

justorum > ga-ti-6-ne.

et congre- )

Magna ôpera Dômini ;
* exquisi'ta in omnes voluntâtes e]us.

Conféssio et magnificéntia opus ejus : * et justitia ejus ma-
net in saéculum saëculi.

Memôriam fecit niirdbilium suôrum miséricors et miserâcor
Doninus: * escam dédit tlméntibus se.
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Memor erit in saéculum testaménti sui : * virtùtem ôperumsuorum annuntiabit populo suo.

tasser udi'di
^^'^^'^^^^'" géntium

: * opéra mânuuni ejus véri-

Fidélia omnia mandata ejus confirmâta in saéculum saécu-
11 : * tacta in ventate et aequitâte.
Redemptionem misit p6pulo suo : * mandâvit in sternum

testamentum suum.
Sanctumetterribilenomenejus: * initium sapiéntiœ, timor

Intelléctus bonus omnibus faciéntiuus eum : * laudâtio e:'is
manet in saéculum saéculi.

189 PSAUME 111.

L-î --4.

1^; (SL-g'-sJâ =i)i=^: =«?=«^ m.
Be- a-tus vir qui timet

Dominum: in mandâtis ejus volet nimis.

Potens in terra erit sëmen ëju:,, * generâtîo r-ctôr. .i bene-
dicetur.

nioriaet divitiae in domo ejus, * et justi'tia e-'is manet in
saeculuin saeculi.

Exo,tum est in ténebris lumen rectis * miséricors et mise-
rator, et justus.

Jucundus homo qui miserétur et c6mtnod-t, disponet ser-moues suos m judicio : * quia in aetcrnum - jn commové-
bitur.

In memôria aetérna erit justis, * ab n .aitiône mala, non
timebit. '

Pardtum cor ejus sperare in Domit.o, confirmdtum est cor
ejus : * non commovëbitur donec despiciac '

-liiicos suos
Dispérsit, dédit paup,',ihus; justitia ejus manet in saé-

culum saecuh : « cornu ejus exalta' liuv in glôria.
Peccâtor vidébit et irascétur, déntibus suis frémet et tabès-

cet : * desiderium peccatorum peribit

y»-j>/rj|
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190 PSAUME 112.

gf
:d: 3tf:t^:

:4=:

:}^tt: ^—-=3^P
:|::

Laudate, i^ùeri Dôminum : Laudâte nomen Domini.

I
m
«Œ* ^

-&-
&~

-r

IS
fcn=11cst ^ 1

Sit nomen Dômini benedictum: Ex hoc nunc,

et usque in saéculum.

ï^
if^:

-!&-

=te=i== :[=:
:t~-^;

A solis ortu usque ad occâsuni, * laudâbile nomen Dômini.
Excélsus super omnes gentes Dominas, * et super cœlos

gloria ejus.

Quis sicut Dôminus Deus noster, qui in altis habitat, et hu-

milia réspicit in cœlo et in terra ?

Suscitans à terra in i, * et de stércore érigens paùperem.

Ut côUocet eum c .icipibus, * cum principibus populi

sui.

Qui habit ire facii ^ ileni in domo, * matrem fiiiorum

laetantem.

191 PSAUME 113.

^ -t-

.:^mt-Î3s
-t-

-«'- =1^: 1 1

-S'-

:=J=:Z|-;m
In éxitu fsrael de Egypto : domus Jacob

de p6pu-lo bâr-ba-ro.

Facta est Judaéa sanctificâtio ejus, * fsrael potëstas ejus.

Mare vidit et fugit, * Jordânis convérsus est retrôrsum.

Montes exultavérunt ut arietes, * et colles sicut agni ovium.

Quid est tibi, mare, quod fugisti ? * et tu, Jordânis, quia

convérsus es retrôrsum }
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geiites: iJbi est Deus eorum >
nequando dîcant

fedt"'
""'^" """" '" '«'"'^ • """"a qu«cdmq„e vélui.,

houlbuir'
«"'"™ "8'^"'™ =' a-™: » épera mâuuum

I^^Os habe„.,e. „o„ l<,q„é,u.r: .Sculos habent, c. nun vidé-

ritlT
'''™'' " "°" ""-' ' -«s habent, et „o„ odo.

in eis.
' " ' " =' °""" qui cojifidunt

té«ore6™m''el
'""'"' '" ''"""- '^i"'- eorum et pro-

técVoreX,™ ™;
^"""' " D°"""° * «Uùtor e6rum et pro-

ruS,lt'ï;:;if„°rs;:;'er"^"""' '" ^°-'"°^ -^iator .6.

?SxrtS„7iï;Lrï^4::f;.^ir'dt:;;îrat

vesISi?"'
''"'"""^ '""" ™''- • ="P" ™3 et super fliios

-Benedicti vos à Domino, • qui fecit cœlum et terrimCœlum cœh D6m no: • terram a„f.„ Xi-, ^.f^- ,
.'

c.nrnttS:^"'-^^'""-"-^
Sed nos qui vi'vimus, benedi'cimus Domino * ^v i,^.

et usque in saéculum.
i-'omino, * ex hoc nunc,

192^ HYMNE PENDANT L'ANNEE.

Lu-cis Cre - a - tor op - ti-me, Lu - cem di - é
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^â^^^mB^^^y^^m—^- -<S>-T-^-

rum pro - fe-rens, Pri - mor - di - is lu - cis no-vae,

1?
:3 ^^^ —gy .^i_

Mun - di pa - rans n gi - nem.

Qui mane junctum vésperi

Diem vocâri praecipis,

Illâbitur tetrum chaos,

Audi preces cum flétibus.

Ne mens gravâta crimine

Vitae sit exul minière,

Dum nil perénne côgitat,

Seseque cul pis l'iligat.

Cœléste pulset ôstium

Vitale toUat praemium,

Vitémus omne nôxium,
Purgémus omne péssimum.

Praesta, Pater pi,îssime

Patrfque compar Unice,

Cum Spiritu Parâclito,

Regnans per omne saéculum. Amen.

V. Dirigatur, Domine, orâtio mea,

R. Sicut incénsum in conspéctu tuo.

193 CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE.

^^m^^^^^m z±
p—5:i=^3?Zîs?— ::1-

Magni-fi - cat,Ma-gni - fi-cat, A - nima me-a Dovninum.



no-vae,

1 - nem.

iî

n.

lE.

-s?—

Déminum.

365

Et exsultâvit spi'r
1 - tus me - us,

Quia respéxit humilitatem
ancillae^ suae, * ecce enim ex
iioc beatam me dicent omnes
generationes.
Quia fecit mihi magna qui

potens est, * ot sanctum no-
men ejus.

Et misericôrdia ejus a pro-
genie in progénies * timénti-
Dus eum.

Fecit poténtiam in brâciiio
SUD

: * dispérsit superbes men-
te cordis sui.

Deposuit poténtes de sede*
et exaltâvit hiimiles.

Esuriéntes implévit bonis, *
et divites dimfsit inànes.

Suscépit fsrael pûcrum su-
um, * recordâtus misericôrdia;
sua;.

Sicut lociîtus est ad patres
nostros, * Abraham et sémini
ejus in saécula.

Mon dme, glorifie Je Sei-
gneur,

.
y^^ "l"V ^sP"t est ravi de

joie en Dieu mon Sauveur
^

larce qu'il a regardé la bas-
sesse de sa servante, désor-

n.'ïf ^T""^ 15" générationsm appelleront bien-heureuse
<-ar le Tout-Puissant a faiten moi de grandes choses, etson nom est saint.
Sa miséricorde se répand

d âge en âge sur ceux qui le
craigment. ^

Il a déployé la force de son
bras, et confondu les pensées
des superbes.

Il a renversé de leurs trônes
es puissants, et il a élevé les
humbles.

11^ a comblé de biens ceux
qui étaient affamés, et renvoyé
les mains vides ceux qui étai-
ent dans l'abondance.

Il a pris sous sa garde Is-
raël son serviteur.se souvenant
cie sa miséricorde.
Comme il l'avait promis ànos pères, à Abraham et à sa

postente dans tous les siècles
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n^ ^it id r Antienne propre et la Collect-: de la Messe; on fait

fjirmToTes iilven a, et on ajoute Dominus vobiscum,

S^nTdicam^ Dom(;i
'^^

animae, si r Office se termine

'"''LorsqtCon ne ditpas CompUes, on ajoute le Pater noster tout

bas, puis:

V. Dominus det nobis suam I
v. Que le Seigneur nous

nacem. R. Et vitam aeter- donne sa paix. R. Et la vie

Sam Amen. 1 éternelle. Ainsi soit-.l.

On dit ensuite une des Antiennes A la sainte Vierge selon le

temps, , et Von terminepar le V. Divinum, page 37 S-

194 PSAUME 116.

Aux premières Vêpres des apôtres et des saints.

K

—

m—^z::^ 7 '

Laudâte Dôminum, ou - nés gen tes

f
i:

:=1^:^:
rÉLzf-iS

=:d.

Laudâte eum om - nés p6 - pu - li.

Quoniam confirmâta est super nos misencordia ejus, * et

véritas Dômini manet in aetérnum.

195 PSAUME 115.

Aux 2d Vêpres des martyrs.

Wë^ 4]s*- szn

Cré-di-di propter quod lo - cù - tus sum :

^=sr- d=d:
=:r1istt:

H ~A-=is^-rrr 1
Ego autem humi - li â tus sum m - mis.
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Ego dixi in ex ces - su mé
¥^N

-^= 1

mo men -clax.

F^ m
Quid retribuam Domino. * pro omnibus qus retribuit mihi >Cahcem salu ans acci'piam : * et nomen D6min invôcàbôVo a mea Domino reddam coram omni pàinilo dus * nr.t.osa m conspêctu Dômini mors sanctôrum^ eTi". ^ '

^'"

andlS^C ^"" '^" '"''"' '""^' * ^g° «^^^"« tuus, et fi'lius

nomS^Êl^î^l^l^S: * ^^^'--'«-bo hostiam laudis. et

in Itwf^'îîn^^'^î^'"''-
•"

•

"^^^"^ /" conspêctu omnis populi ejus- *m atms domus Dommi, iu médio tui, Jérusalem. ^ '

=-z:3ziir=:

196

aif

PSAUME CXXXi. Mémento, Domine.

Aux 2d \'êpres d'un Confesseur Pontife.

-4m --:-i:=;

Me - mén - to

:f=

D6 -mine Da- vid;

S^EfiM^EE
Et omnis mansue

1
tu - dinis e - jus.
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Sicut jurâvit Domino: votutn vovit Deo Jacob:

Si introiero in tabernâculum domus meae : * si ascendero m

'''Tdéé:^L'S^^urn 6culismeis: * et pâlpebris meis dormi-

*^*Et"r^e>iem tempôribus meis: donec invéniam locum Demi-

no- * tabernâculum Deo Jacob.
. , . „

"

Ècce audivimuseaminEphrâta: • invénimus eam m cam-

'"'iniloibimus in tabernâculum c;us: * adorâbimus in loco,

ubi stetérunt pedes ejus.
sanctifica-

Surge, Domine, in réquiem tuam : » tu et arca sanctinca

^''^slcerdô'tes tui induântur justitiam: * et sancti tui exûl-

*^
Propter,' David servum tuum : * non avértas fâciem Christi

'"'iurâvit Dôminus David veritâtem, et non frustrâbitur eam:*

De fructu ventris tui ponam super sedem tuam^
.^^timônia

Si custodierint filii tui testamentum meum : * et testimonia

mea haec, quse docébo eos :

* e»^^Knnt «snner sedem
Et filii eorum usque in saéculum : * sedebunt super seaem

'"
QÎiôniam elégit D6minus Sion : * elégit eam in habitatiô-

"'nic^r ,^quies mea in saéculum saéculi : * hic habitâbo, qu6-

''' Vîdufm' l]ns benedicens benedicam : * pâuperes ejus satu-

'''ScSeTejusinduamsalutâri: * et sancti ejus exulta-

'"[nurpl^^dram cornu David: * parâvi lucérnam Christo

"'"inimicos ejus induam confusiône: * super ipsum autem

efflorébit sanctificâtio mea. Gloria.

Cet office est commun aux Stes. Vierges et aux Saintesfemmes

irpsafme: Dixit Dominus, No. 187. 2e psaume : Laudatt

P^çri Dominum^ No. \^.
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PSALM CXxi. L^ U8 snm.

Vêpres de la Ste. Vierge.

e3^^h^m="~-=^

^Laetàtus sum in his qui die

S-

^ ^
ta sunt mi - hi:

W — ll=8tf:

In domuin Dô - mini i - bimus.

i*|:

:^4

Stantes erant pe - des nos - tri :

m^
In âtriJs tu

Mé^^m
^S==^^^^EEE=Ei^=^=^=i^5

is, Je - rû - salem.

^^^^^
eju^s'inTjfp'um"""

"^'^'^^^"^ "* "'^^^^^
= * ^^^ P^^-'P^tio

IIIuc enim ascendérunt tribus, tribus Ddmini : testim6.nium fsrael ad confiténdum nomini D6mini.

DaviU ^ '"'^"'""^ ''^^' '" ^"'^'^^^
= * '^^^^ «"Per domum

dil|énl'busïe^
^"^ ^^'""^ '""' Jérusalem: * et abundântia

Fiat pax in virtdte tua: * et abundântia in tûrribus tuis^^Propter fratres meos et préximos meos : * loquébar pacem
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198 PSAUME cxxvi. ^Visi Dominus.

r=D^=:n
--^m-

Nisi Dominus aedificâ verit do - mum :

f "|EÏ:
E3

:5g=:i=
—g'—

s

>:

In vanum laboravérunt qui ae - dî - ficant e -
am.

i^-
^^m;--:^-

Nisi Dominus custodierit ci vi ta - tem :

1^-=^-

frustra vigilat qui eus

t

to - dit e

S^^El
am.

-?-
iS'-

-&—p-

=:Er.^^^t.-EÉE^
rg=:

Vanum est vobis ante îucem sùrgere : * st'-rgite postquam

sedéritis, qui manducâtis panem dolons.
u^^^Hita^ D6.

Cum d^derit diléctis suis somnum : * ecce hsreditas Dô

mini, filii, merces fructus ventn;^.
excussàrum.

«;î.i,t Qaaittae in manu potenti.. : * ita tiin excubhui uni.

BeTtus V? qui implévk desidérium. suum ex ipsis : * non

confundétu., cum loquétur inimicis suis m porta.

Gloria Patri, etc.
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371'

PSAUME 147.

Lau-daJerûsalem,D6minum
: Lauda Deum tuum, s".

.

01

Quoniam confortâvit seras portarum tu-d

f^r-

Benedi'xit fi'liis

ft=tt
tu - is

Qui posuit fines tuos Dacem * p-- ir^ir.^ f , . , .

.

Qui emftfit eMquium sua^'lerr^^'i^Telôdl^r^n'^-f''
'''

ejus.
•'twc, veiociter curnt sermo

^.
Qui dat nivem sicut lanarn, * néhulam sicut cfnerem spar-

^

Mittit crystdllum suam sicut buccéHas • * :,nf« f - .. ,

ris ejus quis sustinébit ?

""ccejias
. * ante faciem frig/

Emittet verbum suum, et liquefâciet ea • * a i •. r .

ejus, et fluent aquse.
"queraciet ea

. * flabit spfritus

Qui annûntiat bum sunm i-ior,K * • .'.•

fsrael.
""' •''^'^°''' * J" ^i^ias et judicia sua

Non fecit tâliter omni nafioni * »» • i- •

festâvit eis.
"ationi, * et judicia sua non mani-

Gloria Patri et Filio, etc.

CAPITULE.

sai^u,!::!:';;^ t:^^t ^'a.^^ ^^ "^^"^ ^^ ^^^^^

ministrâvi. Dec grdTiaL
^^^^itatione sancta coram n

um
sancta coram ipso
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200
Expressivo.

AVE, MARIS STELLA.

Ir AïK,

?=g:

A - ve, ma - ris stel - la,

:s^S~F&

^W^^^
E£

=*=^f=r=r^v

De i ma - ter

m^ H&-^—t

Œ -«i- -J-

al ma, At - que sem-per vlr"

1^
—1^-

^ir=?t:

-r-r-F F^
L-tt*-p£

?a- -«— :^z=Fg=S^
f-±l-:

d:
EE«=!!i 3

%^

go,

s»- ÉEt

t-TV^g: —~-f^ '~<5« =Jj
ft-:ir-(sf

Fe - lix cœ - li

Sumens illud Ave
Gabriélis ore,

Funda nos in pace,
Mutans Hevas nomen.

Solve vincla reis,

Profer lumen caecis,

Mala nostra pelle,

Bona cuncta posce.

Monstra te esse matrem,
Sumat per te preces

por ta.

:j-

f^ "^m
Qui pro nobis natus,

Tulit esse tuus.

Virgo singulâris
Inter omnes mitis.

Nos culpis solutos
Mites fac et castos.

Vitam prassta puram,
Iter para tutum.
Ut vidéntes Jesum
Semper collaetémur.
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Sit laus Deo Patri,

Summo Christo decus,
Spin'tui Saiïcto,

Tribus honor uiius. Amen.

V. Dignâre mo laudàre te, Virgo sacrâta.
R. Da mihi virtiitem, contra hostes tuos.

2UU AVE, MARIS STELLA.
AndoMino. 2e Am

A - ve, ma-ris stel-la, De - i, Ma-ter, al - ma,

PS
200

At - que sem-per vir - go, Fe-lix cœ-li por-ta.

AVE, MARIS STELLA.
3e Air.

È^s^^^i*W-m '=n^f-
:^=g= -"^^^à

-<Si—2-)-
zs:

-<s

c=£jj.

A - ve, ma-ris stel - la, De - i Ma-ter al - ma,

i

-t&-r -I—

=4sÈ^^&^fe
^̂«s^

ti^

At-que semper vir - go, Fe- lix cœ- li por - ta.

^^l^^^^^m
200

Fe - lix cœ - li por - ta. MEN.

Moderato

AVE, MARIS STELLA.
4e Air.

A - ve, ma - ris stel - la, De - i ]Vfa-ter
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âl - ma,

\^m
At - que sem - per vir - go,

;ë

Fe - lix cœ - li por - ta.

isr-

MEN.

200 AVE, MARIS STELLA.
5e AïK. Ancienne Mélodie.

Duo. Allegretto. _

A - ve, maris stel - la, De - i ma-ter al - ma,

"^^mi^^^i^^^m
At-que semper vir - go, Fe-lixcœ-li por - ta.

At-que semper virgo, Fe- lix cœ - li por - ta.

200 AVE, MARIS STELLA.

Solo. Allegro.
6e Air. Air populaire.

i^
^ o- -^^t~&3Sl ::î:

A - ve, ma - ris stel - la, De - i ma - ter al

^=M.
i^i 3":i rt

Èe^a=i-i*
ma, At-que semper vir-go, Fe - lix cœ - li por -ta.
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Chœur. Animato.

Lau-da - te, lau- da - te, lau -da te Ma - ri - an, Lau-

da - te, lau- da - te, lau - da -te Ma n - am.

200 AVE, MARIS STELLA.

'^.
iiL

A - ve,

7e Aiu.

-^n . - . - "^^lE^:
/Ts

ma - ris stel-la De - i ma-ter al-ma,

/T\

:q~rcq

At-que seniper vir - go, Fe - lix cœ -li por-ta,

At - que semper vir-go, Fe -lix cœ - îi por-ta.

ANTIb:NNES A LA STE. VIERGE.

201 PENDANT L'AVENT.
Solo. Amiante.

'É^^^Ê^^^Ê^^
1. Al - ma, Al - ma, Al
2. Sùrgere qui eu - rat p6
3. Vir - go pri - ûs ac pos té

ma,
pulo:
rius.
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f ;^ïi^^
Re -derup-tô - ris Ma - ter,

Tu quœ ge - nu - îs - ti.

Ga - brié- lis ab o - re,

S
quae per - vi - a

Na - tiï - ra mi -

Su - mens il - lud

f
jJEEp

'J!^- IS :=t=
^^m.

cas ' li, Por - ta ma - nés, et stel - la

rân - te, tu - um sanc - tum Ge - ni -

A - ve, pec - ca - té - rum mi - se -.

ggE=3£fe&:ggFgg^^TJppg
-^p-

ma - ris

tô - rem,

ré - re,

suc - ci'ir - re ca - dén - ti.

tu - um sanctum Ge- ni - t6 - rem.
pec - ca - tô - rum mi- se - ré - re.

Chœur.

;i=|;-^ igrdËEJ
:d=i=:

Por - ta ma - nés et stel

Tu - um sanc - tum Ge
Pec - ca - tô - rum mi

la

ni

se

ma
tô

*

re

ns
rem
re.

^
£.

jS.

-S»- *s>-

1===F F=q=-
m =î=

:=î:

/7\

:«=

suc
tu

pec

S^

-^—
tt-

I

nniii
cùr - re ca - dén
um sanc - tum Ge - ni

ca - tô - rum mise

mm -<s>-

ti.

tô - rem.
ré - re.

/TV
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V. Angélus Dômini nuntiâvit Mariae.
R. Et concépit de Spiritu Sancto.

OREMUS.
Grâtiam tuam, quaésumus, Domine, méntibus nostris infûn-de, u qu. Angelo nunr ânte. Christi Fflii tui Incarnatidnemco^nov.mus per passiônem ejus et crucem, ad resurrectS

fruT'^^men" ""•• ^"' '""^^'"^ ^^"^^""^ Dôminum nol'

Après Noël.

V. Post iDartum, Virgo, inviolâta permansfsti.
R. Uei genitrix, intercède pro nobis.

OREMUS.
Deus qui sahitis aetérnae beâtae Mari'œ virginitàte facûndahumano gêner, praémia pr^stitisti

; tribue, quaésumus ut'ipsam pro nob.s mtercédere, sentiâmus. per quam me^ùimus

202 DE LA PURIFICATION AU JEUDI

Ténor Solo.
Andante.

SAINT.

r. A - ve, Re - gi - na, Re-g{ , na,
2. Gau - de Vir - go glo

cœ - lo

ri , 6
rum
sa.

Soprano Solo

A - ve, D6 - mi -ne
3m - per ovc\ - nés

An - ge - lô - rum.
spe - ci -9 - fja,
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Alto Solo.

Sal - ve, ra

Va - le, va
dix sal

le, ô val

ve por - ta,

(le de - co - ra,

llAHs Solo.

Ex c]uâ inun - do lux est

Kt pro nobis Chris - tum,Chris-tum c

CinKUK.

or - ta.

xô - ra.

9.J I

1. Sal

2. Va

:pr-- -^: i
ve
le,

ra - dix, sal - ve ])or*- ta,

va - le, ô val - de de - cô - ra,

1^=^!̂ ^^::^ m^: É^ sr

•.> I I I
-S"-

Kx ()ua num - do lux est or - ta,

Et pro no-bis Chris -tum, Chris-tum ex - ô - ra pro

Niiiiii#É^^
-^'-

-^-

^:
:£;
tsi-

atjt h^

iÊ
^^kÊt

r T"
3:
~-^- §:

-f-^

r. -19

p r=^

:^

Ex quâ mun - do lux tôt or - ta.

no - bis Chris- tum ex - c - - - ra.

M

1
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V. Digiiâre me laudâre te, Virgo sacra ta.
K. Da mihi vertûtem contra hostes tuos.

ORÉMUS.
Concède miséricors Deus, fragilitdti nostraï praesidium : uf

qui sancu-c Dui genitrkis mem^riam âgimus, intcrcessiônis
eius auxilio, a nustris iniquitdtibus resurgamus. Pcr cunidem
Cristum l)6minum nostrun.. Amen.

203 REGINA CŒLI.

Au Temps Pascal.

Am No. 66.

DUET. Amhintlno.
A 4S

:J^-i&

Re - gi na cœ-li,Re-gi'-na cœ-li, lae-tâ • - re.

Chœur —I-

Al - le - h'i - ia, ^^

i> _-,

m
la.

^ ~

Al >T-

LUU^j
-^^^^^^^m

le - h^ .

tr

J L
la.

f
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DUET.

esÉîi 23 ^PW^
Qui • a quem me - ru - is - ti poi - ta - re,

quem me - ru - is - ti por - ta

'^ »

re,

Tutti.

Ko - sur - réx - it si - eut dix - it.

*=J.:.^_^=.=.i

Re - sur - réx - it,

Du ET. Lenfo

SI

« ^ -—

*

f « -a

eut dix - it.

J'ejicttez Chœur Alléluia.

MwÊ-m^^mw0^
Q - ra, o - ra, o - ra pro no - bis De - um.

V. (laudc et laetâre, Virgo Maria, allch'iia,

^. Quia surréxit Dôminus verè, alleU'iia,

ORÉMUS,

Deus, qui per resurrectiônem Fi'lii tui Dômini nostri Jesu
6'hristi, mundum laetificâre dignâtus es : prassta quaésumus, ut
per ejus (lenfiricem Vi'rginem Mari'am, perpétuas capiâmus
gauciia vitae

Amen.
•r e^mdeni Christum Dôminum nostrum.
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SALVE REGINA.
Depuis la Trinité à TAveni.

CHŒirH. Maestoso.
} .'^_ <i\ ^

^=.1 vc, sul
.
ve. sal-ve, Ke-gl . „a, Ma-ter mise-n-

ccSr . rli . ae, Ma - ter mi - se - ri -

-N-J__.

cor di - a.,

et spcs nos- rra, sal ve.
Vi - ta, dul-cé - do

I I I

3?^

Soprano Solo

Ad te da
ÊM^J^Îl

ma - mus, ad te da

?^^£^;;s^âll^^i^ieiEPi^P==
i.iâ - mus, éx - u . les fi . m e^ ae.
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BA88 Solo.

^î^3=3^3^i
ï^^m

::j^_z:.itz.tîë=Ji=rJt:
fS"-

Ad te sus - pi- râ - mus.ge -méii - tes et flen - tes

^ii.
in hac lac - ry - ma rum val le,

Chœursu KJ !.*•
^

— — 1

£ la er go

-ts»-

-P- i
e
fes:

ad - vo - câ - ta nos - tra,

II- los tu - os mi - se - ri-cor -des 6 - cu-los ad nos con-

-•- • -^ <^ -^_t- -e--

^=*
^^-F^tr î:

i*=

^-&:

2 ——

^

r -" "^-

vér - te. Et Je -sum, be-ne - dic - tum fructum ventris

^ $m^^^^=^
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m

a

tu -
1, No - bis post hoc

l'I -
1 - um os

ra,

I

con-

ï=lll

entris

^^

V. pra pro „obis sancta Dei génitrix,
R. Ut digni efficiâmur promissi6nibuspromissionibus Christi.

ORÉMUS.

.jiîi ijomuiuiii uostruni. Amen '--*'---*c!,i;_,nns-
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CINQUIEME PARTIE.

BENEDICTION DU T.-S. SACREMENT.

QUAND LE PRETRE OUVRE LE SAINT TABERNACLE ET ENCENSE

LE T. SAINT SACREMENT, ON CHANTE.

205 SALUTARIS HOSTIA.
le Air.

Andante religioso

^.=g=m
-«—

,

I. o

r^mzg^—::

sa - lu - ta - ris IIôs - ti - a,

ni tri - no - que 1)6 - mi - no,

Quae
Sit

I.

2.

P ^
6s - ti - um.

1^5=

cœ - H pan - dis ôs - ti - um,

sem - pi - ter - na gl6 - ri - a.

^fcg
- -PSi-

9-

|^,^r^E^

i:^

Bel-
Qui

r^-^rj



-â

205 SALUTARIS HÛSTIA.

-ululante.
2e Air.

I. O sa -lu -ta- ris hôs
2- U - m tri - né - que D6

ti. - a, Quae coe - li pan
"i-no, Sit sem-pi- ter

-

dis

na
<;s - ti- uni, Bel - la

'^^^^
B.\6 - ri - p '

n^'- '" Pre-munt hos - ti' - li . a.

^^
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:5ë
a^

-«S'-

^-^ TT
Da ro - l)iir,fer au
No- bis do- net in

-ts>- -«?
-£3-

xi' - li - um.
pa - tri -a. A

f w f=g
-ts?-

f^-

MEN.

g=^l-I —s- 1

205 SALUTARIS HOSTIA.

Amiante. Solo.
3e AïK.

=r
-S"- ^pr.d:fr:

j ^—rd:

O Sa - lu - ta - ris hôs

:J

P
ti - a. Quae

Chœur.

^ :it

tp:^

:d=H-Ë-
*:z=S=*=-- :d=iz=:£

cœ li pan - dis ôs ti um. O

J=:=!:
=ri?::rEp=rtz==:t:5.^f==^=r.Ep==:p=:b^-

--!-.

sa lu - ta - ris hôs - ti - a, Quae cœ - li

i:^: ^ m̂^^^^^w^-
pan - dis 6s - ti - um, Bel - la pre

N=:g-
It=rd:^

EiE*
.4 IiHi^ilp^

munt hos - ti - li • a, Da ro Dur,
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::g:mm^m p

zî

^er au - xi - H . „„,.

PP rallent.

Da

—(-

ro

?= :^
:::^

r=^3=3=^
bur, fer au - xf - Ji

m
um. MÈN.

205
Tjatglietto.

SALUTARIS HOSTIA.
4e Air.

ris hos - ti - a, Qîfœ
O Sa - lu - ta

t ^a^Pg-^eHiigi
cœ

I
pan - dis 6s ti - um, Bel -

la pre - munt hos - ti

-\—r-^

li Da

ro . hiir tf^r '.„ J?-^ !_• I. 'ro . bur fer au - xT". H . J^. A - MEN.

205
bh

SALUTARIS HOSTIA.
5e Am.

(^ —• ""C* ^—^—

3

O Sa lu - ta ris hoii - ti - Quae
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^
cœ - Il pan

1^

dis 6s ti - um, liel-

:i^:^t2:
ir-

^--

--g-
^

-fS'-

J l^-j_-i-

la pre - munt hos - ti - li - a. Da ro - bur,

;¥
tzzjtz

¥^ au - XI li - um. MEN.

205 SALUTARIS HOSTÎA.

6e A ut.

O Sa - lu

'-'-I^^pE

ta - ris hôs - ti - a, Quae

;r-=s EÉE^S^Ëi-^i^ÉI^llrlZEli

cœ pan dis , 6s ti - um, Bel

tb:
^eeSee. ^

=F-' S-fe—

^

î=<-

la pre - nmnt hos - t{ - li - a, Da ro - bur,

3EE^'
«t

1er au Xi li - um. A

—egi

MEN.

11
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Kev. A. F. S. M.

LITANIES DE LA Ste. VIERGE EN
FAUX BOURDONS.

ir Air.

CHANTRE8.
SoF. & Alto. Chœur.

Ky - ri - e e - léi - son, Ky - ri - e e - Iti - son.

TeN. & IU8S.
I ' - - 0. ^i~^Jj

^^: ^ -•-• -m- -m-

îilEn: En:*;3jfEp; \

Chantres et Chœur en petites notea.
o - ra pro no-bis,

^-drzrt

Sanc-ta Ma - r{ - a Sanc-ta De-i

o - ra pro no-bis.

o - ra pro no*bis,

ge - ni - trix

o - ra pro no- bis

:^=:r!:

-•- ••- -•- -•- -^- -•- -0- -m-

:t^--

-\^-^-\—
I

—

^

o - ra, o - ra pro no - bis.

7T i^ri^ru.rL.j
IT

Sanc-ta vir-go vir-gi - num o

o - ra, o

d:
*==!:

• ra pro no - bis.

- irt pro no - bis.

-•-_ &_ -.©

r-
I

^«A Sub tuum praesidium confvigimus, sancta Dei Génitrix,

nostras deprecationes ne despîcias in necessitatibus nostris
;

sed a periculis cunctis libéra nos semper, Virgo gloriosa et

benedicta.
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Kyrie eleison. ( 2 fois.)

Christe eleison. (2 fois.)

Kyrie eleison.

Christe eleison.

Christe audi nos.

Christe exaûdi nos.

Pater de Cœlis, Deus, Miserere nobis.

Fili Redémptor mundi, Deus, Miserere nobis

Spi'ritus SanctQ, Deus, Miserere nobis.

Sancta Trinitas, unus Deus, Miserere nobis.

I .Sancta Maria,
.Sancta Dei Génitrix,

Sancta Virgo Virginum,

4 Mater Christi,

Mater divi'nae gratiae,

Mater i)urissima,

7 Mater castissima, .

Mater invioldta,

Mater intemerâta,

10 Mater amàbilis,

Mater admirabilis,

Mater Creatoris,

13 Mater Salvatoris,

Virgo prudentissima,

Virgo venerânda,
16 Virgo praedicanda,

Virgo potenji,

Virgo clemens,

19 Virgo fidélis,

Spéculum justitiae,

Sedes sapiéntiae,

22 Causa nostrae laetitiae,

Vas spirituâle,

Vas honorâbile,

25 Vas insigne devotionis,

•1

O
3
O
a*

Rosa mystica,

Turris Davîdica,

28 Turris ebiirnea,

Domus ai'irea,

Foéderis arca,

31 Jânua cœli,

Stella matutina,

Salus infinnorum,

34 Refùgium peccatôru.n,

Consolâtrix afflictôrum,

Auxi'lium Christiano-

rum,

37 Regina Angelôrum,
Regi'na Patriarchârum,
Regina Prophetârum,

40 Regina Apostolorum,
Regina Mârtyrum,
Regina Confessorum,

43 Regina Virginum,
Regina sanctorum om-
nium,

Regina sine labe origi-

nâli concépta,

46 Regina sacratissimi Ro-
sârii,

O
p
-a

o

o

Parce nobis Domine.
Exaikli nos. Domine.
Miserere nobis.

Agnus Dei, qui tollis peccâta mundi.

Agnus Dei, qui tollis peccâta mundi.

Agnus Dei, qui tollis peccâta mundi.
Christe, audi nos.

Christe, exaiidi nos.

V. Ora pro nobis sancta Dei génitrix.

R. Ut digni efficiâmur promissionibus Christi
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OREMUS.

Concède nos fâmulos tuos, quaésumus, Domine Deus, j^er-

pétua mentis et corporis sanitâte gaudére : et gloriosa beâtae

Mari'ae semper Vi'rginis intercessiône, a praesénti liberâri tris-

titia, et aetérna pérfrui laetitia. Per Christum Dominum nos-

trum. Amen.

206 LITANIES DE LA Ste. VIERGE EN
FAUX BOURDONS.

Chantres.
Sop. & Alto.

2e AïK.

Chœuk.

Rev. A. r. s. M.

ouït, ot Au xfj.
1 ^

Ky-ri-e e - léi - son, Ky-ri-e e - léi - son,

J. fS»- -J- • •- •- 1»- -^
^

^^^EEE^EE^
rJ ^m^m^m

DUET.
.-4^

Chœur.

m^.^
J ^.-^=r

:*=:t*-

m
Sanc - ta Ma-ri

-J-

a O - ra pro no

:4--

-eS»-

"C?~

g=^i
J-

bis

1

Chœur.

ëiiÉ^Éip^'^^ip^

ë':^:

Sanc-ta De-i gé - ni-trix, O - ra pro no - bis.

^^Pipp -t=E
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206 LITANIES DE LA Ste. VIERGE EN
FAUX BOURDONS.

8e Air.
Kev. A. 1'. 8. M.

Chantres.
Sop.&Alto. ChœUh.

liimi

^É
Ky ri - e

Tl!,N. St Bass.

î^^g

léi - son, Ky - ri - e

3

i*^
CâANTREs & Chœuh en petites notes.

o - ra pro no- bis<

s
léi

1
^

son,

—85

—

Sanc - ta Ma - rf > a,

o - ra pro no - bis,

i

•- -•- •• -•• -if-

o - ra pro no -bis,

^ii=i^t§iÉ^-riiiy=^
Sanc - ta De - i

?^:

_,•

—

f--=r=r=

y I

gé - ni-trix Sanc-ta vir - go,
o - ra pro no -bis,

-I \m H

r-

ra, ra pro no

—0. «-i -* -V-M-

bis.

vir

o
gi- num,

ra,

o

^$=t:
~l T r>-

ra pro no - bis.
ra pro no - bis.
-•- -

-V-& :t: Ï3:
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206 LITANIES DE LA Ste. VIERGE EN
FAUX BOURDONS.

. .
Rev. A. P, 8. M.

46 Am.
Chantrks.
Sop. ET Alto. Chœuk.

p—igt-

Ky - ri - e e - léi - son,

ll^lï
Ten. et Bas»

i;^(b«-=t

Chanthes et < iHŒDK 611 petites notes,
o - ra pro no - bis,

léi

f-tj--

lea

son,

«s»

—

'^r*r^
Sanc - ta Ma - ri - a.

o - ra pro no - bis,

r
i^^^^^mmm :M=^:

o - ra pro no - bis.

Sanc - ta De - i

P^
T

gé • ni-trix Sanc-ta vir-go
- ra pro no - bis,

I
^

I I

^^^t '-=A-

ra,

r;

[) - ra pro no

.4-

bis.

^ P
vir - gi

o

W^
num,
ra.

o
o

J ^'

ra pro no - bis.
ra pro no - bis.

m
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206 LITANIES DE LA Ste. VIERGE EN
FAUX BOURDONS.

Se AïK.
Rev. A. r. 8. M.

Chantres.
8oi'. KT Alto. CHŒUlt^^

Ky - ri - e e - léi - son, Ky - ri - e e - lé - i - son,
Ten. KT BASb.

Ch^nthes. CfUEUR

l^mÊ^^^imM^^^^
Chris - te e - léi son.

iSÉ 35i
f:J*-

Chris -te e -

:îS i
Chantres et Chœur en petites notes.

o-ra pro no-bis,

i^i^»ipppilii|#^l

Whz

lé - i - son, Sanv - ta Ma - ri

^25=

-<S-

:^
:-,:

q -ra pro no-bis,

B^^z
^ k u*

o-ra pro no- bis.

SanctaDe-i gé - ni - nx, Sanc-ta vir - go,
o-ra pro no- bis,

« « yC^-W- P = ? ff =— 1-f

--J-
-==*-

^ k u* 1^ f"^*f^=
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^âpl^fi
v(r - gi - iium, O

- ra, o

TA pro no - bis.

ra pro no
ra pro no

bis.

bis.

"^^^^^^^^m
206 LITANIES.

6e Aiu.

«^- g^^lL^^^I^ st 1
Kyrie e - léi - son,
Christe e - léi - son,

Kyri - e

Chris- te

e - léi - son.
e • léi - son.

:J:m -f=-

=?«=i"
t-t^t ^g^ilililS^l^

Sanc - ta Ma - r{ - a, Sanç - ta De -
i ,<: - ni - trix,

>jàz

'=^Wf3m^^Ê=:m^^^=m
Sanc-ta Vir-go vir - gi-num, o - ra pro i,o - bis.

«?-
:^=n=

:g^r=gg=r i_-.à

=F- H^i
RegmasacratissimiRosari-i, o- ra pro no - bis.Agnus Dei . . . mun - di, parce no - bis Dmni -ne.

"^^""^^^^ audinos, Chris -te ex-aùdinos.

206 LITANIES.
7e Air.

,

Kyrie et Agnus du 6e air

Sanc -ta Ma -ri - a, Sancta De- i gé - ni - trix.Saiicta
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H^Ei^ia:L?^ -?=*-
^mf-i-^j-î^^^M

Vir - go vir - gi - num, o - ra pro uo - bis.

206 LITANIES.
8e Air.

Kyrie et Atjnus du 6e air.

Sanc - ta Ma - ri - a, Sanc-ta De - i gé - ni - trix,

fi"^^-^«*: -.^^^

=3-p_—

1

i

•»»"-«- :3-rd^

Sanc - ta Vir- go vir -gi- num, o - ra pro no - bis.

1

206 LITANIES.
9e AIR.

Kyrie et Agnus du 6e air.

-4-^i^^m^m^^smm^
Sanc-ta Ma -ri - a, Sanc-ta De-i gé - ni- trix,

m^3^îï=r&.~=r --=>T.

Sanc-ta Vir-go vir - gi-num o - ra pro no - bis.

Après chaque couplet.

^-P: ^-—^-ti' ^^
Sanc - ta Ma - ri a, o ra pro no - bis.
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KyHe et Âgtius du Ir air
*^OLO.

LITANIES.
lOe Air,

Sanc - ta Ma - ri - a Smrfa 7^« : ...cl, r>ancta IJe-

1

ge - ni-trix,

Sancta Vir-go vir - gi-„uni. o .
- ra pro n^ - bis.

^^M
o - ra pro no - bis. Ma - ter Chris-ti,Mater divin*

^:H--3:???=it:^z:^*
^==1—Zl-r

:^-=zs^.
grà - tiœ, Ma - ter pu-n'ssi-ma, o - ra pro no - bis

206

fe^==^rr:=l:

LITANŒS.
Ile Air.

^ zol:
:rr::=j=rd—n--— -3-

' iLefois. Tae fois. 1

Kyrie e - Jéi - son, Kyri - e e - léi - sonChnste e - léi - son, Chris-te e ! '

j^i . ^^^

Sanc-ta Ma - ri - n. Sanr-tn n», ; ' •cl, v-5anc-ia JJe - i ge - ni - trix

Sancta Vir- go vir - gi - num, o - ra pro n^ - bis.
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i
d: B~^m

Regina sacratissinii Rosd - rii, o - ra pro no - bis.

Agnus Dei mun - di, parce no-bis Domine.

Christe audi nos, Chris- te ex-aùdi nos.

206 LITANIES.
12e AïK.

Kyrie, et Agmis fin lie air.

3^^il^
Sanc-ta Ma -ri - a, Sanc-ta De - i gé- ni - trix,

'^^^¥:î^s^S^0ÊÛ^'^$I^^M
Sanc - ta Vir-go vir - gi-num, o - ra pro no - bis.

206 LITANIES.
13e Air.

îfe$- &pm^Ëm
r ire fois. V 2e fois.

Kyrie e - léi - son, Kyri - e e - léi son,

Christe e - léi - son, Cliris-te e - - léi-son.

d^d-^i
SE^EE^-*-.^' aigE^!ii^ #

Sanq - ta Ma - ri - a, Sanc - ta De- i gé - ni - trix,

Sanc-ta Virgo vîr - gi-nurn, u - ru, pfu no - bss,
I
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LITANIES.
14© Am

KyHe et Agnua du 16e air.

F^ife-7STz=]

Œ^I^^JEJ pq^^
:*sss!L~z^-

:q=::rr1t:=|—H=
-d-i

—

wi—•—B«—S
Sanc - ta Ma - ri - a, Sanc- ta De - i géni - trix,^ t:=r[==:

:=t: *3il^^^pi
SanctaVir-go vir-gi-num, o - ra pro no - bis.

206
Kyrie et Âgnusfhi 13e air

LITANIES.
15e Air.

_AJ^gj^l ,_
tr;^^J

Sanc-ta Ma - ri - a, Sanc - ta De - i gé - ni - trix,

m^^^^^m^^^^-j
—"--^iP =

—

<-i^ si-

Sanc - ta Vir - go vi'r - gi - num, o - ra pro no - bis.

Chœur
-J ^-Az._]__ -4—L_-|=-i

Ma - ter Chris - ti, Ma ter di - vi- nae grà - tiœ,

f:r;fc±l^^^È^^^^-^^ ::d=™

Ma - ter pu.- n's - si - ma, o - ra pro no - bis

206 LITANIES.
16e Air.

Kyri - ^ '^
f

ïj^^'»» ±t~yii - c c ic ' I - son.
>r> V..-.' ^ _ 1^
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^^^iÈinniÊ^i^li^
Chris - te e - lé - i - son, Chris-te e - léi - son.

Solo.

:r^

}LAJ.
I ^^^m

Sanc-ta Ma - ri - a, Sanc-ta De - i gé -ni-trix,

Sanc - ta Vir-go vîr-gi-num, o - ra pro no - bis.

Mater Christe comme Kyrie.

206

\\
Solo.

^Ê^ÊE^EÈ*

LITANIES.
17e Air.

i^ E 3
-(S»

Kyri - e e - lé - i-son, Chris-te e -léi - vson.

.Chœur.

3"^EEîE3=feE"^=gzi--=i <<< —L^,a^

Chris - te audi nos, Chris - te ex - au - di nos.

.Solo.

—I- i^^m^fé
Sanc

Uuo.

'—»«=

>3i ê

ta Ma - ri

--1-

i ^^^é
Sanc - ta De ge ni - trix,

iSanc - ta Vir - go vir - gi - num, ra pro
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B

f

no

Chœuk.

bis, o - ra pro no b^s.

::«^:=isêâ^i:^iHE^prêfe?i
Ma - ter Chris - ti. o - ra pro no

Solo.

=^i:

bis.

Ma - ter di - vi - ux gra - ti - œ^

PDuo.

Ma
- ter pu - ris - si - ma, Ma - ter cas

^^^^^^^^^^^^
tis

- SI -ma, o - ra, o - ra pro no - bis.

rî-fe^d^lp^^i

^1

Ma-terin-vio-lâ - ta, o - r'a pro no - bis.

Lento.
-
-À rr:r-jr=jrr=j;^d*Mrr---^--^-J---j-r-

ieret3eAgnusDei,qui
tollis peccâta mun -di parce nobis D6mine.

i-4=n

2e AgnusDei.qui tollis peccâta

==^^pi3=-^
Chns

mundi,exaiidi nos Dômi-ne.
te audi nos,Chris-te ex-aû-di nos.
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207 TANTUM ERGO.

ir Air.
Gregorian.

Sop. & Alto
-=1

ts^^zs^

1. Tantum er - go
2. Ge -ni - tô - ri,

TEN. & BAS8.

Sa-cra - méiitum Ve - ne - re - mur
Ge - ni - tô - que Sit laus et ju -

——:g=35=^r:rrg;=:
Gi -<©• ,(&-

^=1==^ £^3E
- _:^

r-

g=:^i=rgr
EEEÊ^ 1

i^
^

^«tnt
^
(a etf

lî^j;

_j—-I...J—4—»—gy—

,

"T-
cér - nu - i : Et an - ti -quum do - eu- mén-tum

bi - la - ti - o, Sa - lus, ho - nor vir - tus quo-que

J- J-

^t-^E^ ^ -HS» I H 1 P"-E ^m^ -is-

—

-l==

No - vo ce - dat ri - tu - i : Prae - stet fi - des

Sit et be - ne - di'c - ti - o : Pro - ce - dén - ti

A rJJ.
f^=^

-^-

:& r^;g: -ts»-

t :£E=^
-«=q

^^
tu-i.

ti-o. Amen.
supple-méntum Sénsuum de - fée

ab u -tr6-que Compar sitlau -dâ

^t-^ EE^c±^ ?- ll^P
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V. Panem de cœlo praestitfsti eis.

R. Omne delectamentum in se habëntum.

ORÉMUS.
Deus, qui nobis sub sacraménto mirâbili Passiônis tuae me-

môriam reliquisti ; tribiie, quacsumus, ita nos côrporis et sân-
guinis tui sacra mystéria venerâri, ut redemptiônis tuae fructum
in nobis jùgiter sentiânius. Qui vivis et régnas in saécula
saeculorum. Amen.

207
Sop. & Alto.

TANTUM ERGO.
2e Am.

Air anetm.

ii^îS :-=t: *:d--
&Z1 W'^

'T-
P

1. Tantum er - go Sa-cra-méntum Ve-ne - ré-mur cér-nu-
2. Ge- ni - tô - ri, Ge - ni - to-que Lauset ju - bi - là -ti -

Tex. & Bass.

pi

i : Et an - ti-quiim do - cu-mén-tum No-vo ce - dat
o, Sa -lus, ho -nor vir-tus quo-que Sit et be - ne -

—i^-
=p-

gP^^^-^-^^
—(5^ ^—1 ——

t

^
rf - tu - i: Praestet fi -des sup-ple-méntum Sén-su-
di'c-ti -o: Pro- ce -dén -ti ab u - trô - que Compar

-<Sl &r-PËS^É^
T-

-f=-
::l:

-ts>-

jS»
.

gg-

-I 1

— ip^ |r'_L..j ^ C^â—Ëa-J
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i^H fS> -^-^^--^o-**^

uni de- f^c-tu - i, Sensu - um cicfcc-tu- i.

sit lau-dâ- ti- (j, Compar sit laudâ -ti- o.

1^ •«-

A-MEN.

207

^"^p:E|r:_5±da =

i

—

Zt^- 1

TANTUM ERGO.
3e Aiii.

Èis êâSJSi^a^iiSiii^Ei^
Tan'tum er- go sa - cra - méntum, Ve -ne ré - mur

^i^mi^iiiiisiiâs^
cér - nu - i, Et an - ti - quum do - eu - mén-tum,

lÉ&^^3%=iv|^ -s»

3"':]

No - vo ce

=i:«>-

dat r{ - tu - i. Praes -tet

w
fi - des sup - pie - mén - tum, Sén - su -

um de - fée"

—^— I—
tu - i. A MEN.

207

m:*=$: ^:

TANTUM ERGO.
4e Air.

i en - lUm er - go sa - cra-iucn-tui'n,Vc - ne - rc - mur
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cer - nu -i, Et an - ti-quum do- cumén-tum, No-vo

ce - dat rf - tu - i, Prœstet fi - des sup-ple-méntuni

W^^i^ïïr^^^^^M
Sén - su - um de - fée - tu - i. A - men.

207
Lt

TANTUM ERGO.
5e Aiu.

Tan-tum er - go sa - cra-mén-tum, Ve - ne - ré - mur

-?s>-
^— -S a=-j-=SEL=fej

cer - nui, Et an - ti - quum do - eu - mén - tum,

^M=É^â^.
te? iUfeH^

No - vo ce - dat rf - tui, Praes - tet fi - des

p3^-^^^s^i^ig^11=^l
sup-ple-mén-tum,Sén-su - um de - fée - tui. A - men.

207

ï:=M
Andanie. mf

mT^m

TANTUM ERGO.
6e AiH.

r^TÊ-iT,^^^m
Tan - tum er - go sa - era - mén - tum,
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m^ -:t-

:xzz i^m ^J.— CBS

Ve - ne
^^m

re - mur cér - nu- i. Et an

a^^ilîî ^^^^m r:d=:zrrn

tl - quum do - eu - inén - tum, No
P

vo

^tiiiSii^^g
ce - dat ri - tu - i, Pries - tet fi - des

t-f -^EE^: T^Z ^^^m
fi - des sup - pie mén - tum

Hi ,^^Ê^l -/^—
Efe rt:

-^- ^B
Sén - su - um de - fée - tui. A - MEN.

207
Grave.

TANTUM ERGO.
7e Air.

iïe: •p

—

f^^:^
-iS>- 1»-—i^=:^=.-sc

Tan - tum er go sa - era - mén tum,

I =s^--«-
j^-gp-b

"an*:
it^.

-&—m- :Œrir_rs=3î=-

Ve-ne-re-mur eérnu-i, Et an-ti - quum do-cu-mén - tum.
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-ss—»^ :m—cpz:.b'
~-3e: -«amra:_jgg_:::

No - vo ce - dat ri - tu - i. Praes-tet fi - des

-P'^^ -^y2c: -r^-grigriÊ 1
sup-plemén - tum Séns-um defëc-tui. A MEN.

207 TANTUM ERGO.
8e AlK.

Moflerato. (Ire fols Solo p.) (2e fols Tutti /.)

*^£^ïlâ^iÉ^IC^gï||^^lPl
Tan-tum er - go sa - cramén-tum, Vene-ré - mur cér-nu-

Et an - ti - ]uum do - eu - mén - tum No-vo

(ire fois Solo.) (2e fols Tutti/.)
=l=:i

:^rït=» sË^isrfe^^^^^
ce - dat ri - tu - i. Tantum Prœs - tet fi - des

-.'S'-T-

EE i^^i^^^j^^^^
sup - pie - mén-tum, Sén - su - um sén - su -

i^^^^^^^
um de

ESEE

fée - tu - i,

rail. ^
Sén su

c/
msm :=q:=g=:<;^

um sén - su - um de - fée - tu - i. A - MEN.
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207
Maeatoso

(9

TANNUM ERGO.
9e AïK.

Tan-tum er - go sa - cra - méntum Ve - ne - ré - mur

i?iË|~^ ^"=1
..,J_4r4

«>—

f

'm -,
I

^
cér - nu

I

1. Et an

pSy ^
tf - quum do - eu -

:^;

;

!>=—-g*---ng3
3?^-

:=:i=d:

-=T'*'^-^==

id^rt

^
mén-tum, No - vo ce - dat

*= f=-

isr
F—r—r-

n

hsû

tu 1,

Ife-

-tf5>-

-r?-

I#^^
RPx

^JJÏg^^ÉS^ ^^ -+«1- 1
Prîfis- tet fi - des sup - \ûe

l^-i
1^^

p

"^ —TSt-

um

1^
de

J

^==i
^

lit

^=|:

mén-tum, Sén - su -

r -

~(S'

^- ^3

fée tu

iS-

-i-H-

eteN-

-«•-

._jŒ_

-«»-

"C-

- MEN.

"C!-
—
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Andiirile,

TANTUM ERGO.
lOe Am.

^^llii^

Tan-tum er-go sa-cra-méntum,Vc-ne-ré-mur cér nu-

i, Et an-tî-quumdo-cu-niéntuin.Novoce-dat

W^
n - tu

::rfr=^"i zà=.:

l^i
1, Praes-tet fi - des sup - pie - méntum,Sén

-

su -

^ Ŵmt :n==lv: p
e-4--e

£-^F
um de - fée - tu - i. Prœs - tet fi - des sup -pie-

é- f -• Pi
nién-tum,Sén - su - um de - fcc - tu- i. M£N.

208

APRES LA BENfc^JCTlON DU
ST. SACREMENT.

ADOREMÏÏS-LAUDATE.

^rz=±=^:as iSî^-^(- 3=3^3^ -iS>-

A - do - rç ITIUS, in it

~^~

rer

3-g=r.p=-j

luun
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Fin.

--'^zz-
^--1-

Sanc - ti's - SI - mum,

aE ^
^-^z^EE^tEm^Elm
sa cra - mén - tum.

Laudate, etc.

-jmt: mm -ism- g='^g'-sb3^-g>—

ç

;1
Laudâte Dominuin

omiies geiUes, Laudâte eum om-nes po-pu-li.

-1^ i -̂ ^
:t:

Quôiiiam confirniâta est super nos misericordia e - jus,

(;iôria Tatri et ^'î - lio.

Sicut eral in princi'pio et nunc et sem-per,

è*-
t@î' igzrq

tp

^^ = M:=t^

Et véritas Domini manet
Et Spi - - -

Et in saecula saecu -

tm
4z=z m

209

f—m-mMm
in ge- ter - num.
ri -tui sanc - to.

16-ruin.A - men.

Solo.

zssz z^s

Cor

->s>-

bt:

*S'~\ is—

-f-
1

lléi>étez"Au 'émus,^' etc.

COR JESU.

:s5Z :cr ."s;
:tl=^:

C 11 C^ :ra - tis - si - mum,
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Chœur.

:g=rS^—tjs^--

SOLO.

Mi - se - ré - re no - bis. Cor Ma - ri - ae

Chœur.

r^-îmt=
:}Wt

im -ma - eu • la - tum, o - ra pro no - bis.

Solo.

-"irrsE; —«3-
-^—

<s>—sp ts> ey

Sanc - te Jo - seph, o - ra pro no - bis.
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SIXIEME PARTIE.

CHANTS RELIGIEUX POUR DES DEVOTIONS ET

CIRCONSTANCES PARTICULIERES.

210 MARIA !

l.eiiio. (ire fois Solo.) (2e fois Duo.)

:d^l^^
'^^^'r^-T^z

Ji:-rt -O-0-

O Mail - a I O Ma-rf - a ! si - ne la - be con-cép-

r:^

ta.

-H'

=Ï
-k f-rzX—

U Ma - ri ! O Ma - n' SI - ne

H-q=;^±E^ -=t^\
S

:s^:
1=^--

B": zz^-z^z

be con-cép - ta.

* 1
Si - ne la - be o - ri - gi



Finale.
p—

I
1 ^- , *i—

,

( .
; 3^^

t-
^
-tS-

—1

—

413

'^FlN.

O Ma - ri - a ! O Ma - n' - a ! () - ra, O - ra.

O
r

ra pro no - bis, O Ma - rî

--gr

O
T-

-J^-.

r t=r

•s

si
ra pro uo - bis, O Ma - ri

211 GLORIOSA.

8- P

j3; :=lv:

O

-J-

1=1--

glo - ri - 6 - sa Do - m; - na, Ex

_>.—^—1_

:;«:_-i=:i*=a|:
--j. n^ 1-

0- :î=.3.^ 31^

O glo - ri - 6 sa 1)6 • mi - ua. Ex -

cél - sa su - per s( - de - ra. Qui te cre - â - vit

._] x-A- J
:j=i"a|=j:r=^j:.z=:£

cél - sa su - per si - de - ra, Qui te çre - d - vit



^Ê^^'

414

--1—r-

par - vil - lum.Lac - tén - te nu - tris ù - be re, Lac-

)—I f^-1—=r-r-ra"^

par - vu - lum.Lac -tén - te nu - tris ù - be - re, Lac-

tén - te nu - tris U be - re. O glo ri -

_^_. ^-__^ .-1 zP'-c-J^'—

d

^ ^i^-1

tén - te nu - tris u be - re. O glo - ri -

iFlN.

6 - sa D6 - mi-na, O glo - ri - 6 - sa Do- mi-na.

^EË :J^V=^
:z=Ç±^

riirq

sa D6 - mi-na, O glo ri - 6 - sa D6- mi-na.

il
H^^

Tu re - gis al - ti jd - nu - a. Et au- la lu - cis

T
Tu re - gis al - ti J£

nu- a, Et au - la iu - cis
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js ! P

:Î5E3Z^E^Ei:
t= iH^iiilEi=3E:^a

fui - gi - cla, Vi - tam da- tani da-tam per Vir - gi-

-J J^-t^A-

zn==i:5Ë^ê=3^^3^i
_I__4—|.

fui - gi - da, Vi

:=\—::t
zm-=M.

tam da-tam da-tam per Vir « gi-

=:q: ^:^^-^
t'

„_ ^ ^—_^—^—g^^

nem, G en

i r r 7—- T-^-r-
tes, gen - tes, gen - tes, gen - tes re -

^É^ i^
:t:=t=

:^=::4

nem, gen - tes. gen - tes re

:,=,=-J^ïL.4
f:E,f2

-4- --±

Ire fois. "y 2e fois.

Sh

démptae plaii - di - te.

l
Gen

iz,!B_-3 -̂-'*-^-*-
d

ÉÉ
tes plan - di-

démptaî jilaii - di - te. te,

8=

._,_TÎ
1 -t-Ui:

4f—m—0T-é-\-i

te gentes.plaudite gentes,plaiidite,plaiidite,plaûdi-te.

_
1 1 ^ 1

15 K 1=—W-H

-\>if i
gentes, gentes,plaiidite,plaùdite,plau-di-te,



ki"^;
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212 SANCTISSIMA.
Chant Sicilien.

Moderato. Solo la lie fois

,iiis=fci»^:irtÉ^pï5iÊgi^
O sanc - tis - si - ma,

To - ta pul-chra - es

o pi - is

o Ma - ri

SI - ma,
I

gs -4-

3fi
-r

.-À-

dul
Et

cis,

ma

—
I

Vir - go Ma - ri

eu - la non est in

Cres.

a!

te,

r ^ Solo la ire fois ad lUdt.

Ma - ter a - ma

/
-1^^' Ei=f

i^p: m^
ta,

1

m te - me - ra ta,

m. =s :g=i^
ra, o ra pro no bis.

213 SUB TUUM.

g Chœur.

-^tt-7tT-.—rrzi

Ltà

Subtu-umprœs si-di-um, Con-fù-gi-mus,coufù-gi-mus,

-f-i
—

1

—-tr r—\-

S^£^:SPri
Sancta De - i Gé - ni - trix.Sancta De - i Gé - m - trix

::S-«

Solo d=drr-_,:p

Nos-tras de -pre-ca - ti 6 - nés ne des-pi-ci - as,

'^

Ne

Sec

Vir

214.

É^
I

Fa

tam,"

t:Sl
tu-

215
^^1-

A
Chœur.Vi



'M :=tF
-h-—»»—»— •^--
±:z:z\zzzpzzlEE: m^É^Mm

417

Répétez Chœur.
::^=:q:

Ne des-pi-ci •- as in ne-ces-si-tâ - ti - bus nos - tris.

:fe^P^sPi§^^3
Sed a pe • ri - cu-lis cunc - tis h' - be-ra nos semper,

Vir go glo- ri - 6 - sa et be - ne - di'c - ta.

214 ANTIENNE A St. JOSEPH POUR LÀ
BENEDICTION DU T. S. SACT.

Fac nos in-nô - cuam JosephJoseph de cûrre-re vi -

tam, Sitque tu-o sem-per tu - ta pa- tro - ci - ni-o; Sitque

H—

4

'^^^t^mwu^^mm^
v*^g

tu - o sem-per tu - ta pa- tro- cl - ni-o. A - men.

215

SoLi. A
CHŒUR.Ve

ve ve - rum Cor - pus na - tum
re pas-sum im-mo- la - tum,



41S

Ex Ma - rf

In cru - ce

a Vfr
pro - hô

gi - ne.

mi - ne.

^ ïS r^Ë ^p;
:^: -«» t.]

SoLi. Cu
Chœur.Es

jus la - tus par - fo - ra

to no - bis prae-gus-tâ
tum
tum

^^EÉEE^^^^mf 3:
SE ^ SE o—^—S) -

Flu -xit

Mor - tis

P
SOLI.

a - qua et san - gui - ne.

in ex - â - nii - ne.

o
o

dul

pi

cis. Chœur.
e. O

i
S:^E5i^E3E :î=*„ ::|---:=i

Te - sn,

^ Fin

1
Fi

216

li, Ma -

ADORO TE.

i
Avec dévotion.

ri - ae.

riain-chant romain.

lûai

:^ iB' ••-
TlZ£lE=t :S:=zg—e^a

do - ro te de-v6-te, la- tens Dé - i -tas,

%-
-iS>-

:^2a: :32:

A - do - ro te de- v6 -te, la - tens Dé - i - tas,

i
:3a:

-(S^- is?—I'~gl

Quae sub his fi - gû - ris ve - re la - ti - tas

-» ^ i>"~g=-
^"^
rra

Quae sub his fi - gii - ris ve - re la - ti - tas;
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i . tas,

—m-—

i tas,

ti- tas:

•-—»--
.

fi^nârrrMjr:»r^ Ji._^âsrr:^-â;
s ^

Ti - bi se cor me - um to- tumsûb- ji - cit
;

rjâi-
-0.—«I- -iS-

•o-

Ti - bi se cor me - um to- tum siib- ji - cit
;

zc3:iL:smr—.
-^- WL-zJhrg-^izw-ztz .d>-

^r^9 1
Qui - a te con - tém - plans to - tum dé - fi - cit.

'SSZ
ss:.

-«>-

Qui - a te con -tém- plans to -tum dé - fi - cit.

*Visus, tactus, gustusin te fdllitur;

Sed auditu solo tuto créditur:
Credo quidquid dixit Dei Filius;

Nil hoc Veritdtis verbo vérins.

In cruce latébat sola Déitas;
At hic latet simul et humànitas:
Ambotanien rredens atque cônfitens,

Peto quod petivit latro poénitens.

Plagas sicut Thomas non inti'ieor
;

Deum tamen meum te r ••nfîteor:

Fac me tibi semper ma^ crédere.
In te spem habére, te dilîgere.

O memoriâle mortis Dômini,
Panis vivus, vitam praestans hômini I

Praesta meae menti de te vi ère,

Et te illi semper dulce sâpere.

Pie Pelicane, Jesu Domine,
Me immùndum munda tuo sanguine,
Cujus una stilla salvum fâcere

Totuni mundum quit ab omni scélere.

Jesu, quem velâtum nunc aspfcio,

Oro fiât illud quod tam sitio.

Ut te revelàta cernens fâcie,

Visu sim bedtus tuse gloriae. Amen.
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217 PANGE LiNGUA. POUR PROCESSIONS DU
T. S. SACT.

^ê=^^^
Pan-ge, lin -gua, glo-ri- 6 - si C6r - po-ris inys-

P^=&Ë
:=!:
-IS> i=^Ë=^^^3^E

Quem in mundi pré- ti-um, Fructus ven-tris ge -ne-rô - si,

y
Last verse.

Rex ef - fû - dit gén - ti-um. A MKN.

Nobis datus, nobis natus
Ex intâcta vîrgine,

Et in mundo conversatus,
Sparso verbi sémine,
Sui moras incolâtus
Miro clausit ôrdine.

In suprémae noctae cœnae,
Reciimbens cum Irdtribus,

Observâta lege plene,
Cibis in legâlibus,

Cibiim turbae duodénae
Se dat suis mânibus.

Verbum caro, panem verum,
Verbo carnem éfficit,

Fitqufc sanguisChristi iiieruni,

Et, si sensus déficit,

Ad firmândum cor sincéruni
Sola fides sùfficit.

Tantum ergo sacraniéntuni
Venerému'- cérnui

;

Et anti'quum documéntum
Novo cedat ri'tui

;

Praestet fides suppleméntum
Sénsuum deféctui.

Ge'-" ori Genitoque
Ldus et jubilâtio :

Salus, honor, virtus quoque
Sit et tenedictio

;

]*rocedénti ab utrôque
Compar sit laudâtio. Amen.
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ù^ J LAUDA SION. FETE DIEU. PROCESSION
SOLENNELLE.

ML de marche, f ^utti.

Lau - da Si - on Sal - va - t6 - rem, Lau - d-»

-q—

:

d=
:*-3-=ï=* 3E

du cem et pas-t6-rem.

P

i^F^iïil?lll3^g

da Si - on Sal-va-Lau

du-cem et pas - tô-rem. Lau - da Si- on Sal-va

.--j^-n

to

s?: 1

rem, Lau - da du - cem et pas - tô

to rem, Lau - da du -cem et pas - to

^^ë^^è iq— ^ —« * -._; «

rem, Lau -da Si - on Sal - va - to - rem, Lau - da

t -(*-^-(*-
:îi=ÏS:

t:--

rem, Lau-da Si - on Sal - va - to - rem, Lau - da
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z—» ^—-.g-.- • :#-

—

—
du - cem et ..as - tô - rem, Lan - da du - cem

. .

i^=mm^^^^^^^^
du cem et pas to - rem, Lau - da du - cem

â^JM^^^^^^^^^^&

$

et pas -tô -rem in hymnis et cân - ti - cis.

i^î
Lau-da

î^^^^^^^Êm
et pas - tô -rem in hymnis et cdn - ti - cis.

Î
;/

-P 1 EË=É=

P
Lau - da Si - on Sal - va - tô - rem, Lau - da

Si on

;i^^ ^fe3t=it=
La> - da Si - on Sal - va - tô - rem, Lau - da
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—*>

du- cem et pas - tô - rem,

^E^E

Lau-da,

Sal va io - rerrij Lau-da^

^^^^Ê^m^Ê^'
du-cem et

i
is - tô - rem. Lau-da du-ccm et pas

-(*—*-

Î=F

..«
,

—

I M M«>

—

I-—

—

Lp
1 1

L^, K_î K^\.^

lau-da, in hym-nis et cân - ti-cis,

^ÏEi^^^l
to - rem, in hym nis et cân - ti - cis. Lau-da

du-cem et pas - tô - vem in hym-nis et

i-rû -\
ire fois. V 2o fois. ~1

^—r---=r^=r=F
et cân - ti-cis. Lau-da cis et cân ti - cis.

i^ç^^^m^^ïliÈ^il
can - ti - cis. cis et cân tl - CIS.
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219 PANIS ANGELICUS.

Macstoso, Sop. AND Alto.

&Êm —\ air
=î«--=ft: j:i-.zt=

insr-

Vi

Pa - nis an - gé
Ten. and Bass.

li-cus fit pa nis

ISE# M3t ^i^^»—ft- =t^:^=z^-^z^-qs.-^=:

Pa - nis
Solo, p

an - gé - li-cus

Sg5^
s»--

fit pa - nis

EE?î: iiÈ-

Pa-nis an - gé- li - eus fît pa - nis ho -mi-

hô - mi-num, Dat pa - nis coé - li - eus fi

JS

—

l

¥ :4"=d:
^?^ï33gî=f^r^ÉïfEiï=î=^£i

hô - mi-num, Dat pa - nis

i~\zz t=t: ;&i

eoé - li - eus fi -

-F=

num Dat pa • nis coé -li - eus

P

gû - ris

-3:r—»>-
-t^lP

IT^- f-

.

4i ^
ter - mi - num,

L.4 ! 1-

gu - rîs

:=jtz:dto:=d
rç5

ter - mi • num,
P

O rt.

ï"^

O res

-fi-
:a^i^ËËë^

gû - ris ter mi - num, O res -bi-mi - ra
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mi -râ - bi -lis man - du - cat Do -mi-num, man
-^ _A_^, ^ m
— — -— — — v w ^ . -^r- u^-

mi-râ-bi-lis man - dû - cat Do -mi-num, man

-

^=1:: 1=1=
lis man- dû - cat D6

^e:

mi-num, man-

->- g——^

dû - cat Do - mi-num,

P

S?S=
Pau-per

dû - cat Do - mi-num,

Sëé^
:i

P

I

Pau-per

53=î
•- -<!5>-

^m:
ser-vus

liiiliiil^^^i^^
r
ser-vus

4=q
EE:

Ê -^ if---

=t: ^
dû-cat D6- mi -num, Pau-per . . ser-vus . .

/T\

3=-3:
-f-^-

*=!=*= ^;
f^

^.iHfl^i

et hû - mi - lis, Pau-per ser- vus

et hu - mi - lis,

^"

^-
-rsi-

Pau-per

<s>~

ser- vus

t:

et hû - mi - lis, Pau-per ser - vus et
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^^

et hû - mi - lis, Pau-per ser - vus et hîi - mi

et hù - mi - lis, Pau-per ser - vus et hû - mi -

^sc
:* feï 1^

hû mi-lis, et hû mi

/-ra-_i__-ra. P/î'/r>

:-l—Vr-gz^—-^v-g
I*— -^—if—r- -^ ^

—

»—
?^

lis, Pau-per ser - vus

=|—^raL-l—:j^
^5t3i^f_=^^

mi

^ zœj:

hû - mi - lis. A - men.

:3j:

^
lis, Pau-per ser - vus hû - mi - lis.

-«s^

A - men.

:* ËfeiNziLii^ T&- 1
lis, et hû - mi - lis. A - men.

220 PIE PELICANE.

Ànclante relif/ioso

p 1^ r

^a
Pi - e Pe - li - cà - ne, Je - su D6-mi-ne,

jvie im
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Llî=d:r-=^-=|^E^
-^i=^t

Cu - jus u - na stil-Ia eu - jus u na

Izb
e: m^^^

u- na stil-la

^m
stil - la

i^ œ:^lfE-^_?i^!i^^^
Sal vum fà - ce - re To - tum

^±^3!: ê tn
M -^ »—r*

ë^Ëpf:Ê^^^
u - na stiI -la Sal-vum fâ - ce -re To - tum
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PK

mun-dum quit ab om - ni scé - le - re.

^"ziSi^ lâSû :ct

lîzrn:

-r-ir

t-=t
r-^

-^- :^==^

221
Chorus.

RORATE.
Chantpour l ^avent.

Fine.

Ro- râ-te, cœ - li dé- super, et nu-bes plu - ant jus-tum.

Œ. ^. -ts- -a --S»- -^-(=- -(=-

siiieeïEa?-
-'=

i^; %
^s.

:*=^=t:
=IS>-

4=

'- -PS- -^ -<s- —r^

Tknor Solo.
J-=z=r:nz:=l:
r:5-i!t.^=^

d=b=d:_:::rr:d-=ii
-1:^-

-«>—«-«Si-

Ne i- ras câ-ris, Dô - mi- ne, et ne ul-tra memi ne ris

f
1=1
^z^E-Jtz^S^s=P"-

:Ê ë
i - ni-qui-tâ - tis: ec- ce ci - vitas sancti facta est de-sér-ta

^J: d=J-"zd^

F^

g-s?- (»—)&-
-s? 3S: '-m-<s~^^—<'5> JSl 3E

Si - on de-sér -ta fac-ta est : Je-rii-salem de-so -lâ-ta est:

!î-&—d^ ^—^-̂

domus sancti - fi - ca ti - 6 - nis tu - ae et glo - ri-ae tu - ae,



i^=^^É^l^Pi
429

u - bilau-da-vé-runtte pa - très nos - tri

.Duo.
, .

Pec - câ - vimus et fac - ti Sumus tanquam im mundi nos:

Hz

et ce-ci-di-musqua-si f6-li-um u - ni - ^r -li,

Lf:
=-J J-

:^~-::::^=:S—:«—«»
=;S=r«=j:

=F=^

et
1 - m - qui-ta - tes nos - trae qua - si ven - tus

*=^-^iEi^^^3=g=iE
abs - tu - lé - runt nos: abs - con-dis - ti fâ - ci - em

S -«»-

-SZh

tu - am a

l^^^Ê
no - bis; et al - H . sis - ti nos

yi:
rzzj:

rg=i:g=^^g:^g^g

iJ;

in ma - nu i - ni - qui - tâ^

Trio.

tis nos - trje

~:g:

Vi-de Do-m,-ne af - flic-ti - 6-nem ^6 -pu-li tu- i,

^.
3Ed:
=f:=g:^=;g.^

çt mit - te queni missÛ - rus es : E - mit - te a -gi^m
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l

j-
ô. •-,»—«(-

'^ÏE^~
o—^—SI

—

aa gp

rsr -sy T=y -^- ^ \ .^ ._. ^ -_ -_!

\~.

J^ sy- -85^ W -?=::l-

do-mi - na-to - rem ter - rœ de Pe - tra de-sér - ti,

admon-tem fi -li-oe Si - on : ut au - fe-rat

m -gs>—^—-«g—«s»ï
__^-

:=-—ipr

-c—c_

—

.^r £=-i=^s=^=rF=^
-^-r -jy -^-r -^r -^^

_

^-i*-- ^-^

ip - se ju - gum cap-ti - vi - ta - tis nos - trœ.

BA88 Sol
—*—!=-rf=—P—*= ^—P—r'= »-^ ''^" -'i^—

1

Con-so - la - mi-ni, con-so - là - mi- ni p6 - pu - le me us:

^ a^= P-fS»-

S ^
-^- .^-m f^-ts

ci-to vé-ni-et sa-lus tu- a: Quare maerô-re con-sùmeris?

-<^..

^
^Eg^^zEgEgEgjg i=fee^i.f.fe

Qui - a in - no-vâ - vit te do- lor: Sal-vâ - bo-te:

zsnz^jusi. ?£^e£eêe^è
^-«?- ssrq

no-li ti-mé -re: E-go enimsum D6minus Deus tu-us

r-t-t: -:e=feg
;^——^P »î5-

?:
<=*=-fe'-^=P"

vS^nc-tus f la - el Re - démp - tor tu us.
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222

Chœur.

^m^i

ATTENDE.

Ckant pour le carême.

=1 :

:^
r
At - tén-de, D6

^SE 4SI g «^ :^
T^q»-^-

mi - ne, et mi - se - ré - re,

-\
—

I

—

-C5-

qui

3e:
"~-3-—

^

pec - câ

¥ :s :3ii

-tf?—

i
Fm.

::—-g.—crô=^''

VI - mus ti bi.

3ÈeÉ^ -<»- =S:rz:

«==1=
'SS- zaz -^--<s>—J^

- g13 -<»- =5135

Re-cor - dâ -re,D6 - mi- ne.quid ac - ci - de-rit no - bis
;

i-:=s:t=3^-JiiJEœE
-9-<S>-

pec-ca - vimus cum pàtribus nostris,in-jûs-te é gi-mus,

I
rJ^ :g

—

^zzzsJ^=iiz}c—gg- 'g': fÊ
mul - ti - pli - câ - tœ Sunt su-per ca - pfl - los câ- pi- tis

m :jsl. "S^EE^^â
\ - m-qm-la - les nos - lr«. Contris-ti - ti su -mus
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fee^^#*^-i-^* :s^

in e - xer ci -ta - ti - 6-ne nostra.et contur-bâ * ti su-mus

JL- J— ^-=F'^'=z^^^^'& rj-- 1
a vo-ce i- ni -mi -ci et a tri - bu- la - ti -o - ne

± ïii^feÊB

pec- ca- tô - runi; in pr6xi-mo est perdi-ti-o nos-tra,

p::;^^^

'3IEÉZ
^.-±- J-

:3g^=-_JtÉ^:rE^-=Jë=r-'g=P=E^

i5^

et non est qui ad - ju-vet; for -mi - do mor -tis

S

-«^
=^1=^.=^=-"^'=^^ -g? g- :.3

ce -ci- dit su - per nos. Cor con-tri-tum

^^^^^^^^^^^^M
et hu -mi- H - â - tum ne "des - pi - ci - as Do - mi- ne :

f?^33 flg B -«?- i^j;

I

in je-jù -ni-o et fle-tu te de-pre-cà - mur nos.

:p - le - e-mo sy-nam conclûdimusin si-nu paù - perum.



433

i'*!z:s |3=^zi^-^~2^

et ip-sa e -xo-rà-bit te pro iio-bis: convér-ti-mur ad te,

^^^^^^^^m^^Ê^^^^^
qu6 - ni-am mul - tus es ad i - guos - cén - dum.

-g—la^
-g—"iLziz]

E^ «© ^
Au - di, p6 - pu - le me - us, et con - sf - de - ra !

v{ - ne-a me - a e - léc - ta, do - mus fs - ra - el :

^^^=^ :̂âiEà:Ë^—^=^^^^^tE^=^^EEî£

E - go -te plan -ta - vi, quô - mo-do fac - ta est

^e^^eSeé^^^^^^ ZSSZZSL
z^.̂ ^

in a - ma - ri - tu di - nem ? ex-pec- ta- vi ut fâ - ceres

1^jsi-<^zuitz4=^ -&—1SS-^ <s
!—«>- Sc—

:

^
ju - di-ci-um, et ec - ce i - ni-quitas, et jus - tl - ti-am,

:r-

3E
-«>-i=>-

1=3^^^
_U =£ =!£— gy g? !

-1

—

B> ag^^ ^

et ec - ce cla - mor. Pe-vér - te - re, re-v/r - te - re
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(9-
-«> ^ÉÉ

ad Dô -mi-num Deum tu - um, et au - fe -ram ju-gum

cap-ti- vi - tâ-tis tu - œ; ré- di-mam te; la - vâ-bo i - ni -

S -=|: rt=
-*^^

-(g—^-
-«'•

t^-
—-^H^;*^"

qui - ta - tes tu - as in sân-gui-ne me - o
;

1^ —es»—•#•^ E3E^^^—«s

—

e:^

et e - ro vie - ti-ma tu - a, et Redémptor tu - us.

223 HYMNE DE St. AMBROISE ET DE St. AU-

GUSTIN POUR DES ACTIONS DE GRACE.

Te De -um iau - dâ - mus: Te Dô-minum confi-té-mur.

Te se - tér-num Pa - trem om - nis ter - ra ve-ne - râ - tur.

=±==j—=t:=t^4^. i:e7 g gg-
t=X

1^=^

Ti-bi om - nés an - ge-li : ti - bi cœ - li et u - ni -

^ î
=à^-^

g^—g»—IC>^^^
ver-sœ po tes tâ-tes. Ti- bi ché-ru-bim et se - raphim
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niî _l—^-__|_-,33^ lË^^;
in - ces-sd - bi-li vo-ce pro-clâinant. Sanc tus,

lêm^^&s^^ms^s^^m^.
Sanc - tus, Sanc tus Dôminus Deus Sâ-ba-oth.

^^S? 3=1: 3ss=g5=;srrsL=^a: ^zjsà^sàz -caLgJzec-3!^r:jg..ij'^: p.^
Ple-ni sunt cœ-Ii et ter -ra nîa-jes-tâ-tis gl6-ri-œ tu - œ.

m ^^ =^E^ d=
-^ gg-

-«?-

Te glo - ri - 6 - sus A - pos - to - 16 - rum cho - rus.

* 'ë=:s^g=zsfcEp,ii=:^i^J-'^"^gZ:j^EJrsa-

Te pro - phe - ta - rum lau - da - bi - lis nu-me-rus.

Te mâr- ty-rum can-di - dâ - tus lau - dat ex - ér - ci-tus.

Te per or-bem ter-râ - rum sancta confi-té tur ec-clé-si- a.

3 t=i-sa :5?__:sr
--4:

321-«?- -iS»

Pa trem im - mén-sœ m:i- jes - ta - tis.
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Ve - ne-ràn duin tu-ain ve ruin et û - nicum Fi - li-um.

I^î
-«s-es»-m^^M^â^mm^^^m

Sanctum quoque Para clitum Spiritum. Tu rex glô - ri-ae Christe.

-t»-Ë^^ :"d-—^-st d^
E^EEè^fi^ï

Tu Pa - tris sjm - pi - ter - nus es Fi' - Il - us.

-gj—gg-T-J- -gB>-"

Tu ad 11 berân-dum sus-cep-tu - rus hô - mi-nem,

i •gg.: zd . ^

—

ep- -«S>-i- JÉirr^: ^^!

i

Non hor - ru - is - ti Vi'r - gi - nis ù - te - rum.

-X—g—^-ifg rta |g—

g

:

X-

Tu de - vie - to mor - tis eu le - o,

S^^^^E*^f
rgr—a?

^^
!.*»=*5=P^ z:d=E

a - pe - ru - is - ti cre-dén- ti- h\ « g . cce-16 - rum.

^-^SS=!^^^^^:^ J=:dz=_-_:
—j^—s» — çi

—

I
Tu ad déx- te-ram De-i se - des, in gl6 - ri - a Pa - tris.

f iffii:
i^_—

_

s>-
^--^-

-«>- ifSia
Ju - dsx cré - de - ris es - se ven - tu - rus.

Le seul verset suir int se dit à genoux.

S
Ti

qu

ho

P(
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3§^É-j^g=^^^
'^Bà ^ -'-^'-À=^

Te er - go quoésumus, tu - is fâ-tnu-lis siib| - ve-ni,

quos pre - ti 6 - so sân - gui- ne re - de - mfs - ti.

[_^___.^,__i^_^ q-:

yli - ter - na fac .

nj—^ ^= :^
rp «9 «p-

cum sanc tis tu is

;g^EdEg=âfe3:-^^3^||^:^£3E;-

in glô - ri - a nu - me - râ ri. Sa - Ivum fac

=i-cg~y~-^~g
—

ggzz-ggr-.brrs?~l=È3^^3E:|Ebg3ÊÎ
pô - pu lum tu - um Dô - mi-ne, et bé-ne-dic

aiSi^H^H^ig^iilS^^-Œ*-^^«'-!IS<-

hœ-re-di-tâ - ti tu - re. Et re - ge e Oi,

r=iia; ^^ gp—[-^ gg ^^—a^- «Pt-»<—

et ex -toi -le il - les us - que in œ - ter - num.

::li=:l=:gr
ri'.

:t:=r^
g*—

g

<- =S d:

Per sin - gu-los di - es be - ne - di ci-m us te.
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Et lau - dâ - mm no - men- tu - um in saé - eu - lum,

i^^^hi^mm
et in saé - cu-lum saé-cu-li. Dig-nâ-re D6 - mi-ne,

3E3=^^=
lîërr

—————^y^-—

di - e is - to si - ne pec-câ - to nos cus-to di - re.

=tz ^i
- — _—^_i

Mi - se-ré - re nos-tri Db - mi-ne Mi - se- ré - re nos-tri.

fe?^s^e^^^5^g^^^-=â^^i^=j?
-=M

Fi -at mi - se - ri-cor- di -a tu- a D6-mi-ne su - per nos,

B=33^=^==5=rj=

quemadmodum sperâ-vi-mus in te. In- te, Dô-mi-ne spe-

r^=i=.-i=zrr

ysPÉ^=3a^^:
ra vi, non con fun - dar in se - ter - num.

y. Benedicdmus Patrem et Fflium cum sancto Spi'ritu

r'
f;^"^^^5'""s ^^t super exaltémus eum in saécula:* î-o!ni;ius VwOiscurn.

R. Et cum Spiritu tuo.
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OREMUS.
Deus, cujus misericôrdiœ non est niimerus, et bonitâtis infi-

nitus est thésaurus, piissimœ, majéstâli tuœ pro collâtis donis
grâtias âginius, tuam semper cleméntiam exorântes : ut qui

peténtibus postuldta concédis, eosdem non déserens, ad proé-

mia futûra dispônas. Per christum. R. Amen.

V. Dominus vobfscum.
R. Et cum spi'ritu tuo.

V. Benedicànius Domino.
R. Deo gratias.

224
P

ÏSee

BENEDICTUS.

d:
-«5—^- S

-r- ,

Be - ne die - tus Do- ifii-nus De

-s»- m i
ft^

i=?J=:Ç£=F
.ai. .çz.

us fs - ra-ël

/7S

ZSSl
:23i

SeÉe5 ^t@f
r Êh

Quia visitâvit et fecit redemptionemplebis su - se.

SE p^yg^i
Et eréxit cornu salûtis nobis, * in domo David pùeri sui,

Sicut locùtus est per os sanctcSrum, * qui a saéculo sunt
prophetârum ejus.

Salùtem ex inimkis nostris, * et de manu omnium qui odé-

runt nos.

Ad faciéndam misericordiam cum patribus nostris, * et me-
morâri testaménti sui sancti.

Ti.îsiurândum "uod iurâvit ad Abraham natrem nostrum- *

datùrum se nobis.
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Ut sine tim6re, de manu inimicorum nostrôrum liberati *
serviamus illi,

In sanctitâte et justîtia coram ipso, * omnibus diébus
nostns.

Et tu, puer, Prophéta Alti'ssimi vocdberis ;
* prseibis eniir

ante faciem Uomini, parare vias ejus.
Ad dandam sciéntiam salùtis plebi ejus ;

* in remissiôneni
peccatorum eorum.

Per vfscera misericôrdiae, Dei nostri ;
* in quibus visitâvit

nos oriens ex alto.

Illuminâre bis, qui in ténebris et in umbra mortis sedent ;
*

ad dirigendos pedes nostros in viam pacis.
Gloria Patri, etc.

225

Andantino.
PP

NOËL
Scène pastorale.

Musique du P. J. M. Gaein, S. M.
Voix angélique.

ppp

Chantons Noël I

'^^^m^È^^^

'^^m
Un berger.

No-ël No-

S^i^Si in=33

1. Qu'en tends-je et quelle ivresse ?

2. U - ne crè-chedeslan -ges,
3. Dieu sen - si-ble \ nos lar-mes,
4. Ber - gers.c'est vo-tre mai - tre,

I

:è£EE3==*^?

No-

i^rlrr^rj^r-ltr—
I*-- *r

d:

s^^ m
Quels sont c^s dou:: con - certs } Le chant de l'ai - lé -

Un pauvre.un faible en - faut ! Est ce le roi des
Nous ac - corde un sau-veur. Il fait à nn«; a-
An- ges, c'est vo - tre Dieu, Que l'a - moui a fait
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I

ël! .

grès - se

an - ges
lar - mes
naî - tre

No-ël

ê2=^ ^Ë^
Re - ten - tit dans les airs.

Est - ce le Tout Puis - sant ?

Suc - ce - der le bon - heur.

En ce mo - des - te lieu.

^-^¥=
Un autre berger.

-JBLZIZÏ^
=1== te

Hit=n=^*
5-- ïl

J'entends la voix des an ges, Chanter: Paix aux mor-
Oui, c'est le roi des an - ges, Oui, c'est le roi du
Chantons le roi des an - ges, Chantons le roi du

i
-j^-^->—g- ^H
tels!

ciel !

ciel !

fi^3E
:3*EË

A - mour,hon - neur, lou - an ges.

i
mour,

EË ^
honneur, lou-an - ges!

Et gloi-re à l'E - ter -nei Chantons a - vec les
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bl2=3r
vreaccntlo.

-t^—'••-1 1^ taJ- -«* '--^^=r-*? J

A - mour.hon - neur,lou - an - ges, Et

^
rjt
SEE "^^lË^^Eà^^

an - ges

:

£t

Chœitk. Maestoso.

gloi-re àl'E-ter - nel !

-F— I

—V-

Chantons No- ël !

gloi-re à ''E-ter-nel ! Chantons No-ël !

l^-^^.

Aller/ro mod. doux et lié.

p
Tutti.

^IpÉiÉip^â^ :^3

En - ten - dez-vous les chceurs des an-ges Chan-ter gloire à
Tutti.m W- i^tttei
Chan-ter gloire à

SOLI.

^:f:

ÉÉnllilpiÉilÊÉiife

m
l'E - ter - nel ? Mè - Ions nos voix à leurs lou - an - ges;

^m^=m^^^.
l'E - ter.nçl ?
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Tutti.

^-^4
cresc.

*•—*•-̂-^ ^-4- cp—un—.i:p_ __ ^
Mê - Ions nos chants aux chants du ciel I Chan - tons No - ël,

. p cresc.

^c^îii^^^^^i
Mê - Ions nos chants aux chants du ciel I Chan - tons No - ël,

/ decresc.

Iz
-P.^
-^-. Ji m

Chantons No - ël, Chantons No - ël, Chantons No-
jf ^ decresc.

Chantons No - ël, Chantons N<

rail.

PP lo tempo. ,

^^fSZ

ël, Chantons Noël ! Que par-tout l'air re - ten -tis - se

/^

\o tempo,
f

-^ i^^iF F 1» ^-
ël Que par^tout l'air re - ten -tis - se

T 1=iHP m
Des jo-yeux concerts du ciel ! Que la terreau ciel s'u-

^^^mm^m ^^=^

v6S ju-yeuA corititfts uu -cjci !

(Une voix.)
/-'i
v^nan ions No-
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§^m^^^^Mmm^
nis- se; C hantons gloire à l'E - ter-nel ! Que la

Ë^^f^^^fe=S:-
'=
îzzrz

~:C=t
ëi! Chan - tons No - ! ! Que la

r
terre au ciel s'u - nis-se: Chantons gloire à l'E-ter-ncl !

terre au ciel s'u - nis-se: Chantons gloire à l'E-ter - nel !



EXERCICE.

I ,

'4
i

DU CHEMIN DE LA CROIX.

EN ALLANT A L'AUTEL.

On Chante.

O crux, ave, spes ùnica !

Mundi salus et glôria,

Piis adaùge grâtiam,
Rei'sque dele crfmina.

Salut, ô Croix, mon unique
espérance, la gloire et le salut
du monde; rendez le juste plus
juste encore, et obtenez aux
pécheurs le pardon.

Ou Bien.

v^ive Jésus! vive sa Croix !

Oh ! qu'il est bien juste qu'on l'aime,
Puisqu'en expirant sur ce bois
Il nous aima plus que lui-même !

Disons donc tous à haute voix :

Vive Jésus! vive sa Croix!

DEVANT L'AUTEL.
Les chantres entonnent le cantique suivant. No. 55,

Suivons sur la montagne sainte
Notre Sauveur sanglant, défiguré

;

Et marchons après lui sans crainte
Sous le poids (bis) de l'arbre sacré.

Le Petiple: No. 56.

Sancta Mater, istud agas :

Crucifixi fige piagas
Cordi meo valide.

O sainte Mère, imprimez
profondément dans mon cœur
les plaies de Jésus crucifié.

(445)
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Prière que Von doitfaire devant le Maître-Autel.

O Jésus, notre aimable Sauveur, nous voici humblement pro-

sternés à vos pieds, afin d'implorer votre divine miséricorde

pour nous et pour les âmes des fidèles défunts. Daignez nous

appliquera tous les mérites infinis de votre sainte Passion, que

nous allons méditer. Faites que, dans cette voie de soupirs et

de larmes où nous entrons, nos cœurs soient tellement contrits

et repentants, que nous embrassions avec joie toutes les con-

tradictions, les souffrances et les humiliations de cette vie.

Et vous, ô divine Marie, qui la première nous avez enseigné

à faire le Chemin de la Croix^ obtenez de l'adorable Trinité

qu'elle daigne accepter en réparation de tant d'injures qui lui

sont faites les affections de douleur et d'amour dont l'Esprit

vivificateur nous favorisera pendant ce saint exercice.

En allant à la 1^6 station, les chantres reprennent.

Seigneur, malgré votre innocence,

T C'est moi, cruel, qui vous livre au trépas :

Se peut-il que votre vengeance
De ses traits {bis) ne m'accable pas ?

Sancta Mater, etc. O sainte Mère, etc.

LES QUATORZE STATIONS.

Ire Station.

V. Nous vous adorons, ô

Jésus, et nous vous bénissons.

R. Parce que vous avez ra-

cheté le monde par votre sainte

Croix.

V. Adorâmuste, Christe.et

bene dicimus tibi.

R. Quia per sanctam Cru-

•jcm tuam redemisti mundum.

Jésus est condamné à mort.

Considérons la soumission admirable de Jésus lorsqu'il

reçoit cette injuste sentence, et tâchons de bien nous persuader

que ce ne fut pas seulement Pilate qui le condamna, mais nous

tous ici présents, et tous les pécheurs de l'univers qui deman-

daient sa mort. Disons-lui donc, pénétrés de la plus vive dou-

leur :

O adorable Jésus, puisque ce sont nos crimes qui vous ont

conduit au trépas, faites que nous les détestions de tout notre

cœur, afin que notre repentir et notre pénitence nous obtien-

nent nardon et miséricorde.
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Pater noster, etc.

Ave, Maria, etc.

Notre Père, etc.

Je vous salue, Maiie, etc.

GlârtaPatri.etc. Gloire au Père,au.Fils et au Saint-Esprit,comme il était des le commencement, maintenant et toujours
et dans les siècles des siècles.

^

Miserere nostrî, D6m-V.
ine;

R. Miserere nostrî.
V. Fidélium ânimae, per

misericôrdiam Dei, requiés-
cant in pace.

R. Amen.

V. Ayez pitié de nous, Sei-
gneur

;

R. Ajez pitié de nous.
V. Que, par la miséricorde

de Dieu, les âmes des fidèles
trépassés reposent en paix.

K. Ainsi soit-il.

Les chantres, en allant à la Station suivante.
Hélas ! sous cette croix pesante,

Divin Agneau, vous portez nos péchés;
C'est sur votre chair innocente
Que l'amcar {bis) les tient attachés.

Le Peuple.

Sancta Mater, etc.
|

Mère sainte, etc.

Ile Station.

V. Adorâmus te, etc. V. Nous vous adorons,etc.

Jésus est chargé de sa Croix.

Considérons avec quelle douceur notre divin Maitre reçoit
sur ses épaules meurtries et ensanglantées le terrible instru-
ment de son supplice. C'est ainsi qu'il veut nous enseigner à
porter notre croix, en acceptant avec la plus grande résignation
les maux qm nous sont envoyés du Ciel, ou qui nous vie.inent
de la part des créatures.

O doux Jésus, ce n'était point à vous de porter cette Croix
puisque vous étiez innocent, mais à nous misérables pécheurs
charges de toutes cortes d'iniquités. Donnez-nous donc la
torche de vous imiter, en supportant sans murmure les revers et
les disgrâces de cette vie, qui, dans l'ordre admirable de votre
iTovidence paternelle, doivent être pour nous l'occasion de
sjitisfaire à votre justice, et le moyen d'arriver à la céleste
patrie.
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Pater noster.— Ave, Maria.— Gloria Patrf.

V. Miserere nostri, etc.

V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Que lésâmes, etc.

O ciel I le Dieu de la nature
Tombe affaibli sous son cruel fardeau;
Et sa perfide créature
Sans pitié (âis) devient son bourreau.

Sancta Mater, etc.
|

O sainte Mère, etc.

nie Station.

V. Adorâmus te, etc.
|

V. Nous vous adorons, etc.

yésus tombe sous le poids de sa Croix.

Considérons Jésus-Christ entré dans la rouie du Calvaire.
Le sang qu'il a répandu dans la flagellation et le couronne-
ment d épines l'a tellement affaibli, qu'il tombe sous son pes-
ant fardeau, et ne se relève qu'après les outrages les plus sang-
lants, qu'il endure sans témoigner aucun sentmient d'indigna-
tion. Voilà comment il a voulu expier toutes nos chutes et
nous apprendre à nous relever par les austérités de la pénitence,
quand nous avons eu le malheur de tomber dans l'abîme du
péché.

O bon Jésus, tendez-nous une main secourable au milieu de
tant de dangers auxquels nous sommes exposés. Daignez
nous fortifier dans nos faiblesses, afin qu'après vous avoir suivi
courageusement sur le Calvaire, nous puissions y goûter les
fruits délicieux de l'arbre de vie, et devenir éternellement heu-
reux avec vous.

Pater noster.— Ave, Maria.— Gloria Patri.

V. Miserere nostri, etc. V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Fidélium, etc. V. Que les âmes, et''.

Arrêtez, ô divine Mère !

Quelle douleur! Ah ! pour vous je frémis.
Bientôt, sur ce triste Calvaire,
Va mourir {bis) votre aimable fils.

Sancta Mater, etc.
|

O Sainte Mère, etc.

IVe Station.

V. Adorâmus te, etc. V. Nous vous adorons, etc.
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Jésui rencontre sa trh-chire Mère.

Considérons combien il fut douloureux pour ce divin fils de
voir cette mère chérie dans des circonstances si cruelles; et

pour Marie, de voir son aimable fils traîné inhumainement par
une troupe de scélérats, au milieu d'un peuple innombrable qui
le charge d'injures. A cette vue, son cœur maternel est percé
de mille glaives et est livré à toutes les angoisses. Elle vou-
drait délivrer notre Sauveur et l'arracher des mains de ses

bourreaux; mais elle sait qu'il faut que natre salut s'opère ain-

si. Unissant donc le sacrifice de son amour à celui de son
fils, elle partage toutes ses souffrances et s'attache à lui j usqu'au
dernier soupir.

O Marie, Mère de douleur, obtenez-nous cet amour ardent
avec lequel vous accompagnâtes Jésus-CJhrist sur la montagne
sainte, et cette fer! té que vous fîtes paraître au pied de la

Croix, afin que nous y demeurions constamment avec vous, et

que rien ne puisse jamais nous en séparer.

Pater noster.— Ave, Maria.— Gloria Patri.

Miserere nostri,etc.

Fidélium,etc.
V.
V

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Que les âmes, etc.

Puisque c'est moi qui suis coupable,
R.etirez-vous, faible Cyrénéen;

Je veux seul, ô Croix adorable.

Vous porter (^/j),mais en vrai chrétien.

Sancta Mater, etc.
I

O sainte Mère, etc.

Ve Station.

V. Adorâmus te, etc. 1 V. Nous vous adorons, etc.

Simon le Cyrénéen aide Jésus à porter sa Croix.

Considérons la grande bonté de Jésus-Christ envers nous.
S'il permet qu'on l'aide à porter sa Croix, ce n'est pas qu'il

manque de force, étant celui qui soutient l'univers; mais.il
nous veut enseigner à unir nos souffrances aux siennes, et à
partager avec lui son calice d'amertume.

O Jésus, notre maître, vous en avez bu le plus amer, et vous
ne nous en avez laissé que la plus petite partie. Ne permet-
tez pas que nous soyons assez ennemis de nous-mêmes pour la

refuser. Faites, au contraire, que nous l'acceptions volontiers,

afin de nous rendre dignes de participer aux torrents de délices
dont vous enivrez vos élus dans la terre des vivants.

Pater noster.—Ave, Maria.—Gloria Patri.
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V.
V.

Miser«5re nostrî, etc
Fidëlium, etc.

V.

V.
Aytz piti»

Que les f

lus, etc.

Seigneur, hëlas I c^u'est devenue
Votre beauté qvi réjouit les Saints I

Ingrats mortels, à cette vue,
Serez-vous {bis) endurcis et vains ?

Kancta Mater^ etc. O sainte Mè/e, etc;

Vie STATION.

V. Ador.imua te, etc.
|

V. Nous vous adorons, etc.

Unefemme piei: :i essuie laface de Jésus-Christ.

Considérons l'action héroïque de cette sainte femme, qui
s'avance à travers la foule des soldats pour voir son divin
Maître, lille l'aperçoit tout couvert de crachats, de poussière,
de sueur et de sang. Un tel spectacle attendrit son âme jus-
qu'aux larmes; et son amour la mettant au-dessus de toute
crainte, elle s'approche de Jésus, et essuie ce visage défiguré,
cette auguste face qui ravit tous les Saints, devant laquelle les
Anges se couvrent de leurs ailes, n--; pouvant en soutenir l'éclat.

O Jésus, le plus beau des enfants des hommes, en quel état
vous a réduit votre amour pour nous 1 Non, jamais vous n'avez,
été plus digne de nos adorations et de nos hommages. Nous
vous adorons donc, et, prosternés devant votre divine Maj-
esté, nous vous supplions d'oublier toutes nos offenses, et
de r ndre à notre âme son ancienne beauté, qu'elle a perdue
par le péché.

Pater noster.— Ave, Maria.— Glona Patri.

V. Miserere nostri, etc.

V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Que les âmes, etc.

Sous le coups des bourreaux perfides
Jésus-Christ tombe une seconde fois,

Et ces infâmes déicides
Le voudraient {bis) déjà sur la Croix.

Sancta Mater, etc. 1 O sainte Mère, etc.

Vile Station.

V. Adorâmus te, etc. V, Nous vous adorons, etc.
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Jésus tombe par terre pour la secondefois.

Considèrent l'Homme-Dieu succombant derechef. Contem-
plons cette sainte victim'" étendue par terre sous le taix horrible

du bois de son sacrifice, exposée de nouveau à la cruauté des

soldats el de ses meurtriers. C'est encore pour nous donner

des preuves de son amour infini que Jésus-Christ permet cette

seconde chute. Il veut aussi nous montrer par là que, retom-

bant si souvent dans le péchv!, nous ne devons néanmoins jam-

ais perdre confiance, mais iout espérer de sa miséricorde, et

qu'au milieu des plus grandes afflictions il ne faut pas se lais-

ser aller au découragement; que la voie du ciel est semée de

ronces et d'épines; que, pour être glorifié, il faut auparavant

passer par le creuset des souffrances.

O Jésus nctre force, préservez-nous de toute rechute, et ne
permettez pas que nous ayons le malheur, en nous perdant, de

rendre inutiles tant '''- fatigues et de peines que vous avez en-

durées pour nous dé 'rer de la mort éter.ialle.

Pater nooier.— Ave, Maria.— Gloria Patri.

V. Miserere ystri, etc.

V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Que les âmes, etc.

Ne pleurez point sur mes souffrances
;

Pleurez sur vous, ô filles d'Israël I

Priez quf le Dieu des clémences
Ait pour vous [pis) un coeur paternel.

Sancta Mater, etc. O sainte Mère, etc.

Ville Station.

V. Adorâmus te, Christe, V. Nous vous, adorons.

Jésus console lesJilles iVIsraël qui le suivent.

Admirons ici la générosité incomparable de Jésus-Christ.

Il oublie, pour ainsi dire, ^es propres souffrances, afin de ne
s'occuper que de celles des saintes femmes, et de leur procurer

les consolations dont elles ont besoin dans le grand abatte-

ment où son état déplorable les a jetées. En leur recomman,-
dant de ne point pleurer sur lui, mais plutôt sur elles-mêmes et

sur leur perfide patrie, il nous fait sentir que son cœur serait

peu sensible à notre compassion, si nous ne commencions par
pleurer nos péchés, qui sont la seule ';'ause de ses douleurs.

Bfci'
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O aimable Jésus, vrai consolateur des âmes affigé-îs, daignez
jeter sur nous des regards de tendresse et de miséricorde; faites-
nous la grâce de vous accompagner constamment dans le Che-min de la Croix, avec les filles de Jérusalem, afin d'y entendre,comme elles, des paroles de vie, et d'y jouir de vos inefïables
consolationp.

Pater noster.— Ave, Marfa.— Gloria Patri.

V. Miserere nostri, etc.
V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.
V. Que les âmes, etc.

Seigneur, vous tombez de faiblesse
;

N'êtes-vous plus le Dieu puissant et fort ?

C'est le péché qui vous oppresse,
Et conduit [bis) vos pas à la mort.

Sancta Mater, etc.
|

O sainte Mère, etc.

IXe Sr/.rioN.

V. Adorâmus te, etc.
|

V. Nous vous adorons, e^c.

Jésus tombe pour la troisième fois.

_
Considérons l'adorable Jésus arrivé au sommet du Calva-

"'^-
-il J5\*^ f^"^^

^^^ regards sur le lieu où il va bientôt être
sacrifie a la f-ueur de ses ennemis. Ce qui l'occupe en cemoment ce sont nos chutes sans fin et l'inutilité de son sanspour le plus grand nombre des pécheurs. Cette pensée cruelle
le constf' le et afflige son tendrecœur plus que tous les sup-
plice, iu II doit encore souffrir. Elle jette son âme dans une
SI profonde tristesse et dans un si cruel abattement, que, ses
forces venant \ lui manquer comme dans son agonie, il se lais-
se aller la face contre terre.

immoi
O Jésus, victime d'amour, voici donc que vous allez être
amoi- pour le salut des hommes. Daignez nous appliquer

les mentes de votre sacrifice dans le temps, afin que nous puis-
sions vous offrir celui de nos louanges pendant l'éternité.

Pater noster.— Ave, Maria.— Gloria Patri.

V. Miserere nostri, etc.
V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.
V. Que les âmes, etc.

Venez, et déployez vos ailes.
Anges du ciel, sur votre Créateur;

Voilez ses blessures cruelles,
¥a ce corps [bis) navré de douleur.

Sancta Mater, etc.
j
O sainte Mère, etc.
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Xe Station.

V. Adorâmus te, etc.
|

V. Nous Vous adorons, etc.

Jésus est dépouillé de ses vêtements.

Considérons combien fut grande la douleur de Jésus-Christ
lorsque les bourreaux lui arrachèrent ses habits. Toutes les

plaies qu'il avait reçues, et qui avaient collé sa robe contre sa
chair sacrée, se rouvrirent en ce moment, pour lui faire souffrir

à la fois tous les tourments de la flagellation. Mais ce qui
lui fut encore bien plus sensible, ce fut de se voir exposé ainsi

à la vue d'une foule immense de spectateurs.

O Jésus, divin Agneau, vous voilà donc parvenu au lieu de
votie supplice, sans que vous ayez ouvert la bouche pour vous
plaindre. Ah 1 que votre silence est éloquent et énergique 1

Avec quelle force ne nous prêche-t-i! pas la nécessité de repri-

mer nos impatiences et nos murmures I Vous vous laissez en-

core dépouiller de vos vêtements, pour expier le malheur que
nous avons eu de perdie le don précieux de la grâce. Daignez
donc nous le faire recouvrer, et nous dépouiller entièrement du
vieil homme, afin que nous ne vivions plus que selon les sen-

timents de votre cœur adorable.

Pater noster.—Ave, Maria.— Gloria Patri.

V. Ayez j)ilié de nous, etc.

V. Que le s âmes, etc.

V. Miserere nostri, etc.

V. Fidélium, etc.

Que faites-vous, peuple barbare ?

Vous allez donc consommer vos forfaits !

Ce bois est le lit qu'on prépare
A Jésus {bis) pour tant de bienfaits.

Sanctp. Mater, etc. 1 O sainte Mère, etc.

Xle Station.

V. Adorâmus te, etc. 1 V. Nous vous adorons, etc.

Jésus est attaché à la Croix.

Considérons Jésus-Christ s'offrant à ses bourreaux pour être

crucifié, et s'étendant lui-même :ur l'arbre de la Croix. Quels
tourments ne dut-il pas endurer dans le temps que les coups
de marteau enfonçaient les clous dans ses pieds et dans ses

mains adorables ! Alors sa chair se déchire, ses os se frois-

sent, ses nerfs se rompent, ses veines se brisent: le sang, coulant

agi ands flots, épuise ses forces, et ajoute à de si horribles sup-

plices celui de la soif la plus ardente.
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O péché ! maudit pëchë, c'est toi qui fus la cause de cette
mer de douleur dans laquelle nous contemplons la victime de
notre salut. Ahl chrétiens, qj.el excès d'amour! quelle im-
mense charité I Qu'à cette vue nos cœurs se déchirent et
s'embrasent; qu'ils renoncent à tous les plaisirs de la terre;
qu'ils soient sans cesse crucifiés avec celui de Jésus, et que
nos yeux versent jour et nuit des torrents de larmes.

Pater noster.— Ave, Marfa.— Gloria Patri.

V.
V.

Miserere nostri, etc.

Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. • Que les âmes, etc.

Le soleil, à ce crime horrible.
Voile l'éclat de son front radieux

;

Et la créature insensible
S'émeut à {dis) ce spectacle affreux.

Sancta Mater, etc. 1 O sainte Mère, etc.

Xlle Station.

V. Adorâmus te, etc. V. Nous vous adorons, etc.

/ésus meurt :rur la Craix.

Considérons Jésus, le Dieu de toute sainteté, expirant entre
deux scélérats, et admirons la douceur et la force de son
amour. Il demande à son Père le pardon de ses bourreaux

;

il promet sa gloire au bon larron ; il recommande sa mère au
disciple bien-aimé ; il remet son âme entre les mains de son
Père, il annonce que tout est consommé, et il expire pour
nous. Dans le même instant toutes les créatures publient sa
divinité. La nature entière s'attriste, et semble vouloir s'ané-
antir en voyant expirer son Cr-^ateur.

O pécheurs, n'y aura-t-il que vous qui deme\'rerez insensi-
bles a ce spectacle si attendrissant.? j îtez t, n regard sur
votre Sauveur ; voyez l'état affreux où vos cnn - *

"'
;», réduit.

Il vous pardonne cependant, si votre rert^ntir ei-t , uc're ; il a
ses pieds attachés pour vous attendre, z^-" b'-as attendus pour
vous recevoir ; son côté ouvert et son ^ .^eur blessé pour ré-

pandre sur vous toutes ses grâces: sa .et* ^ e:>chée pour vous
donner le baiser de paix et de récon .f àon Accourons
donc tous auprès de sa Croix, f t »nourc l.4 pour lui, puisqu'il
est mort pour nous.
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Pater noster.— Ave, Marfa.— G16ria Patri.

y. Miserere nostrî, etc.

V. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié de nous, etc.

V. Que les âmes, etc.

Le voilà donc, Mère affligée,

Ce tendre fils, meurtri, sacrifié t

Notre victime est immolée,
Votre amour (âts) est crucifié.

Sancta Mater, etc. 1 O saint''- Mère, etc.

Xllle Station.

V. Adorâmus te, etc. V. Ne as vous adorons, etc.

Jésus est déposé de la Croix, ei remis à sa mire.

Considérons la douleur extrême de cette tendre mère après

la mort de Jésus, son diviii fils. Elle reçoit ce précieux dépôt
entre sea bras : elle contemple son visage pâle, sanglant et dé-

figuré ; elle voit ses yeux éteints, sa bouche fermée, son côté

ouvert, ses maius et ses pieds percés. Cette vue est pour elle

un martyre ineffable, et dont Dieu seul peut connaître tout

le prix.

O Marie, c'est nous qui sommes la cause de votre affliction,

et ce sont nos péchés qui ont transpercé votre âme en attach-

ant Jésus-Christ à la Croix. Daignez, ô Mère de miséri-

corde, obtenir notre paidon, et nous permettre d'adorer dans
vos bras votre amour cruci^é. Imprimez tellement dans nos

6mes les douleurs que vouaressendtes au pied de la Croix, que
nous n'en perdions jamais le souvenir.

Pater rester.— Ave, Maria.— Gloria Patri.

V.
V.

Mist""ére nos'

Fidéiium, e

V. Ayez j^iiié de nous, etc.

V. Que les âmes, etc.

Près de cette tombe chérie

je veux mourir de douleur et d'amour,

Poui y puiser une autre vie.

Et voier (A/j) au divin séjour.

Sancta Mater, etc. O sainte Mère, etc.
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XlVe Station.

V. Adorâmus te, etc. V. Nous vous adorons, etd.

Jésus est mis dans le sépulcre.

Voici donc, Jésus, notre cher Rédempteur, voici donc où
Jepose votre corps adorable, le précieux gage de notre sJut.
Faites que notre plus grande consolation dans cette vallée de
larmes soit de nous occuper des supplices et de la mort igno-
minieuse que vous avez endurés pour nous racheter. Et parce
que vous n avez voulu être placé dans un sépulcre nouveau
que pour nous faire connaître que c'est avec un nouveau cœur
que nous devons nous approcher de vou- dans le sacrement de
votre amour, daignez nous purifier de toutes nos taches, ft
nous rendre dignes de nous asseoir souvent à votre banquet
sacré. [Ensevelissez dans ce même tombeau toutes nos ini-
quités et nos convoitises, afin que, mourant à nos passions et
a toutes les choses d'icibas, pour mener avec vous une vie
cachée en Dieu, nous méritions de faire une fin heureuse et
de vous contempler à découvert dans la splendeur de votre
gloire.

Pater noster.— Ave, Maria.— G16ria Patri.

^
. Miserere nostri, etc.

. Fidélium, etc.

V. Ayez pitié te nous, etc.
V. Que les âme s '^tc.

Seigneur, dans mon âme attendrie
Gravez les maux qu'on vous a fait souffrir;

Et^vous, Mère sainte, ô Marie,
Hâtez-vous (bis) de nous secourir.

Sancta Mater, etc. O sainte Mère, e*.c.

De retour au sanctuaire, on dit les versets et les
Oraisons ci-après.

V. Adorâmus te, Christe,
et benedicimus tibi.

R. Quia per sanctam Cru-
cem tuam redemisti mundum.

V. Ora pro nobis, Virgo
dolorosissima.

V, Nous vous adorons, ô
Jésus, et nop .;ou-, bénissons,

R. Parci. c- - vous avez
racheté le moi.je par votre
sainte Croix.

V. Priez pour nous. Vierge
de douleur.
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R. Ut digni efficiâmur pro-
missiônibus Christi.

V. Orémus pro Pontifice
nostro N.

R. Dominus consérvet
eum, et vivificet eum, beâtum
fâciat eum in terra, et non tra-

dat eum in ânimam inimicô-
rum ejus.

V. Orémus pro fidélibus
defi'mctis.

R. Réquem aetérnam dona
ejs, Domine, et lux perpétua
lûceat eis.

OREMUS.
Réspice, quaésumus, Domi-

ne, super hanc fami'liam tuam,
pro quâ Dominus noster Jé-
sus Christus non dubitâvit
mânibus tradi nocéntium, et

crucis subire torméntum.
Domine Jesu Christe, Fi'li

Dei vivi, qui, horâ sextâ, pro
redemptiône mundi, crucis
patibulum ascéndisti, et sân-
guinem tuuùi pretiosum, in

remissionem peccatorum nos-
trôrum, fudisti, te humiliter
deprecâmur ut, post obitum
nostrum, jânuam paradi'si nos
gaudéntes introire concédas.

Intervéniat pro nobis, quaé-
sumus. Domine Jesu Christe,

nunc et in horâ mortis nostrae,

apud tuam cleméntiam, beâta
Virgo Maria, Mater tua, cu-
jus sacratissimam ânimam, in

norâ tuae passiônis, doloris

glâdius pertransivit.

Per Dôminum, etc.

R. Afin que nous devenions
dignes des promesses de Jé-
sus-Christ.

V. Prions pour notre Pon-
tife N.

K. Que le Seigneur le con-
serve, lui donne la vie, le

rende heureux sur îa terre, et

ne le livre pas à la puissance
de ses ennemis.

V- Prions pour les fidèles

défunts.

R. Donnez-leur, Seigneur,
le repos éternel, et que la lu-

mière éternelle les éclaire.

ORAISON.
Daignez, Seigneur, nous

vous en conjurons, jeter un re-

gard de miséricorde sur cette
famille, pour laquelle Jésus-
Christ n'a pas hésité de se
livrer entre les mains de ses
bourreaux, et de subu le sup-
plice de la croix.

O Jésus! Fils du Dieu vi-

vant, qui à la sixième heure,
avez été attaché à la croix
pour la rédemption du monde,
et ave? répandu votre sang
précieux pour la rémission de
nos pèches, nous vous suppli-
ons en toute humilité qu'après
notre mort, nous soyons admis
dans le séjour de la gloire.

Nous réclamons auprès de
votre clémence, Seigneur Jé-
sus, maintenant et à l'heure
de notre mort, P intercession
de la bienheureuse Vierge Ma-
rie, votre mère, dont le cœur
fut percé d'un glaive de dou-
leur au moment de votre Pas-
sion.

1;
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Les Chantres entonnent trois fois à haute voix etposément:

Parce, Domine, parce pôpu- Pardonnez, Seigneur, par-
Jo 'uo- donnez à votre peuple.

Les Assistans répondront troisfois :

Ne in aetérnum irascâris
nobis.

Ne soyez pas éternellement
irrité contre nous.

Les Chantres à haute voix etposément.

Pie Jesu Domine, dona eis

requiem.

Scmpitérnam.

Jésus plein de miséricorde,
donnez aux âmes des fidèles
trépassés le repos.

Les Assistans.

Éternel.

Le premier Chantre demande la bénédiction à haute voix :

Jubé, Domine, benedicere. Seigneur Daignez, nous bé-
nir.

Le Prêtre qui préside, étant debout :

Benedicat nos Dominus nos-
ter Jésus Christus, qui pro no-
bis flagellâtus est crucem por-
tâvit, et fuit crucifi'xus.

R. Amen.

Que notre Seigneur Tésus-
Christ, qui a été flagelle pour
nous, qui a porté sa croix.et qui
a été crucifié pour nous, nous
bénisse tous.

R. Ainsi soit-il.

Le Prêtre qui préside, après avoir fait une profonde inclina-
tion à la croix, rtotite à Vautel pour la prendre, et la tenant en
main, il donne la bénédiction sans rien dire.
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DEVOTIONS POUR LE MOIS DU SAINT
ROSAIRE.

lo. Récitation Du Chapelet.
( Mystères, No. 159.)

IIo, Litanies De La Sainte Vierge.
( Latin et Musique, No. 206.)

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié.

Seigneur, ayez pitié.

Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils rédempteur du monde qui* êtes Dieu, ayez pitié de

nous.

Esprit-Saint qui êtes Dieu, aye^ oitié de nous.
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de n'-us.
Sainte Marie, priez pour nous.
Sainte Mère de Dieu, priez pour nous.
Sainte Vierge des vierges, priez pour nous.
Mère du Christ, priez.

Mère de l'auteur de la grâce, priez pour nous.
Mère très-pure, priez.

Mère très-chaste, priez.
Mère toujours vierge, priez.
Mère sans tache, priez.

Mère aimable, priez.

Mère admirable, priez.

Mère du Créateur, priez.

Mère du Sauveur, priez.

Vierge très-prudente, priez pour nous.
• Vierge vénérable, priez.

Vierge digne de louange, priez pour nous.
Vierge puissante, priez.

Vierge clémente, priez.

Vierge fidèle, priez.

Miroir de justice, priez.

Trône de la sagesse, priez.

Cause de notre joie, priez pour nous.
Demeure du Samt-£sprit, priez pour nous.
Vase d'honneur, priez.

- .. - .1*
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Vase insigne de la vraie dévotion, priez.
Rose mystique, priez.

Tour de David, pripz.

Tour d'ivoire, priez.

Maison d'or, priez.

Arche d'alliance, priez.

Porte du ciel, priez.

Étoile du matin, priez.

Santé des infirmes, priez.

Refuge des pécheurs, priez pour nous.
Consolatrice des affligés, priez pour nous.
Secours des chrétiens, priez pour nous.
Reine des Anges, priez.

Reine des Patriarches, priez pour nous.
Reine des Prophètes, priez pour nous.
Reine des Apôtres, priez.

Reine des Martyrs, priez pour nous.
Reine des Confesseurs, priez.

Reine des Vierges, priez.

Reine de tous les Saints, priez pour nous.
Reine conçue sans le péché originel, priez.
Reine du très saint Rosaire, priez pour nous.
Agneau de Dieu, qui etîacez les péchés du monde, pardon»

nez-nous, Seieneur.
Agneau de 3ieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-

nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, aye«

pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, éxaucez-nous.
V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin, que nous devenions dignes des promesses de

Jésus-Christ.

IIIo. Prière a S. Joseph.

Nous recourons à vous dans notre tribulation, bienheureux
Joseph, et, après avoir imploré le secours de votre très sainte
l'.pouse, nous sollicitons aussi avec confiance votre patronage.
Par l'affection qui vous a uni avec la Vierge immaculée. Mère
de Dieu

; par l'amour paternel dont vous avez entouré l'En-
fant Jésus, nous vous supplions de regarder avec bonté
l'héritage que Jésus-Christ a conquis au prix de Son sang, et
de nous assister de votre puissance et de votre secofs dans
nos besoins,
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Protégez, ô très sage Guardien de la divine famille, la race

élue de Jésus-Christ; préservez-nous, ô Père très ainiant, de

toute souillure d'erreur et de corruption: soyez-nous propice

et assistez nous du haut du ciel, ô notre très puissant libéra-

teur, dans le combat que nous livrons à la puissance des
ténèbres ; et de même que vous avez arraché autrefois l'En-

fant Jésus au péril de la mort, défendez aujourd'hui la sainte

Eglise de Dieu des embûches de l'ennemi et de toute adver-

sité. Accordez nous votre perpétuelle protection, afin que,

soutenus par votre exemple et votre secours, nous puissions

vivre saintement, pieusement mourir, et obtenir la béatitude

étemelle du Ciel. Ainsi soit-il.
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ASSOCIATION DE LA SAINTE FAMILLE.
I. BUT ET OBJET DE CETTE

ASSOCIATION.

ni^fi'l? f?*"^^,
^Po^'tolîque "neminem fugit," promulgue pour

AeT.ll^v'^ ^y^ i"'"
'^92. le souverain Pontife Léon XIII

« à^fa'^sLfnte FL^nr^
^^^^^^^tion est d'unir plus étroitementa ja bainte I-amille de Nazareth" toutes les familles chr^-t.ennes; ou plutôt de les lui dévouer totalement afin que

enant!
^«"«^"^^s» ^t les protègent comme leur\ppart'

Un autre but, indiaué par le cardinal vicaire, Président etPro ecteur de toute 1 association, dans sa lettré du 8 Janvier
1893 est-de former les familles chrétiennes à 1 nace de ÎISamte Famille de Nazareth, par l'imitation des ertus dontJésus, Marie Joseph ont donné de si beaux exemples ëspécialement le respect dû à la sainteté du mariagï- l'union

coe L''h'.^'~'"^"".^
éducation des enfantsfetc. et en-core,-de détruire les vices qui impriment à la fam lie uncaractère plus infamant, comme le Blasphème l'Snerieles mœurs corrompues, les conversations déshonnêtes, ftc!

II. CONDITIONS.
.-1'°' A

^^"^
^^l^^

de famille doivent faire inMrJic leur nom etcelui des membres de leur famille sur le Registre derAssociation, qui doit être conservé dans chaque pafoTsse

sainte Famm"'"'
''°" '^"^ ^^"^ '"^^-" «- -^ge de la

3;. Ils doivent réciter au moins une fois par jour quelqueprière en commun devant cette sainte image,~par cxeSlla Prière du soir avec une partie du Rosaire
exemple

Pétiite,Serd7rF T^-^l-
^^ «'^PP'-ocher des sacraments de

1 enitence et de 1 Eucharistie aux principales Fêtes de l'année,c es^t a dire, au moins une fois tous les trois mois.
*

Sa?nte F^SîT^""'*""' ""^^^^f' pieusement la Fête de la

Drèndre n.?. l.'
^""^^^ ^"^ ^^ Dimanche de l'Epiphanie

; etprendre part, ce jour la, dans leur Église paroissiale au re-

gage'menTs?"'
'°''""'' ^' ^'"^ consécration' et "de leurs" Il

pédi^é""""^
^'' ^^^^'' "^"^ précédent n'oblige sous peine de
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CONSECRATION DES FAMILLES

À LA SAINTE FAMILLE.

"O Jésus, notre très-aimable Rédempteur, qui, venu pour
éclairer le monde par la parole et par l'exemple, avez oien
voulu passer la plus grande partie de votre vie mortelle, dans
l'humble maison de Nazareth, soumis à Marie et à Joseph,
et qui ave^ consacré cette Famille, pour être le modèle de
toutes les familles chrétiennes, daignez, ô bon Jésus, recevoir
la nôtre, qui se co.isacre aujourd'hui toute entière à vous.
Protégez-la, gardez-la, et conservez en elle, avec la crainte de
vous offenser, la paix et la concorde de la charité chrétienne

;

afin que, formée sur le divin modèle de la vôtre, notre famille

et tous ceux qui la composent, entrent en possession du bon-
heur éternel.

"O Marie, Mère très-aimante de Jésus, et notre Mère,
faites par votre pieuse intercession que Jésus agrée notre con-
sécration et nous comble de ses bienfaits et de ses béné-
dictions.

" O Joseph, très saint gardien de Jésus et de Marie, accor-
dez-nous le secours de vos prières dans tous nos besoins spiri-

tuels et temporels, afin que, avec \ us et avec Marie, nous
puissions éternellement louer et bénir Jésus-Christ, notre
divin Rédempteur."

PRIERE A RECITER LE SOIR EN FAMILLE

DEVANT

L'IMAGE DE LA SAINTE FAMILLE.

" O Jésus plein d'amour qui, par vos ineffables vertus et les

exemples de votre vie domestique, avez consacré la famille de
votre choix sur cette terre, daigne^ /rêter vos regards sur la

nôtre, qui, prosternée ici devant v jus, implore votre miséri-

corde. Souvenez-vous que cette famille vous appartient,
puisqu'elle vous est tout spécialement consacrée et dévouée.
Protegez-la, ô Dieu de bonté, arrachez-la aux dangers, secou-
rez-la dans ses besoins, et donnez-lui la grâce de persévérer si

bien dans l'imitation de votre Famille que, fidèle à vous ser-,

vir et à vous aimer sur la terre, elle puisse enfin vous bénir
^ternellenient dans le Ciel.
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"O Marie, très douce Mère, nous implorons le secours devotre protection, assures de l'efficacitc de vos prières sur lecœur de votre divin Fils.
f c c» !,uï le

tt vous aussi, glorieux patriarche, saint Joseph, aidez-nousde votre puissant patronage et offrez nos vœux à Jésus en les
faisant passer par les mains de Marie.

INVOCATIONS.
Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon cœur et ma vie •

Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi à ma dernière agonie \

'

Jésus, Marie, Joseph, faites que j'expire en paix en vôtre
compagnie.

( 300 jours. Pie VII, 1807.)O Jésus, Marie, Joseph.
'

Eclairez-nous, secourez-nous, sau/ez-nous !

(200 jours. Léon XIII, 1885.)

INDULGENCES ET PRIVILÈGES ACCORDÉS
AUX MEMBRES DE L'ASSOCIATION.

INDULGENCES PLENIÈRES.
I. Au jour de leur agrégation, en récitant la formule de

consécration, que Nous avons approuvée par Notre Congré-
gation des Rites, et qui se trouve à la fin du présent cata-

IL Au jour de la réunion générale annuelle, pour la ré-
novation des engagements des associés, selon la coutume du
Jieu ou 1 Association est en vigueur.

III. Aux jours de fêtes :

I. De la Nativité
; 2. De la Circoncision

; 3. De l'Épipha-me; 4. De la Résurrection; 5. De l'Ascension de Notre-
beigneur Jesus-Christ;

6. De l'Immaculée-Conception
; 7. De la Nativité

; 8. De
1 Annonciation

; 9. De la Purification
; 10. De l'Assomp-

tion de la Bienheureuse Vierge Marie. •

Aussi aux fêtes:

»t'^.* ^^ v^'"^
Joseph, Époux de la Bienheureuse Vierge

Marie, le dix-neuvième jour du mois de mars.
12. Du Patronage du même saint, le troisième dimanche

après Pâques.

^ 13. Des Épousailles de la B. V. M., le vingt-troisième iour
au mois de janvier, p *

I
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IV. A la fête titulaire de l'Association universelle.
V. A un jour de chaque mois, au choix des associés, pour-vu que dans ce même mois, on ait en présence d'une image de

la feamte Famille, récité en commun dans les familles les
prières prescrites. '

VI. A l'article de la mort, si, incapables de se confesser etde communier, les associes regrettent sincèrement leurs fautes
rœ.;?P Tr'-"^!

^"''"^^
T'°"'

"''^' "^ ^^ P^"^e"t' a" moins decœur— le saint nom de Jésus.

PRIVILEGES.

POUR TOUS LES FIDÈLES ASSOCIÉS.

..}f^-J^T'f\''%^^^''^^^ ^ quelqu'autel que ce soit pour lesassociés défunts, leur seront appliquées dans la même mesureque 81 elles étaient célébrées à un autel privilégié.

POUR LES CURÉS.
I.

,
Le privilège personnel de l'autel, trois fois chaque

"mSle'pSg^^"^"^ ^°"'^^^"' P^^^^j^ P^»- -"--'de
II. La faculté de bénir, en dehors de Rome, les chapelets,

rosaires, croix, crucifix, statuettes et méda ;les, et de leur appli'quer toutes et chacune des indulgences que les Souverains

ÙTtT*^^ c«"^"me d'y attacher - et relatées à l'index ci-joint (»); lesquelles facultés ne devront toutefois être execees que pour les membres agrégéo de l'Association,pur— ou r. ils entrent dans la pieuse Association, et r
jour ou ils renouvellent solennellement l'engagement de V^ a-
sociation. ° °

VF/eVaus^^'^nh Jr'fj'kfAf'-'-^'^^
AposU-iques.-On peut en voir

i)# â
sou sur la feuille imprimée qi. est remise à ceiiir i nui

1 Fvêgue.accordî le pouvoir de bënlr les chapeiets, mTdaîlles e"?- sokdans Bennger (£« Indulgences, tome I, page 339 et sui v.
)!'

E-A. Card. '^TASCHEREAU.
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